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60 MORTS: LE DÉTOURNEMENT LE PLUS SANGLANT DE L’HISTOIRE DE LA PIRATERIE AÉRIENNE

Hosni Moubarak qualifie «d’action héroïque» 
■’intervention du commando d’élite égyptien
(AFP, PC, Reuter, AP) — Bien que le détourne­
ment samedi sur Malte d’un Boeing-737 d’E^t Air 
restera le plus sanglant de l’histoire de la piraterie 
aérienne avec 60 morts et une trentaine de blessés, 
le président égyptien, M. Hosni Moubarak, a qua­
lifié d’action héroïque splendide l’intervention du 
commando de troupes d’élite égyptiennes dont l’as­
saut à mis un point final à ce détournement.

Dans un communiqué officiel, l’Égypte a, d’autre 
part, mis implicitement en cause la Libye. Quatre 
organisations mystérieuses ont revendiqué le dé­
tournement.

Commentant la tragédie dans un message radio­
télévisé, M. Moubarak a proclamé qu’il partageait 
la profonde fierté des Égyptiens et leur grand res­
pect pour l’action du commando.

Le président égyptien a exprimé aussi sa tris­
tesse et ses regrets pour les victimes innocentes, 
qualifiant les pirates de l’air de couards, ennemis 
de la vie et de l’humanité.

Simultanément, un long communiqué officiel du

Caire a affirmé que les pirates de l’air étaient des 
dissidents palestiniens au service d’un État arabe 
connu pour pratiquer le terrorisme et héberger des 
terrorites.Les observateurs s’accordent pour juger 
que c’est la Libye qui est ainsi visée, encore que ce 
voisin de l’Égypte n’ait pas été nommément dési­
gné.

Le communiqué égyptien a d’autre part rapporté 
que 44 passagers ont été sauvés par l’intervention 
des commandos, ajoutant que l’assaut avait été né­
cessaire pour sauver les passagers innocents et 
faire échec à un complot terroriste.

Un appareil spécial grec est venu hier rapatrier 
les corps des victimes grecques de la tragédie. El­
les seraient plus d’une dizaine. Les autorités grec­
ques ont affirmé qu’il était « presque certain » que 
les armes dont disposaient les pirates n’avaient pas 
été embarquées à l’aéoport d’Athènes où ceux-ci 
auraient passé sans encombre cinq contrôles de sé­
curité.

Un communiqué grec déclaré en outre que l’as­

saut de l’avion par un commando égyptien « a ete 
exécuté conformément au plan. L’assaut n’a pas 
duré plus de cinq minutes et les terroristes ont été 
abattus sans qu’un des passagers n’ait été blessé et 
sans pertes dans les rangs du commando héroï­
que».

Toujours d’après le communiqué, les pirates 
n’ont formulé aucune demande, à l’exception d’un 
réapprovisionnement en carburant de l’avion.

l^es autorités maltaises cherchaient, quant à el­
les, à dégajger leur responsabilité dans l’effusion de 
sang, soulignant, selon les termes utilisés par M. 
Paul Mifsud, que l’assaut avait été lancé à la de­
mande insistante de l’Égypte. Pour elles, il est re­
grettable que Le Caire ait fait pression pour une in­
tervention militaire.

À Washington, le président, M. Ronald Reagan, a 
envoyé hier soir un télégramme au chef de l’État 
égyptien pour l’assurer de son soutien concernant 
la décision d’envoyer des commandos égyptiens
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Débat sur Téducation : François Gendron se 
heurte à une salle qui a perdu foi dans le PQ
JEAN-PIERRE PROULX

Le ministre de l’Éducation, M. François Gen­
dron, n’a pas réussi à effacer chez les 250 ensei­
gnants venus hier soir l’écouter à la Place des Arts, 
les blessures causées par les décrets de 1982.

Même s’il a défendu avec vigueur et rigueur les 
positions de son gouvernement, visiblement la salle 
était viscéralement contre lui au point de se faire 
rappeller discrètement les règles de la politesse par 
les organisateurs de la soirée, y compris par le pré­
sident de la CEQ, M. Yvon Charbonneau. Tout au 
long de la soirée, la salle a réagi négativement et 
émotivement même à d’évidentes manifestations 
de bonne foi du ministre. Bref, pour la plupart des 
enseignants présents hier soir, le Parti québécois 
n’était plus crédible.

Le critique de l’Opposition en matière d’éduca­
tion, M. Claude Ryan, a donc eu la partie facile, de 
même que M. Jean-Paul Harney, chef du NPD-Qué- 
bec et M. Raymond Laliberté du Mouvemenent so­
cialiste. C’est la Centrale de l’enseignement du Qué­
bec qui avait convié les quatre représentants de 
parti à ce débat sur l'éducation.

I.a CEQ avait préparé à l’intention des quatre re­
présentants une série de questions touchant l’édu­
cation mais seuls MM. Gendron et Ryan se sont at­
tardés à y répondre sytémaliquement et encore M. 
Gendron plus que M. Ryan. Le premier a essentiel­
lement fait l’apologie des réalisations de son gou­
vernement, le second a rappelé avant tout les en­
gagement électoraux de son parti.

11 a d’abord été question des investissements fi­
nanciers du gouvernement en matière d’éducation. 
M. Ryan a attaqué son vis-à-vis en rappelant que la 
part consacrée à l’éducation dans le budget du Qué­
bec était passée de 29 % en 1981-82 à 25.3 % en 1985- 
1986 ce que n’a pas nié M. Gendron. Le Québec, a-t-il 
cependant répliqué, en citant LE DEVOIR écono­
mique, consacre encore 5.5 % de son produit inté­
rieur brut à l’éducation contre 4.5 % en Ontario. M. 
Ryan a, quant à lui, contesté ce chiffre.

Les subventions aux commissions scolaires, a en­
core indiqué M. Gendron, ont augmenté de 18.5 % 
depuis 1980 alors que la clientèle scolaire baissait 
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Quelque 250 enseignants ont assisté et participé hier soir à la salle Port-Royal de la Place des Arts 
au débat organisé par la CEQ sur l’éducation au Québec.

JEAN-P. HARNEY AU DEVOIR
Hyundai : Québec 
a voulu nous 
acheter un symbole

PIERRE O’NEILL
l.e Nouveau parti démocra­

tique du Québec est le seul véri­
table regroupement de la gauche 
québécoise, selon Jean-Paul Har­
ney, qui estime par ailleurs que le 
Québec fait 
fausse route en 
misant sur l’in­
dustrie auto­
mobile.

Au cours 
d’une entrevue 
qu’il accordait 
la semaine der­
nière au DE­
VOIR, M. Har­
ney a émis l’opi­
nion que l’im­
plantation de 
l'usine de mon­
tage Hyundai à 
Bromont sera 
inutilement coû­
teuse aux con­
tribuables qué­
bécois. «On s’est 
payé un symbole».

Interrogé par le directeur du 
Devoir, M. Jean-Louis Roy, le 
chef du NPD-Québec a plaidé la 
thèse du nationalisme écono­
mique et déclaré son opposition 
au concept de libéralisation des 
échanges commerciaux entre le 
Canada et les Etats-Unis.

Profondément démocrate et 
socialiste convaincu, Jean-Paul 
Harney, est un de ceux que la

question constitutionnelle n’em­
pêche pas de dormir. Il lui appa­
raît néanmoins essentiel de créer 
les conditions idéales pour per­
mettre au peuple du Québec 
d’exercer son droit à l’autodéter­
mination. La première de ces 

conditions, c’est 
que le prochain 
gouvernement 
du Québec con­
voque une as­
semblée consti­
tuante élue par 
toutes les com- 
posantes du 
peuple pour éla­
borer une cons­
titution et la 
soumette à une 
consultation po­
pulaire par voie 
de référendum.

Quant à l’ac­
cord constitu­
tionnel de 1981, 
M. Harney ne le 
reconnaît tout 

simplement pas, parce qu’il a été 
imposé au Québec. Et quel que 
soit le parti qui prendra le pouvoir 
à Québec, le 2 décembre, M. Har­
ney ne lui reconnaîtra pas non 
plus le droit d’adhérer à la consti­
tution canadienne, avant qu’il per­
mette préalablement un débat dé­
mocratique sur une constitution 
québécoise. En outre, M. Harney 
défend le droit exclusif du Québec 
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$24 MILLIONS/125 EMPLOIS

Implantation 
d’une usine de 
disques compacts 
à Drummondville
ANGÈLE DAGENAIS

Les ministres Gérald Godin ( Affaires cul­
turelles ), Michel Clair ( député de Drum­
mond et président du Conseil du trésor ) et la 
compagnie Kébec Disque annonceront au­
jourd’hui à Drummondville l’implantation 
d’une usine de fabrication de disques com­
pacts impliquant des investissements de $ 24 
millions et la création de quelque 125 emplois 
directs dans les Bois-Francs.

Mis à part une usine de ce type implantée 
récemment en Indiana aux États-Unis, il s'a­
gira de la deuxième usine nord-américaine de 
pressage de disques compacts — disques au­
dionumériques de leur vrai nom ou CD pour 
« compact dise » comme on les appelle aux 
Élas-Unis — existant à l’extérieur de l’Eu­
rope ou du Japon. Au Canada, il s’agit pour 
l’heure d’un marché de ventes de $ 6 millions 
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L’AFRIQUE COURT À LA CATASTROPHE

I. Cri d’alarme de Robert McNamara
ALBERT JUNEAU

IL SEMBLE que nous n’ayons encore 
rien vu des famines qui menacent le 
continent africain. L’extrême misère 

qui afflige l'Éthiopie ne serait en réalité 
qu’une triste répétition générale d’un 
drame continental en gestation. « En l’ab­
sence d’une politique plus efficace, l’Afri­
cain moyen, qui vit essentiellement de Ta- 
griculture, sera plus pauvre en 1990 que 
lors de l’accession de son pays à l’indé­
pendance, et, pis encore, les famines dé­
sastreuses qui sont actuellement limitées 
aux années de sécheresse et à quelques 
pays deviendront un fait de tous les jours 
dans la majorité des nations de la ré­
gion. »

Cet avertissement solennel n’est pas 
tiré d’une étude savante. Il est extrait 
d’une conférence sur l’Afrique subsaha­
rienne prononcée il y a quelques jours à 
Washington par l’ancien président de la 
Banque mondiale, M. Robert McNamara. 
Usant d’une franchise peu commune dans 
les milieux politiques, M.McNamara a 
lancé un véritable cri d’alarme à la com­

munauté internationale et aux pays afri­
cains eux-mêmes, afin de sauver cette 
vaste région englobant 45 pays et comp­
tant 400 millions d’habitants. L’Afrique 
subsaharienne couvre presque tout le 
continent, du sud du Sahara jusqu’à l’Afri­
que du Sud exclusivement.

Au centre du drame ; le déclin de l’agri­
culture. La production alimentaire par 
habitant ne cesse de régresser. À peine 
stationnaire pendant les années soixante, 
elle a commencé à faiblir durant la dé­
cennie suivante et continue, depuis 1980, à 
diminuer au rythme annuel de 2 %. Pour­
tant, à l’exception des pays du Sahel, le 
potentiel agricole est loin d’être négligea­
ble. Il offre à la plupart des pays un avan­
tage comparatif beaucoup plus ^and que 
l’industrie. Mais l’agriculture a été privée 
durant longtemps d’investissements es­
sentiels au profit d’un secteur industriel 
trop protégé et inefficace.

Les conséquences sont désastreuses. 
La mortalité infantile est désormais deux 
fois plus élevée que dans les autres pays 
en développement, contre une fois et 
demi il y a trente ans. Le nombre d’en­
fants sous-alimentés a augmenté de 25 %

au cours de la dernière décennie. Dans 
les régions les plus pauvres de la Zambie, 
par exemple, la taille des enfants de 
moins de quinze ans a diminué dans tous 
les groupes d’âge.

Ce recul de l’agriculture risque de 
prendre des proportions gigantesques 
sous l’effet d’un autre phénomène inquié­
tant; l’accroissement mcontrôlé de la po­
pulation. Il s’agit d’une véritable bombe à 
retardement. Le taux de croissance de la 
population est explosif. Alors qu’il di­
minue partout dans le monde depuis les 
années 1970, il continue à croître en Afri­
que où il atteint 3,01 contre 2,02 dans l’en­
semble des pays en développement. Déjà 
la région la plus pauvre du globe, l’Afri­
que subsaharienne est aussi celle où la 
pression démographique est la plus forte.

Les projections les plus conservatrices 
de la Banque mondiale sont tout simple­
ment alarmantes. En supposant que les 
taux de fécondité, qui au^entent encore 
dans certains pavs. commenceront à di­
minuer avant la fin du siècle, la popula­
tion « triplera » d ici quarante ans. En 
2025 elle sera de 1 milliard 200 millions 
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USINE D’ASSEMBLAGE
Renault n’a 
aucun projet de 
construction 
pour le Québec
JEAN-PAUL BURY

PARIS (PC) — Renault n’a strictement au­
cun projet de construction d’usine au Québec 
a déclaré la direction générale de la compa­
gnie française interrogée hier matin à Paris 
par la Presse Canadienne. Il s’agit de ru­
meurs infondées a encore affirme la direc­
tion parisienne de la compagnie, démentant 
ainsi les déclarations faites, en fin de se­
maine, depuis Détroit, par le vice-président 
des relations publiques d’AMC-Renault, M. 
Jerry Sloan.

« Toutes les industries automobiles mon­
diales sont actuellement surcapacitaires et le 
groupe Renault tout spécialement puisque 
nous sommes globalement en exc^ent de 
.30 % », souligne la direction. « Nous n’av.ons 
donc strictement aucun intérêt et aucun be­
soin de créer des unités de production nouvel- 
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Championnes des programmes courts

Les universités francophones, des ghettos pour adultes
JEAN-PIERRE PROULX

Les universités francophones du 
Québec détiennent le champion- 
nant canadien du nombre d’étu­
diants inscrits dans les program­
mes de formation courte de moins 
d’un an. Il s’agit d’un système de 
formation parrallèle qui mène à 
des culs-de-sac, voire à des ghettos 
pour adultes.

C’est ce que constate un comité 
du Conseil des universités dans un 
imposant rapport sur ces program­
mes courts. Le Conseil s’est con­
tenté de publier le rapport atten­
dant, avant de s’engager, les résul­
tats d’une consultation auprès des 
intéressés.

Parmi les étudiants inscrits en 
1982-1983 hors Québec au premier 
cycle universitaire, on en comptait 
81% dans les programmes de bac­

calauréat, 4% dans ceux de certi­
ficat et 15% dans la catégorie « au­
tre ». Au Québec, seulement 62% 
étaient inscrits au bacc contre 25% 
au certificat et 13% dans la caté­
gorie « autre ».

Au Québec même, les universités 
anglaises accueillaient 86% de leur 
clientèle de premier cycle au bacc 
et 3% dans les programmes de cer­
tificats. Les universités françaises 
recevaient pour leur part seule­
ment 55% des étudiants au bacc et 
32% au certificat. Pour tout dire, 
73% des étudiants inscrits au certi­
ficat étaient Québécois.

Entre 1978 à 1982, indique le co­
mité, « les certificats ont attiré plus 
de la moitié (56%) des nouvelles 
clientèles contre seulement 21% 
pour les baccalauréats ». Ce sont 
surtout l’Université de Montréal et 
l’Université du Québec qui sont lar­

gement responsables de ce phé­
nomène.

Plus de 90% des étudiants ins­
crits aux programmes courts y 
sont à temps partiel, révèle l’en­
quête, contre 26% au bacc. La ma­
jorité (60%) sont des femmes. 
« Fait important, les moins de 25 
ans que l’on s’attendrait de trouver 
plutôt dans les programmes régu­
liers à temps complet, comptent 
pour 17% de la clientèle des certi­
ficats ».

Les sciences administratives ac­
cueillent 38% de la clientèle des 
programmes courts, les sciences 
appliquées, 15% et les sciences hu­
maines, 14%. Cependant, l’éduca­
tion viendrait en second si on n’a­
vait pas classé les formations di­
dactiques dans leur champs disci­
plinaire réactif.

Le comité a recensé 414 pro­

grammes courts dont 99 en éduca­
tion, 75 en sciences humaines, 70 en 
administration, 53 en lettres, 21 en 
santé, etc. Fait capital, seulement 
25% de ces programmes ont un 
contenu assez identique au pro­
gramme correspondant de bacca­
lauréat. Ce contenu ne dépasse gé­
néralement pas le niveau de la pre­
mière année du bacc de sorte qu’un 
bacc obtenu par cumul de certifi­
cats n’est à peu près pas reconnu 
par les mêmes universités pour la 
poursuite de études de second cy­
cle.

Si l’inscription aux programmes 
courts a permis d’augmenter la fré­
quentation universitaire en géné­
ral, il n’a pas pour permis de haus­
ser le pourcentage des bacheliers 
québécois par rapport à l’ensemble 
de la population. La courbe est à 
peu près restée stable. Elle était 
même inférieure de 12 points à

l’Ontario en 1983.
Le phénomène a même fait bais­

ser la moyenne de scolarisation 
universitaire des diplômés des uni­
versités françaises du Québec qui 
était de 2,59 années en 1983 contre 
3,03 pour les universités anglaises 
du Québec, contre 3,19 en Ontario et 
3,12 dans les autres provinces. On a 
cru, note le comité, pouvoir favo­
riser l’accessibilité et en même 
temps la production de bacheliers.

Les inscriptions massives dans 
les programmes courts ont eu par 
ailleurs des effets négatifs sur le fi­
nancement des universités. Le fi­
nancement des nouvelles clientèles 
s’est fait, au cours des récentes an­
nées, par « prélèvement » sur la 
masse budgétaire déjà consenti 
pour celles-ci. Par conséquent, les 
universités qui ont reçu beaucoup 
d’étudiants aux certificats ont 
drainé une plus grande partie des

ressources au détriment des pro­
grammes ré^ers. « Cela pourrait 
se comprendre, écrit le comité si 
de tels progammes offraient les 
mêmes possibilités de formation et 
d’avenir que les programmes ré­
guliers ». Le comité s’interroge 
donc sur la pertinence de continuer 
dans cette voie et termine par les 
recommandations suivantes:
■ parfaire l’intégration des certi­
ficats aux programmes de grade 
dans tous les cas où c’est possible ;
■ renforcer ou créer un service de 
l’extension de l’enseignement dans 
chacune des universités et repen­
ser le financement de ce service 
par voie de négociation avec le 
MESST et les universités;
■ évacuer des programmes umver- 
sitaires les champs de recyclage et 
de perfectionnement susceptibles 
d’être couverts par le cégep.

La CdeC du Canada invite Ottawa à s’attaquer au déficit 
et à lancer le débat sur l’universalité des programmes sociaux
PIERRE APRIL

OTTAWA (PC) - La Chambre de 
commerce du Canada souhaite ar­
demment que le prochain budget 
Wilson lance une « forte attaque » 
contre toute forme de déficit budgé­
taire et que le débat sur l’universa­
lité des programmes sociaux ait fi­
nalement lieu.

Dans leur mémoire pré-budgé­
taire présenté hier au ministre des 
Finances Michael Wilson, la Cham­
bre de commerce, l’un des princi­
paux lobbies de l’entreprise privée à 
Ottawa, a insisté sur l’urgence d’agir 
pour le gouvernement, « sinon l’éco­
nomie canadienne ne pourra réaliser 
son plein potentiel ».

Le président de la Chambre de 
commerce, M. Roger Hamel, a aussi 
pris la peine d’indiquer, au cours 
d’une conférence de presse qui a 
suivi sa rencontre avec le ministre

Wilson, que le temps était venu mal­
gré les pressions politiques que ce 
geste pourrait engendrer, de revenir 
sur le « principe sacré » de l’univer­
salité.

« L’enveloppe des programmes so­
ciaux, a dit M. HameL représente 45 
pour cent des dépenses du gouver­
nement fédéral et elle contient dans 
bien des cas des dépenses inutiles.

« Je crois, a-t-il poursuivi, qu’il faut 
l’ouvrir (l’enveloppe) et l’examiner 
de près. » Pour M. Hamel, il est de 
plus en plus évident que les program­
mes sociaux, tels qu’ils sont connus, 
ne répondent plus nécessairement 
aux besoins de la population. « Nous 
croyons, a-t-il ajouté, qu’ils devraient 
être mieux définis. »

Dans le mémoire, où pas une seule 
fois le mot universalité n’est men­
tionné, la Chambre a glissé ce qui 
suit: « Il est donc recommandé que 
le gouvernement remette à son or­
dre du jour les discussions sur la ré­

forme des programmes (sociaux). Il 
faudrait considérer entre autres cho­
ses un plus grand choix dans la pres­
tation des programmes d’aide aux 
revenus. Nous suggérons également 
que les programmes de santé et d’é­
ducation soient examinés de près 
afin de réduire les coûts et d’amélio­
rer l’efficacité du système de pres­
tation. »

Au chapitre de la réduction des dé-

genses gouvernementales, la Cham- 
re de commerce a semblé vouloir 
faire confiance au Groupe de travail 

Nielsen, dirigé par le vice-premier 
ministre Erik Nielsen, chargé de 
proposer des économies dans un rap­
port qui sera bientôt déposé aux 
Communes. « Il est urgent, a sou­
ligné la Chambre, de placer le man­
dat du Groupe de travail Nielsen au 
tout début de l’ordre du jour. » 

Dans une série de recommanda­
tions, les dirigeants d’entreprises ont 
demandé au gouvernement de main­

tenir son engagement à privatiser 
les sociétés d’Etat, lorsque c’est pos­
sible de le faire, et « à vendre sys­
tématiquement d’autres biens de la 
Couronne ».

Le gouvernement, selon M. Ha­
mel, devrait aussi s’abstenir d’appor­
ter de l’aide financière intervention­
niste et coûteuse aux sociétés pri­
vées qui sont en mauvaise posture fi­
nancière. « Ce n’est pas le rôle du 
gouvernement, a-t-il mt, de vous dé­
panner si vous faites faillite en affai­
res. » Et cela, selon lui, valait pour 
les deux banques de l’Ouest du pays 
que l’Etat a tenté de renflouer à 
Errands frais.

En notant que le ratio de la dette 
fédérale au PNB (produit national 
brut) devrait passer de 45 pour cent 
au cours de l’exercice financier de 
1984-85 à 60-70 pour cent en 1990-91, la 
Chambre a affirmé que cela signi­
fiait qu’une plus grande part de cha­
que dollar perçu par l’impôt servirait

Les Québécois auraient 
intérêt à quitter 
l’industrie de la chaussure
MARIE TISON

OTTAWA (PC) — Les travailleurs 
québécois de la chaussure auront 
avantage à profiter des programmes 
fédéraux et à quitter cette industrie.

C’est ce qu’a laissé entendre hier 
en Chambre le ministre du Com­
merce extérieur James Kelleher, ci­
tant des passages du jugement du 
Tribunal canadien des exportations 
sur l’abolition des quotas.

Ce jugement indique que les entre­
prises les plus vulnérables à l’aboli­
tion des contingentements sont si­
tuées surtout à Montréal et, dans une 
moindre mesure, dans le reste du 
Québec.

Le document de 223 pages cité par 
le ministre Kelleher ajoute un peu 
plus loin que les coûts sociaux et in­
dividuels entraînés par des pertes 
d’emplois ont été soupesés, et qu’au 
Québec, les travailleurs de l’indus­
trie de la chaussure auront avantage 
à quitter l’industrie.

« Dans l’idée du Tribunal, en d’au­
tres mots, il serait préférable que les 
travailleurs de l’industrie profitent 
des programmes gouvernementaux 
pour trouver de nouveaux emplois et 
augmenter leurs qualifications, a dé­
claré M. Kelleher. C’est ce que nous 
voulons faire pour eux».

Le ministre, prenant la parole au 
cours d’un débat d’une journée sur la 
décision gouvernementale d’abolir

tas d impo 
sures, a explique que la situation des 
travailleurs de cette industrie n’était 
pas spécialement rose.

Citant toujours le document du 
Tribunal, il a souligné le fait que les 
salaires dans l’industrie de la chaus­
sure n’étalent pas très élevés, et que 
le taux de roulement était très im­
portant, allant de 56 à 230 pour cent 
par année.

« Ce dernier pourcentage signifie 
que le travailleur moyen ne demeure 
que cinq mois au travail avant de 
quitter son emploi », a-t-il déclaré.

« Les salaires dans l’industrie ne 
sont plus ce qu’ils étaient il y a 15 ou 
20 ans, a protesté le député libéral 
Alain Tardif. Aujourd’hui, le secteur 
manufacturier de la chaussure paie 
à mon sens des salaires très compé­
titifs ».

Le gouvernement a annoncé mer­
credi dernier que les quotas sur l’im­
portation des chaussures pour hom­
mes seront éliminés dès le 1er dé­
cembre, tandis que l’abolition des 
contingentements sur les chaussures 
de dames sera étalée sur trois ans.

Les députés de l’opposition n’ont 
pas manqué de rappeler tout au long 
de la journée une promesse faite par 
le premier ministre Brian Mulroney 
le 4 mai 1984, à l’effet qu’un gouver­
nement conservateur n’abolirait pas 
les quotas sur les importations de 
chaussure.

PtioloCP
Le chef du NPD, Ed Broadbent, a rappelé, de concert avec toute l’op­
position aux Communes, la promesse du premier ministre Brian Mul­
roney qu'un gouvernement conservateur n’abolirait pas les quotas sur 
les importations de chaussures.
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Le chef de l’Eglise anglicane représentera 
le Canada à la place de Pierre Trudeau

Ujie sojirce proc^he du bureau du L’archevêque anglican, qui est 
* ..... ... également president du Conseil ca­

nadien des Eglises, est un ancien mo-

OTTAWA (PC) - Le chef de l’E- 
g^llse anglicane du Canada, le Très 
Révérend Ted Scott, a été nommé 
délégué canadien au sein du comité 
de personnalités éminentes du Com­
monwealth britannique chargé d’en­
tamer des négociations avec les 
autorités gouvernementales de Pre­
toria et les leaders noirs d’Afrique du 
Sud pour l’abolition de l’apartheid.
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premier ministre Mulroney a confié 
hier que M. Scott, qui est âgé de 66 
ans, a accepté les responsabilités qui 
ont été refusées par rex-premier ini- 
nistre Pierre Elliott Trudeau.

dérateur du Conseil mondial des 
Eglises.
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Parlez en public
«Devenez un chef» 

Ce cours vous aidera à:
• penser debout devant un 

groupe
• présenter et remercier un 

orateur
• cultivez la voix et le geste
Vous ferez des exercices d'interpréta­
tion, d'élocation et d'improvisation; 
vous pratiquerez devant la télévision 
en circuit fermé.
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à payer le service de la dette (possi­
blement 45 cents).

Sur le plan fiscal, la Chambre a de­
mandé de réaliser les propositions de 
réforme expliquées dans deux do­
cuments de discussion ayant trait au 
processus budgétaire et au traite­
ment de l’impôt sur le revenu pour le 
transfert de pertes intersocieté.

En ce qui concerne l’impôt mini­
mum, la Chambre a dit préférer voir 
des modifications sélectives intro­
duites aux dispositions actuelles de 
l’impôt sur le revenu ou voir des li­
mites imposées aux stimulants fis­
caux « dont certains contribuables 
abusent ».

La Chambre de commerce favo­
rise la négociation sur le libre- 
échange avec les Etats-Unis, mais, 
comme l’a déclaré son président 
hier, il faudrait songer dans un pre­
mier temps à lever les barrières en­
tre les provinces.

/
Roger Hamel

Le synode doit amplifier 
les idéaux de Vatican II, 
rappellent deux cardinaux

CITÉ DU VATICAN (AFP) - Le 
synode extraordinaire qui a com­
mencé hier à Rome ne saurait en au­
cun cas s’opposer aux idéaux du Con­
cile Vatican II, mais, au contraire, il 
doit les « amplifier* , ont indiqué 
deux cardinaux qui ont rendu 
compte du début des travaux au 
cours d’une conférence de presse.

Dans une atmosphère qui rappe­
lait les grands jours de Vatican II, 
Mgr Godfried Danneels, archevêque 
de Malines-Bruxelles et rapporteur 
du Synode, et Mgr John Krol, arche­
vêque de Philadelphie, président dé­
légué, ont souligne devant cinq cents 
journalistes (la plus grande concen­
tration de média au Vatican depuis 
le Concile), que les 165 pères syno­
daux sont complètement libres de 
dire ce qu’ils pensent. Dans son ho­
mélie prononcée dimanche, le pape 
« n’a rien dit du synode », a relevé le 
cardinal Danneels, ce qui montre 
qu’il laisse une complète liberté de 
parole aux évêques.

Interrogé sur la « restauration », 
un terme du cardinal Joseph Ratzin­
ger devenu symbole des craintes des 
« progressistes », le cardinal Dan­
neels a déclaré que ce mot « ne figu­
rait pas » dans sa relation d’hier ma­
tin, une synthèse de la centaine de 
réponses au questionnaire envoyé à 
tous les épiscopats.

Le synode ne se fait pas autour 
d’un livre (l'Entretien sur la fol du 
cardinal Ratzinger), mais autour du 
Concile, a-t-il dit, avant de s’expli­
quer sur les deux sens possibles de la 
« restauration ». S’il s’agit de « re­
trouver le souffle conciliaire », c’est 
oui, a-t-il dit, s’il est question d’un 
« retour de la situation d’avant le 
Concile», c’est non.

De son côté, le cardinal Krol a dé­
claré que, même du point de vue ju­
ridique, le synode n’avait pas le pou­
voir nécessaire pour changer quoi 
que ce soit aux décisions du Concile, 
l’instance suprême de l’Eglise.

En réponse à une question, le car­
dinal Danneels a attiré l’attention 
sur le fait que les problèmes de l’E­
glise sont traités trop souvent dans 
une optique occidentale, alors que 
presque deux tiers des pères syno­
daux viennent du tiers monde, dont 
tes problèmes sont très différents.

Pour les Latino-Américains, a-t-il 
dit, ce sont la libération de l’homme 
et ses droits, l’oppression et l’option 
préférentielle pour les pauvres. Pour 
les Africains, l’inculturation, et no­
tamment l’adaptation du mariage 
catholique aux coutumes locales. Il a 
cité un prélat africain, selon lequel le 
plus grand problème n’est pas le rap­
port de pouvoir entre le Vatican et 
les évêques, mais la question de sa­
voir « pourquoi le Christ n’était pas 
noir».

Les prélats du « deuxième 
monde » (les pays communistes), a 
indiqué le cardinal Danneels, sont 
« les plus silencieux, les moins expli­
cites, les plus discrets » dans leurs 
réponses. Il a rapporté les propos 
d’un cardinal asiatique, pour qui le 
plus important, c’est que l^n peut en­
core « célébrer la messe et survi­
vre».

Les deux cardinaux ont fait 
preuve d’humour en commentant les 
divergences au sein de l’Eglise. In­
terrogé sur la collégialité épiscopale, 
le cardinal Krol a déclaré qu’il fallait 
« attendre que le Christ revienne 
pour trouver la solution »,
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1 WSTi!æ Tirage du 24-11-85
1

NUMÉROS LOTS NUMÉROS LOTS

1404290 1000 000$ 2371146 1000 000$
404290 60 000$ 371146 50 000$

04290 5 000$ 71146 5 000$
4290 500$ 1146 500$

290 100$ 146 100$
90 10$ 46 10$

185S057 1000 000$ 2461433 1000 000$
8SS0S7 60 000$ 461433 60 000$

55057 5 000$ 61433 5 000$
5057 500$ 1433 500$

057 100$ 433 100$
57 10$ 33 10$

1 5 lots ds 100 000$ (numéroe non-décompoaables); |
1 603A623 065B582 383B058 656B113 756B189 1
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Hausse de 3 % aux officiers

Le directeur du SPCUM 
gagnera $98,776 en 1986
ALAIN DUHAMEL

La Communauté urbaine de 
Montréal vient de consentir aux of­
ficiers du Service de police des 
augmentations de salaire de 3 % ré­
troactives au premier janvier 1985.

Ainsi, le traitement annuel du di­
recteur, du SPCUM, M. Roland 
Bourget, est passé de $92,211 à 
$96,899 le premier janvier 1985 et 
augmentera à nouveau le premier 
janvier prochain jusqu’à $98,776.

Le traitement annuel d’un offi­
cier de direction de premier niveau 
doit augmenter à $56,073 l’an pro­
chain, à $64,483 pour un officier de 
second niveau, à $71,360 pour un of­
ficier de troisième niveau et à 
$76,349 pour un officier responsable 
des opérations territoriales.

La comité exécutif a récemment 
passé en revue les conditions de 
travail de la cinquantaine d’offi­
ciers de direction du SPCUM, les 
seuls qui n’appartiennent à aucun 
syndicat parmi les 5,657 employés, 
civils et policiers, du SPCUM.

Outre une augmentation du sa­
laire annuel, les officiers de direc­
tion ont droit à une allocation an­
nuelle de dépenses variant entre 
$1,500 et $5,000 selon le niveau, et à 
une allocation pour l’achat, chaque 
année, d’un uniforme ou d’un com­
plet civil. À tous les deux ans, l’of­
ficier de direction doit se procurer 
un nouvel uriiforme complet.

Roland Bourget

Les officiers de direction ont 
aussi droit à l’usage personnel 
d’une voiture du SPCUM. S’ils ha­
bitent le territoire de la CUM, les 
officiers l’utilisent « principale­
ment » pour faire la navette entre 
leur résidence et leur poste de tra­
vail; s’ils habitent à l’extérieur, ils 
doivent limiter strictement l’usage 
de l’automobile aux déplacements 
entre leur poste de travail et leur 
domicile.

Enfin, les officiers de direction 
du SPCUM participent au même 
régime de retraite, réputé l’un des 
plus avantageux du pays, que leurs 
subalternes.

Le Plateau Mont-Royal

Le commerce contribue 
aussi à la diminution 
du nombre de logements
ALAIN DUHAMEL

l,es incendies n’expliquent pas à 
eux seuls la diminution de l’inven­
taire des logements (1,400 entre 1971 
et 1981) dans le Plateau Mont-Royal. 
Le développement du commerce a 
joué à cet égard un rôle important en 
accaparant 13 % de l’espace cons­
truit.

« L’activité commerciale cultu­
relle est en pleine mutation », cons­
tate une étude du Groupe d’interven­
tion urbaine de Montréal. Le déve­
loppement du commerce, surtout 
ceux dits de la nouvelle vague, ne se 
réalise pas forcément en rapport 
avec les besoins de là population ré­
sidant e. « Ils attirent beaucoup plus 
une clientèle régionale », affirme le 
président du GIUM, M. Christophe 
Caron.

Le GIUM a publié hier une étude 
de l’utilisation du sol dans le terri­
toire compris entre les rues Sher­
brooke, Saint-Denis, Saiht-Viateur et 
Du Parc. Surnommé « Grand Pla­
teau », ce territoire comprend les 
secteurs Saint-Louis, Mile-End, Gil­
ford et Maguire.

Il a inventorié systématiquement 
tous les espaces, construits et inoc­
cupés, de ce territoire à l’aide d’une 
grille de 91 variables. Avec 4,600 bâ­
timents au fichier informatisé, il 
peut en tirer plus de 400,000 données, 
.lamais auparavant, un organisme 
n’avait constitué, grâce à l’informa­
tique, une telle banque de données 
sur un secteur montréalais. Il pos­
sède donc un formidable instrument 
de recherche qui lui donne, au bout

Schroeder:
1er anniversaire

LOUISVILLE, Kentucky (Reuter) 
— C’est cloué au lit et encore très af­
fecté par une troisième attaque que 
William Schroeder a passé le pre­
mier anniversaire de sa vie avec un 
coeur artificiel.

William Schroeder, âgé de 53 ans, 
avait été ennovembre 1984 le deu­
xième homme à recevoir un coeur 
artificiel. Les médecins considé­
raient, hier, son état comme sérieux, 
en raison d’une attaque subie le K) 
novembre. Il avait recouvré une par­
tie de sa capacité de mouvement, 
mais devait toujours rester alité, et 
ne communiquait pratiquement pas.

des doigts, une vue d’ensemble du 
quartier, des caractéristiques du mi­
lieu bâti et de son évolution.

Cette banque de données, que ne 
possèdent ni le Service d’urbanisme 
de la Ville de Montréal, ni la Com­
mission d’initiative et de dévelop­
pement économique de Montréal, ar­
rive au moment où l’administration 
municipale soumet à l’examen pu­
blic un projet de zonage commercial 
couvrant tout son territoire. Dans le 
Plateau Mont-Royal, le projet in­
quiète les citoyens dans la mesure où 
il Dourvoit à une expansion du com­
merce débordant jusque dans les 
rues résidentielles. Les documents 
disponibles définissent des profon­
deurs de lot affecté au commerce 
qui repoussent les limites jusqu’à la 
prochaine rue secondaire.

L’Asssociation des résidents et ré­
sidentes du Plateau Mont-Royal a 
convoqué hier soir ses membres à 
une assemblée publique d’informa­
tion à laquelle devait participer le 
vice-président du comité exécutif, M. 
Pierre Lorange.

Le Grand Plateau a perdu, entre 
1971 et 1981, près de 30 % de ses ha­
bitants <32,500 personnes).

Les batiments industriels, comp­
tant pour 1 % de l’inventaire bâti, se 
vident de leurs entreprisent. Cer­
tains parviennent à rester en vie en 
louant des espaces à de petites entre­
prises de confection, de service ou à 
des groupes culturels. Un grand 
nombre reste en tout ou en partie 
inoccupé.

L’avenir du quartier, dans une 
perspective de croissance de la den­
sité, passe, estime M. Caron, par un 
suivi attentif de l’évolution de ces im­
meubles, les plus grands du terri­
toire. On pourrait aussi accroître la 
densité en ajoutant un étage aux bâ­
timents, les plus nombreux de l’in­
ventaire, qui ne comportent que 
deux ou trois étages.

Les études du GIU M ont constaté 
que, dans le cas des immeubles ré­
novés, les propriétaires accroisi- 
saient la rentabilité en rendant habi­
table ou exploitable le sous-sol.

Près de 1,000 bâtiments ont encore 
besoin d’une intervention importante 
de mise aux normes et de rénova­
tion. Le GIUM estime à environ que 
le taux de réhabilitation des struc­
tures varie entre 13 % et 28 %, selon 
le secteur. Les trois quarts des bâ- 
timenets ne témoignent pas, « de 
l’extérieur », de travaux de rénova­
tion, mais il est connu que plusieurs 
propriétaires ont rénove eux-mêmes 
l’intérieur de leur bâtiment.

VISEZ UN STRESS OPTIMUM
pour une efficacité optimum!

OBETEX; ^
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7- Prendre conscience que la vie 
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La FTQ s’opposera vigoureusement à 
toute déréglementation et privatisation
BERNARD RACINE

QUEBEC (PC) — La Fédération 
des travailleurs du Québec, dès l’ou­
verture hier de son congrès biennal, 
a changé son nom en celui de Fédé­
ration des travailleurs et travailleu­
ses du Québec.

Le Conseil général de la FTQ re­
commandait l’adoption de la résolu­
tion, qui avait soulevé un vif débat 
lors du dernier congrès. La proposi­
tion qui, pour être adoptée devait re­
cueillir les deux tiers des votes, a été 
adoptée sans débat, à la quasi una­
nimité des voix.

La résolution mentionnait que la 
fédération continuera cependant à 
abréger son nom en FTQ et que tous 
les articles des statuts devront être 
rendus conformes à cette résolution.

Une autre résolution a rendu offi­
ciel le logo de la FTQ consistant en 
une flèche rouge tournée vers le haut

et surmontée d'un point de même 
couleur.

Auparavant, dans son discours 
d’ouverture, M. Louis Laberge, pré­
sident de la FTQ, avait annoncé le 
thème du congrès: « Prendre notre 
place ».

« Plus qu’un slogan de congrès ou 
qu’une fanfaronnade, cette expres­
sion doit traduire notre volonté de 
rester à l’avant-scène, notre refus 
d’être déclassés dans les boulever­
sements auxquels nous confronte l’é­
conomie, » a-t-il déclaré.

« Ca veut dire que sans nous op­
poser aux mutations technologiques, 
nous exigeons que leur introduction 
se fasse en tenant compte du sort des 
travailleurs et des travailleuses. 
Nous voulons négocier ces change­
ments. »

M. Laberge a averti qu’il deman­
dera aux délégués au congrès de 
s’engager à pousser sur le prochain

Programme assurance-médicaments

Les pharmaciens 
se réuniront jeudi
ROLLANDE PARENT

(PC) — Les 1,200 pharmaciens pro­
priétaires du Québec sont conviés à 
une assemblée générale, jeudi soir à 
Montréal, où ils auront à décider s’ils 
persistent à vouloir majoritairement 
se désengager du programme assu­
rance-médicaments, compte tenu du 
peu de succès de leurs négociations 
visant à obtenir une hausse de leurs 
honoraires.

Depuis plusieurs semaines déjà, 
les pharmaciens menacent le minis­
tère de la Santé et des Services so­
ciaux de se retirer de ce programme 
gouvernemental grâce auquel les as­
sistés sociaux et les personnes de 65 
ans et plus ont accès gratuitement 
aux médicaments.

Une campagne d’information me­
née auprès des membres de l’asso­
ciation, à la grandeur du Québec, a 
incité jusqu’ici 83 pour cent des phar­
maciens propriétaires à se dire prêt 
à cesser de participer au pro­
gramme.

Les pharmaciens qui se font tirer 
l’oreille appartiennent principale­
ment aux chaînes Jean Coutu, May- 
rand et Cadieux, qui ont à leur ser­
vice un total de quelque 125 phar­
maciens.

Pour chaque ordonnance remplie, 
les pharmaciens reçoivent actuel­
lement $3.52. Ils demandent $4.28 
mais l’offre gouvernementale est fi-

Loi 37
L’audition 
est reportée 
au 9 décembre

QUEBEC (PC) — Les avocats des 
différentes parties ont convenu hier 
de remettre au 9 décembre prochain 
l’audition devant la Cour supérieure 
de la contestation de la loi 37.

Trois centrales syndicales, la 
CEQ, la FTQ et la CSN, contestent 
en effet devant les tribunaux la loi 37 
qui instaure un nouveau régime de 
négociation dans le secteur public.

Cette loi porte atteinte à la liberté 
d’association et ne place pas tous les 
travailleurs syndiqués sur le même 
pied, prétendent les centrales syndi­
cales dans leur contestation.

I.a cause devait être entendue hier 
devant la Cour supérieure, district 
de Montréal.

C’est d’un commun accord que les 
avocats syndicaux et le procureur du 
gouvernement. Me Jean-Yves Ber­
nard, ont convenu de remettre l’au­
dition de la cause, a indiqué un porte- 
parole de la CEQ, Me Jean Saint-De­
nis. Plusieurs procureurs n’étaient 
pas prêts à procéder immédiate­
ment, a-t-il signalé.

gée à $4.16 depuis la dernière rencon­
tre, le 17 octobre dernier.

Si les pharmaciens réitèrent leur 
appui au président de l’association, 
André Lévesque, celui-ci attendra 
après les élections pour agir et ajus­
tera son tir selon le parti au pouvoir 
et la volonté de négocier.

M. Lévesque continue de croire 
qu’une entente pourrait facilement 
intervenir puisque l’écart qui sépare 
les deux parties se situent, estime- 
t-il, entre $3.5 millions et $4 millions.

Une fois les avis de désengage­
ment reçus à Québec, les pharma­
ciens devront continuer d’offrir les 
mêmes services pendant les 30 jours 
suivants.

En réplique le ministre pourra 
faire voter un décret, sept jours plus 
tard; forçant les pharmaciens à assu­
rer la bonne marche du programme 
assurance-médicaments pendant un 
maximum de 90 jours.

Etant donné les élections prochai­
nes et la période des Fêtes, les per­
sonnes âgçes et les assistés sociaux 
peuvent dormir sur leur deux oreil­
les au moins jusqu’à la mi-janvier.
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gouvernement, quel qu'il soit, pour 
qu’il adopte une politique de plein 
emploi.

« Une politique de plein emploi, 
comprenant la réduction du temps 
de travail, la revalorisation du ré­
gime de retraite, l’abolition du temps 
supplémentaire, une loi contre les 
fermetures et les licenciements col­
lectifs, l’implantation sans victimes 
des changements technologiques, 
des amendements au Code du tra­
vail, afin d’en faire un outil de pro­
motion du droit d’association et de 
négociation. »

Rappelant que la FTQ avait de­
mandé en priorité la revision du 
Code du travail, surtout en ce qui a 
trait au droit d’association, il a sou­
ligné que les décisions contradictoi­
res prises par certains juges du Tri­
bunal du travail ne laissaient pas 
d’autres choix.

« Nous devons absolument chan­
ger ce système qui, loin de promou­
voir le droit d’association, en est de- 

. venu le pire empêchement. »
La longue période de chômage que 

vient de traverser la province a per­
mis la naissance d’un nouveau type 
d’employeurs qui, sous le couvert 
d’une flexibilité accrue, recherche 
une plus grande mobilité des tâches 
sur le plan des occupations, une « po­
lyvalence des tâches ».

« Il va nous falloir faire face à la 
transformation du marché de l’em­
ploi et au déferlement de nouvelles 
stratégies patronales. Il va nous fal­
loir développer un nouveau rapport 
de force, élaborer de nouvelles stra­
tégies. »

M. Laberge a mis les délégués en 
garde contre « le vent de folie qui 
souffle et qui pousse tous nos gouver­
nements vers la privatisation et la 
déréglementation», des mouve­
ments qui se traduisent « par des 
pertes d’emplois syndiqués, bien ré­
munérés, et leur remplacement par 
des emplois précaires, non syndiqués 
et généralement mal rémunérés».

La FTQ va devoir convaincre 
l’opinion publique que la dérégle- 
mentation et la privatisation ne leur

Photo CP
Louis Laberge

rapportera aucun bénéfice. Elle a 
réussi à le faire dans le cas de la dé­
réglementation des tarifs du télé­
phone grâce à la mise sur pied de la 
Coalition contre le déréglementation 
du téléphone.

En faisant le bilan de la fédération 
depuis deux ans, M. Laberge a sou­
ligné le rôle du Fonds de solidarité 
qui a permis de créer quelque 1,500 
emplois. Notant que le fonds avait 
permis la réouverture de l’usine 
Truscon, fermée depuis deux ans, M, 
Laberge a révélé que la FTQ était 
sur le point de réouvrir deux usines, 
l’une à St-Jérôme et l’autre à Qué­
bec.

M. Laberge a souligné le fait que 
M. Fernand Daoust célébrait ce jour- 
là le 16e anniversaire de sa nomina 
tion au poste de secrétaire général 
de la FTQ. M. Daoust a note de son 
côté que M. Laberge occupait son 
poste depuis 21 ans.

M. Laberge a profité de l’occasion 
pour nier une baisse des effectifs de 
la FTQ qu’il a établis à 427,000 mem­
bres, un nouveau sommet.
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^ LE QUÉBEC EN CAMPAGNE ELECTORALE

Boiirassa admet avoir parlé plusieurs fois avec Bernard Roy 
mais ne se souvient pas avoir discuté du cas de Hyundai
MARIE-AGNÈS THELLIER

Mis visiblement en colère par la question 
d’un journaliste, le chef du Parti libéral du 
Québec, M. Robert Bourassa, a encore nié hier 
avoir fait des pressions pour retarder l’an­
nonce du projet Hyundai, mais il a reconnu 
avoir parlé à plusieurs reprises avec M, Ber­
nard Roy, le chef de cabinet de M. Brian Mul- 
roney, au cours des derniers mois.

« J’ai parlé à M. Roy sur le Sommet fran­
cophone. Je n’ai pas parlé à M. Roy, à mon 
souvenir, dans les jours qui ont précédé l’an­
nonce (du projet Hyundai). La veille ? Pas à 
mon souvenir », a d’abord répondu M. Bou­
rassa, sur un ton hésitant.

« e n’est pas parce qu’on parle à quelqu’un

qu’on fait des interférences », a ensuite dé­
claré M. Bourassa en conférence de presse. 
« je n’ai fait aucune interférence et je n’ai fait 
aucune pression », a affirmé le chef libéral, 
sur un ton devenu véhément.

Un journaliste était allé à la « pêche » d’in­
formations en demandant au chef du PLQ s’il 
s’est entretenu au téléphone avec le chef de 
cabinet de M. Brian Mulroney, M. Bernard 
Roy, le 14 novembre dernier, c’est-à-dire la 
veille de l’annonce officielle par le premier 
ministre, M. Pierre Marc Johnson, de l’instal­
lation à Bromont d’une usine Hyundai.

Cette question a semblé désarçonner le 
chef du PLQ, qui ne peut dire à quelles dates 
précises il s’est entretenu avec M. Roy. M. 
Bourassa reconnaît qu’il a parlé avec M. Roy 
« à quelques reprises depuis trois ou quatre

mois », mais il n’a donné que le Sommet fran­
cophone comme sujet de conversation.

Pensant que le journaliste se basait sur une 
nouvelle accusation venant de M. Johnson, le 
chef libéral a demandé à son adversaire d’a­
voir « un minimum d’honneur » et d’« appuyer 
son affirmation».

« Si M. Johnson en est rendu au point où il 
parle de coups de téléphone, qui peuvent être 
sur différents subets... », a lancé M. Bourassa, 
qui y voit une « attitude de plus en plus enfan­
tine, farfelue et ridicule de M. Johnson ».

Dimanche, M. Bourassa avait cependant 
été plus catégorique qu’hier sur les éventuel­
les pressions. « Personne n’a jamais demandé 
de retarder l’annonce », avait-il dit. « Il n’a ja­
mais été question d’intervenir dans des dos­
siers comme ceux-là », ajoutait-il alors.

Il lançait même que « le gouvernement fé­
déral ne se laissera jamais influencer par des 
coups de téléphone ». M. Bourassa avait alors 
traité la question posée samedi par son adver­
saire politique « d’opération de diversion ».

Le chef du PQ a demandé publiquement à 
M. Bourassa si quelqu’un de son entourage 
acommuniqué avec M. Roy, dans les 48 heures 
précédant l’annonce du projet, pour la faire 
retarder.

Par aUleurs, le Parti libéral est une nouvelle 
fois mécontent des décisions du directeur gé­
néral des élections, M. Pierre-F. Côté, cette 
fois sur remplacement des bureaux de vote.

Dans quatre circonscriptions de la région 
montréalaise, une décision administrative a 
supprimé des bureaux de vote se trouvant en 
1981 dans les résidences privées pour person­

nes âgées. Seules les résidences publiques au­
ront leurs urnes. Le président des élections 
dans ces circonscriptions se fonde sur la Loi 
électorale qui oblige à placer les bureaux de 
vote dans des lieux publics.

Selon la candidate libérale dans la circons­
cription de Bourassa, Mme Louise Robic, 
« huit boites de scrutin » ont ainsi été suppri­
mées dans son comté. Qu’à cela ne tienne : le 
Parti libéral sera là, aux portes des résidences 
privées, et il fournira auto et chauffeur aux 
personnes âgées...

Car « nous avons besoin de votre vote », a 
dit hier Mme Robic aux 500 personnes âgées 
des résidences Angelica et Cascade, dans 
Montréal-Nord, lors d’une assemblée où fut 
annoncée la politique du PLQ en faveur des 
personnes âgées.

La « grosse machine » mise à contribution

Le PLQ promet la création d’un Office 
de protection des personnes âgées
RENÉE ROWAN

Dévoilant ses engagements envers 
les aînés, en particulier la création 
d’un office de protection des person­
nes âgées, le Parti libéral du Québec 
(PLQ) n’a rien ménagé, hier, pour al­
ler chercher le vote du troisième 
âge. La grosse machine était en mar­
che une fois de plus.

Dès 14h30, des personnes âgées de 
la Résidence Angelica et d’autres ve­
nues par autobus des centres d’hé­
bergement des environs se sont join­
tes aux résidents du centre Les Cas­
cades. Les 750 sièges du vaste audi­
torium étaient tous occupés: il y 
avait des personnes debout et d’au­
tres prenaient place le long du mur, 
certaines dans des chaises roulantes. 
Chacune tenait sagement entre ses 
mains un petit drapeau aux couleurs 
libérales. Les hauts-parleurs cra­
chaient à plein pouvoir une musique 
enlevante.

En attendant l’arrivée du chef du 
PLQ, M. Robert Bourassa, et avant 
de monter sur l’estrade pour former 
une garde d’honneur, vingt-cinq can­
didats libéraux se sont promenés en­
tre les rangées, arborant leur plus 
beau sourire et distribuant à chacun 
et chacune, un oeillet rouge.

La candidate du comté de Bou­
rassa, Mme Louise Robic, a profité 
de l’occasion pour adresser un petit 
mot gentil au plus de monde possible 
et lancer des baisers à la ronde.

Comme dans les spectacles les 
mieux organisés, il n’y avait pas un, 
mais deux animateurs. « Pour qui al­
lez-vous voter, a lancé l’un d’eux. 
Bien sûr, je ne vous demande pas de 
me dire pour quel candidat, mais en 
choeur, vous pouvez bien me dire 
pour quel parti? » Évidemment, la 
réponse est venue telle qu’on la vou­
lait.

Et sans s’embarrasser davantage, 
le député de Sauvé, M. Marcel Pa­
rent, n’a pas hésité après cette inter­
vention pour le moins inopinée à dé­
clarer: « Le Parti libéral a toujours 
respecté la personne humaine. »

Après cette longue entrée en ma­
tière et des appels répétés à aller vo­
ter — « nous comptons sur vous », ont 
réitéré à tour de rôle ceux et celles 
qui ont pris la parole — la député li­
bérale de l’Acadie, Mme Thérèse La- 
voie-Roux, plus sobrement, faut-il 
dire, a enfin dévoilé les engagements 
de son parti envers les personnes 
âgées.

Dans un flot d’engagements dont 
plusieurs étaient déjà connus, l’an­
nonce de la création d’un office de 
protection des personnes âgées est 
apparue comme la plus novatrice.

Ce service — le mot office n’est 
qu’indicatif — veillerait à promou­
voir la sécurité des personnes âgées, 
à défendre leurs droits collectifs et

m*

M. Robert Bourassa serre la main d'un employé d’une manufacture de vêtements lors d’une tournée dans la 
circonscription de Mercier, hier.

individuels et à les protéger contre 
toutes formes de violence, phéno­
mène de plus en plus fréquent, a con­
staté Mme Lavoie-Roux.

Organisme indépendant du gou­
vernement, a-t-elle ajouté, l’Office 
doit avoir la pleine autonomie légis­
lative et financière pour intervenir 
rapidement.

Interrogé au cours de la confé­
rence de presse qui a suivi la rencon­
tre, M. Bourassa a précisé que le 
gouvernement pourra participer au 
financement de départ de cet orga­
nisme. Cependant, a-t-il insisté, l’or­
ganisme doit être totalement indé­
pendant du gouvernement, sinon il 
pourra être en conflit d’intérêt.

Ainsi, il compte faire appel à des 
fondations du secteur prive pour as­
surer la réussite de l’expérience. M. 
Bourassa prévoit que l’^organisme, 
une fois qu’il aura atteint sa vitesse 
de croisière, devra disposer d’un 
budget de fonctionnement de l’ordre 
de $1 million par année.

Interrogé à savoir s’il avait l’inten­
tion de recourir au secteur privé’ 
pour assurer le fonctionnement d’au­
tres offices, en particulier l’Office 
des personnes handicapées du Qué­
bec, M. Bourrassa a affirmé que cela 
ne faisait pas partie de ses plans.

Mme Lavoie-Roux a indiqué que 
l’on pourra confier aux personnes 
âgées et à d’autres membres de la 
communauté le soin d’administrer le 
nouvel organisme.

Le PLQ s’est aussi engagé à ré­

Cependant, la priorité numéro un 
, a indiqué M. Bourassa, reste

viser le programme Logirente dans 
le but d’accroître l’accessibilité et 
l’efficacité de ce programme; à dé­
velopper un large éventail de types 
de logements pouvant mieux s’adap­
ter aux besoins en évolution des per­
sonnes âgées (logements en coopé­
ration, pavülon, HLM, etc) et à offrir 
une aide financière aux personnes 
qui effectuent des rénovations à leur 
résidence afin d’offrir un logement 
contigü à leur maison pour leurs pa­
rents âgées, 

epem
du PLQ, a mdlqu( 
les services d’urgence. «Je n’ac­
cepte pas et je n’accepterai pas, de 
voir des malades, souvent des per­
sonnes âgées, couchés sur des civiè­
res dans les salles d’urgence. Il faut 
redonner à nos hôpitaux une méde­
cine civilisée », a-t-il réaffirmé.

Mme Lavoie-Roux et le chef li­
béral ont tous deux repris le discours 
qu’il tenait il y a une mzaine de jours 
concernant les centres hospitaliers, 
les centres d’accueil et d’héberge­
ment pour les personnes âgées, le 
maintien à domicile des personnes 
en pertes d’autonomie. Tout cela, 
ont-ils rappelé, fait partie de la ré­
forme de la gestion et du budget de 
$150 millions qui sera affecté « pour 
régler d’ici deux ans les problèmes 
les plus urgents ».

Les priorités d’un gouvernement 
libéral s’articulent autour de deux 
principes de base, peut-on lire dans 
le communiqué du PLQ: première­

ment, le droit des personnes âgées à 
se réaliser pleinement et librement, 
quel que soit leur âge et, deuxiè­
mement, le libre choix de la per­
sonne en perte d’autonomie quant à 
son mode de vie et aux alternatives 
qui lui sont offertes.

Ces principes ressemblent étran­
gement à l’objectif fondamental visé 
par la politique officielle du minis­
tères des Affaires sociales à l’égard 
des personnes âgées annoncée le 17 
avril dernier par le ministre de la 
Santé et des Services sociaux. S’ap­
puyant sur l’autonomie de la per­
sonne âgée, M. Guy Chevrette, dans 
le cadre du colloque provincial des 
centres d’hébergement, annonçait 
tout un train de mesures contenues 
dans la nouvelle politique intitulée 
« Un nouvel âge à partager »

La nouvelle politique était toute­
fois demeurée vague quant à Téchan- 
cier pour la mise en place des me­
sures prévues. Le n’est pas aUé beau­
coup plus loin: il s’est contenté de 
dire « qu’il est prêt à élaborer un plan 
d’action à long terme au cours des 
deux premières années de son man­
dat. »

Pour la majorité des personnes 
âgées qui participaient à la rencon­
tre hier, ce qui comptait à ce mo­
ment précis, c’était la grande visite 
qu’elles avaient reçue, ces 25 candi­
dats qui s’étaient déplacés pour venir 
les courtiser. C’était un bien beau 
lundi dans la triste routine des se­
maines qui s’éternisent.

Landry croit que les 
indécis peuvent donner 
la victoire au PQ
MAURICE GIRARD

(PC) — Une victoire du Parti 
québécois aux élections générales 
du 2 décembre est toujours possi­
ble. « Évidemment que rien n’est 
perdu », croit le ministre des Fi­
nances Bernard Landry, qui ne 
prête pas foi aux derniers son­
dages annonçant une percée signi­
ficative des libéraux de Robert 
Bourassa au scrutin général de la 
semaine prochaine.

À sa sortie des studios de Radio- 
mutuel, où il venait de participer à 
un débat radiophonique avec son 
collègue de l’Agriculture Jean Ga- 
ron et les libéraux Daniel Johnson 
et Pierre Fortier, le ministre des 
Finances a expliqué que les es­
poirs du PQ reposaient surtout sur 
le comportement des indécis dans 
l’isoloir.

« Des nouvelles méthodes per­
mettent de deviner de quelle façon 
vont se comporter les indécis dans 
cette campagne. Et je vous dis 
qu’ils vont voter majoritairement 
pour le chef plutôt que pour le 
parti. Là-dessus, je n’ai pas besoin 
de vous dire que nous allons être 
favorisés », a commenté le nu­
méro 2 du gouvernement, qui se 
dit assuré de sa propre victoire 
dans Laval-des-Rapides.

Depuis les résultats abyssaux 
des sondages du printemps der­
nier qui prédisaient alors le pire 
sort à la majorité ministérielle, le 
PQ a fait une remontée « extraor­
dinaire » dans l’opinion, estime M. 
Landry. Il croit « évidemment » 
que les jeux ne sont pas faits parce 
que les votes au PQ sont « plus 
nombreux qu’on le croit », ce que 
n’indiquent pas le sondages.

En fait, expliquera le ministre 
des Finances, la « polarisation de 
la couverture de presse sur les 
deux chefs » et « le glissement 
vers une mentalité présidentielle 
en politique » ne permettent pas de 
constater l’ampleur des gains de 
son parti. En réalité, ajoute-t-il, 
« on est en train d’assister à une 
glissement insidieux et tranquille » 
de l’électorat vers le PQ, dit-il, 
confiant.

À sa cinquième campagne élec­
torale, M. Landry ne trouve pas 
que celle de 1985 est plus difficile 
que toutes les autres qu’il a vécues 
depuis 1970. Certes, il reconnaît 
des différences. « Les enjeux sont 
moins spectaculaires. Le destin de 
la nation n’est pas en cause. Les 
sujets discutés sont plus prosaï­
ques, que ce soit la marge de ma­
noeuvre, le déficit, la fiscalité ».

En somme, après avoir mené et 
remporté deux élections de suite 
en 1976 et 1981, M. Landry, qui n’a

pas voulu se hasarder à prédire le 
nombre de sièges, conclut que le 
Parti québécois fait « une cam­
pagne de consolidation et de prag­
matisme », au sortir de la « crise et 
de ses séquelles».

Et c’est justement de tous ces 
sujets très terre-à-terre qu’ont dis­
cuté les quatre hommes politiques 
pendant une heure et demie a la 
radio. De tous les échanges depuis 
le début de la campagne, ce fut 
certes le plus « musclé ». Jean Ga- 
ron (dans un studio de Québec) et 
Bernard Landry n’ont pas raté une 
occasion de tenter de discréditer 
les six années du régime du pre­
mier ministre Robert Bourassa de 
1970 à 1976 tandis que MM. Daniel 
Johnson (Vaudreuil-Solanges) et 
Pierre Fortier (Outremont) Ont 
axé leurs critiques sur les neuf ans 
d’administration du PQ.

Le PQ n’est pas « réactionnaire 
de droite » et les libéraux n’ont pas 
« le pouce vert », a lancé le minis­
tre des Finances dans la discus­
sion qui, quoiqu’un peu vive, a suivi 
le plan établi.

La réplique ne devait pas tar­
der. « Le gouvernement est consti­
tué de gens qui s’imaginent encore 
d’une façon attardée que c’est 
l’État qui va créer de l’emploi », a 
rétorqué Daniel Johnson en par­
lant du parti que son frère dirige. 
« Il ne faut pas nous demander de 
corriger en 30 secondes ce que le 
PQ a fait pendant neuf ans », a-t-il 
ajouté. Jean Garon est intervenu 
pour dire qu’il croyait « rêver » en 
entendant le frère de son chef.

De la discussion, les auditeurs 
auront sans doute retenu que le ni­
veau du débat, que chaque parti­
cipant a apprécié, n’était pas tou­
jours élevé. Plus d’une fois, le mi­
nistre des Finances a reproché 
aux libéraux de pratiquer la dé­
magogie et d’« embarquer la jeu­
nesse en bateau » en laissant en­
tendre qu’un gouvernement libéral 
éliminerait la discrimination dans 
la parité de l’aide sociale pour les 
moins de 30 ans. « C’est très grave 
de faire rêver la jeunesse », a dit 
M. Landry.

Le libéral Pierre Fortier a ac­
cusé le PQ de pratiquer des « vols 
publics » avec les revenus des so­
ciétés de la Couronhe. À plusieurs 
reprises pendant l’émission, il a ré­
pliqué à l’agressivité de ses adver­
saires qui cherchaient, pour re­
prendre son expression, a « se dé­
frustrer ».

Les participants n’en sont pas 
moins sortis bons amis, blaguant 
sur les chances respectives des ad­
versaires de l’emporter, même 
dans leur propre circonscription, 
le 2 décembre.

SAINT-LOUIS-
Rejeté, Blank n’aura pas réussi à ébranler la forteresse libérale
JEAN-CLAUDE LECLERC

Inquiets de la résistance inatten­
due de M. Harry Blank, les libéraux 
ont monté contre l’ancien député li­
béral tout une organisation dans 
Saint-Louis. Mais un sondage 
SORECOM, qui donne l’avance à 
leur candidat, Jacques Chagnon, 
révèle aussi que le candidat « por­
tugais » du PQ, M. Arlindo Vieira, a 
gagné la faveur des francophones.

En apprenant que Blank, devenu 
maigre lui « indépendant », ne re-

& résentait plus une menace, les li- 
éraux, soulagés, ont tourné contre 

le Parti québécois le gros de leur 
machine.

Ils entendent rappeler à chaque 
électeur d’ici le 2 décembre l’ar­
ticle 1 du programme du PQ qui 
fait toujours de l’indépendance du 
Québec l’objectif « fondamental » 
du parti de Pierre Marc Johnson.

Mais autant que l’épouvantail sé­
paratiste, le PLQ brandit le son­
dage qui donne vainqueur son can­
didat, « parachuté » de la Rive-Sud 
dans Saint-Louis.

Les libéraux distribuent des co­
pies du Downtowner, un des hebdos 
du quartier, qui cite les principaux 
résultats du sondage fait début no­
vembre par la firme SORECOM. 
Jacques Chagnon s’y classe bon 
premier avec 31 %, Vieira deu­

xième avec 20 % et Blank nette­
ment troisième avec 15%.

Le candidat péquiste détiendrait 
un appui solide dans sa commu­
nauté. Mais les immigrants portu­
gais ne comptent que pour moins 
de 6 % de l’électorat. On le donne 
toutefois gagnant dans le secteur 
du Carré Saint-Louis.

Arlindo Vieira appartient à la 
nouvelle génération d’immigrants 
qui a résolu de s’intégrer à la com­
munauté francophone et à un Qué­
bec pluraliste. Le jeune candidat 
péquiste veut sortir de leur ghetto 
les minorités que le Parti libéral a 
tenues traditionnellement « prison­
nières ».

Dans Saint-Louis, les francopho­
nes comptaient, d’après les statis­
tiques de la dernière élection, 
38,3 % de la population, et les anglo­
phones 34,4 %; le reste de la mosaï­
que présente une vingtaine d’autres 
communautés, dont la portugaise 
(5,9 %), la grecque (2,2 %) Palle- 
mande (1,7 %) et l’italienne (1 % ).

Dans cette circonscription, lar­
gement artificielle, où on retrouve 
à la fois les gens les plus pauvres et 
les plus riches de la métropole, au­
cun enjeu particulier ne polarise la 
campagne électorale, même si 
avec quelque 30,000 électeurs. 
Saint-Louis doit déplorer une perte

M.Jacques Chagnon

d’environ 3,000 personnes depuis le 
dernier scrutin.

Située au coeur de la ville, la cir­
conscription est délimitée au sud 
par le fleuve, au nord, par les cir­
conscriptions de Mercier et d’Ou- 
tremont, à l’est par Saint-Jacques 
et à l’ouest par Sainte-Anne et 
Westmount.

Dans Saint-Louis comme dans 
d’autres quartiers du centre-ville, 
les jeunes ménages rénovent le

M. Arlindo Vieira

parc immobilier, mais en partie 
aux dépens des familles, qui dé­
ménagent plus loin.

La campagne est donc toute do­
minée par les combats publicitai­
res, notamment ceux de la télévi­
sion, menés par les deux principaux 
partis. Sur le terrain, tout est 
calme. Et les candidats, peu connus 
personnellement, sauf Blank bien 
entendu, font du porte-à-porte.

Mais il ne fait pas de doute que

M. Harry Blank

l’organisation fera toute la diffé­
rence aux urnes lundi prochain.

Harry Blank, tout en misant sur 
ses 25 ans de service, espère pro­
fiter d’une certaine confusion, qu’il 
ne se gêne pas d’entretenir du res­
te. Il va jusqu’à citer la lettre d’ap­
pui qu’encore récemment le chef 
du PLQ, Robert Bourassa, lui fai­
sait tenir !

L’organisateur du PLQ, Bill Man- 
del, ancien conseiller municipal de

l’ile des Soeurs à Verdun, un mili­
tant de l’annexion à Montréal, a 
monté une organisation qui se fait 
fort de démêler les libéraux qui ne 
savent plus à quel candidat se 
vouer.

Quant à Jacques Chagnon, qui ne 
se destinait pas à cette circonscrip­
tion, il promet néanmoins « de don­
ner à St-Louis une représentation 
vibrante et imaginative » à Québec. 
Le jeune candidat fait longuement 
état de son expérience d’adminis­
trateur dans les milieux de l’édu­
cation.

Chez les électeurs anglophones, 
du moins d’après le sondage, la fi­
délité va encore au Parti libéral 
avec 49 % des Intentions de vote, 
contre seulement 21 % à l’ancien 
député Blank, et 10% au PQ.

Chez les francophones, Vieira ob­
tient la faveur de 29 % Chagnon de 
22% et Blank de 13%

Dans l’ensemble de l’électorat, 
on ne dénote aucune percée de la 
part des tiere partis, notamment du 
Nouveau Parti démocratique 
(NPD) dont la candidate, Aroen 
Ryshpan, mène la lutte en faveur 
de meilleurs logements pour les 
personnes âgées. La présence dans 
Saint-Louis de deux universités an­
glophones, McGUl et Concordia, ne 
^ralt pas devoir changer les résul-
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Jean-Guy Parent

L’éléphant 
a accouché 
d’une souris
HOLLANDE PARENT

(PC) — Les organisateurs du 
candidat du Parti québécois Jean- 
Guy Parent, dans la circonscrip­
tion de Bertrand, ont accouché 
d’une souris hier après avoir an­
noncé aux médias un « événement 
unique », un « appui de taille » sus­
ceptible de « ?emer la consterna­
tion » dans les rangs de l’équipe li­
bérale adverse.

e V O U - 
laient-ils 
contreba­
lancer l’im­
pact de l’al­
locution 
que devait 
présenter 
en soirée le 
chef libéral 
Robert 
Bourassa, 
devant la 
chambre 
de com­

merce de la Rive-Sud, à Lon- 
gueuil?

Quoi qu’il en soit, une soixan­
taine de personnes ont répondu à 
l’invitation visant à démontrer 
leur appui au candidat Parent, 
mais ils étaient peu nombreux à 
vouloir être associés au PQ qui 
cherche à se faire reporter au pou­
voir.

Le directeur de l’entreprise 
Piedmont où se déroulait l’évé- 
nement-média, Claude Poudrette, 
a d’ailleurs donné le ton dans son 
mot de bienvenue.

« Je reçois tous les candidats qui 
en font la demande », a-t-il dit. 
D’ailleurs M. Dourrassa a récem­
ment profité de cet accueil tous 
azimuts.

Interrogé sur la vigueur de son 
support au candidat Parent, le plus 
gros employeur du parc industriel 
de Boucherville, André Dion, p.-d. 
g. de l’entreprise Rona, a déclaré: 
« Je suis venu voir ce qui se pas­
sait ».

M. Pierre Parent, maître-d’oeu- 
vre du Salon de l’habitation, sym­
pathisant péquiste reconnu, était 
là pour saluer un ami de longue 
date, mais il n’habite pas le comté 
et ne pourra donc voter pour lui.

En répüque aux journalistes qui 
demandaient où résidait le coup 
dur promis à l’adversaire Robert 
Bourassa, M. Parent a d’abord dé­
claré que les gens d’affaires 
étaient reconnus pour leur discré­
tion en ce qui a trait à leur sympa­
thie politique.

Puis il a confié qui’il voyait dans 
cette démonstration de sympathie, 
un support à ce qu’il est, sans par- 
tisanerie, soit maire de Boucher­
ville et consultant auprès des pe­
tites et moyennes entreprises.

Le débat: Johnson traite Bourassa de peureux
RUDY LE COURS

(PC) — Pierre Marc Johnson qualifie Robert 
Bourassa de peureux parce qu’il a rejeté diman­
che définitivement la possibilité de l’affronter 
dans un face-à-face télévisé.

« M. Bourassa est un peureux, a-t-il accusé. 
Sur ce sujet comme tant d’autres, il a laissé 
s’accréditer une perception et en fait, il livre la 
marchandise contraire».

M. Johnson faisait évidemment allusion à la 
publicité achetée il y a une quinzaine par le 
Parti libéral, où Robert Bourassa réclamait un 
face-à-face avec le leader péquiste.

« Toutes les conditions sont réunies pour 
avoir un débat, sauf l’accord de Robert Bou­
rassa », a affirmé hier le premier ministre en 
conférence de presse.

M. Johnson a rappelé que la proposition faite 
il y a maintenant 12 jours aux libéraux pour un

débat télévisé payé par les deux partis avait 
reçu l’aval du directeur général des élections, 
Pierre-F. Côté.

M. Bourassa l’a rejetée dimanche en affir­
mant ne pas avoir l’intention de « détourner la 
loi en achetant du temps » d’antenne.

« Je suis convaincu que, comme les fausses 
promesses faites aux assistés sociaüx, aux fem­
mes au foyer, à Harry Blank, M. Bourassa n’a 
jamais eu l’intention qu’il y ait un débat, a dé­
claré M. Johnson. Je pense que les citoyens se­
ront à même de juger de son courage verbeux. »

M. Johnson a par ailleurs indiqué que lors de 
la conférence des premiers ministres à HaUfax, 
qui s’ouvre jeudi, il sera question des paiements 
de transfert aux provinces. Il a confirmé s’at­
tendre à ce ceux-ci diminuent, afin qu’Ottawa 
puisse réduire son déficit colossal.

Quand on lui a demandé combien il s’attend à 
ce que le Québec perde, il a eu cette répartie

cinglante : < La baisse des paiements sera suf­
fisamment grande pour rendre impossible la 
réalisation des promesses de Robert Bourassa 
de $400 millions, $600 millions, $1.2 milliard... 
Quelle importance de toute façon? »

Le premier ministre a répété que son adver­
saire « dit n’importe quoi ».

Il a fait remakjuer qu’en début de campame, 
M. Bourassa pariait de promesses n’excédant 
pas deux pour cent du budget de la province, 
alors qu’il parle plutôt maintenant de 1.25 % 

Il a noté en outre que le chef libéral prévoyait 
un budget de $30 milliards pour la prochaine an­
née fiscale, soit $1.2 milliard de plus que les pré­
visions du gouvernement. ’

M. Johnson a par ailleurs précisé à la presse 
anglophone qu’il n’est pas question qu’un gou­
vernement du Parti québécois tienne un nou­
veau référendum sur l’option souverainiste au 
cours du prochain mandat.

« J’ai dit qu’il n’y aurait pas de référendum

sur l’option du Parti québécois, mais ne me de­
mandez pas d’exclure totalement qu’il y ait un 
référendum dans les quatre prochaines années 
sur quel que sujet que ce soit, a-t-il toutefois 
prévenu. Je ne peux faire ça et Robert Bou­
rassa non plus. •

Il a rappelé qu’il réclame un mandat sur la 
base du programme du PQ, de ses engagements 
et des propositions d’accord conmstitutionnel 
du gouvernement.

M. Johnson a par contre précisé qu’une con­
sultation populaire pourrait bien avoir lieu sur 
les institutions québécoises ou sur les négocia­
tions constitutionnelles avec Ottawa.

« Je pense personnellement que je n’ai pas un 
mandat suffisant de la population pour conclure 
définitivement sur le dossier constitutionnel, 
a-t-il rappelé. Nous devrons minimalement re­
venir devant l’Assemblée nationale sur cette 
question. »

«J^embarque avec Johnson»... OURASSA
FRANÇOIS BARBEAU

« J’embarque avec Johnson», 
peut-on lire sur les correspondan­
ces du métro qui sortent dans un 
claquement sinistre des distributri­
ces automatiques à la station 
Berri-De Montigny.

Bien escorté de policiers de la 
STCUM en uniforme, à la mâchoire 
agressive, d’agents de la Sûreté du 
Québec en civil, avec d’étranges 
antennes sortant de leurs poches de 
veston mais qui n’écoutaient pas la 
musique de leur Walkman, d’une 
meute de représentants de tous les 
médias possibles et imaginables, 
j’ai embarqué hier avec Pierre 
Marc Johnson à la station Berri 
DeMontigny, direction Henri-Bou- 
rassa.

Plus jamais, c’est promis, je vous 
en passe un billet, le billet rouge 
que j’avais sorti de ma poche, 
comme un vieil habitué des trans­
ports en commun, mais que je n’ai 
même pas eu le temps de déposer 
au guichet, et pour cause.

Quand M. Johnson prend le mé­
tro, c’est sérieux, et quand un jour­
naliste prend le métro avec M. 
Johnson, c’est sérieux. Un journa­
liste doit tout faire à la fois, mais 
d’abord et avant tout le regarder, 
pour voir si un premier ministre 
donne l’exemple et paye son billet. 
Je ne saurais vous le dire: M. John­
son s’est arrêté causer quelques 
instants au guichetier, il a mis la 
main à sa poche puis a fait un geste 
en direction de la boîte où les gens 
ordinaires comme vous et moi dé­
posent leur billet ou leur 90 cents, 
mais je n’ai rien vu. Je n’ai rien en­
tendu non plus, j’étais trop loin.

Il faut tout voir, mais avez-vous 
dernièrement fait une petite pro­
menade à 15 h dans une station de 
métro en marchant le dos tourné à 
votre destination, c’est à-dire en re­
culant? Et les escaliers d’arriver 
subreptiscement derrière vois, en 
même temps que trois écoliers su­
rexcités et presque mal élevés.

Je n’ai pas vu grand chose. M.

Johnson descend un escalier de 
métro comme vous et moi, même 
s’il ne connaît pas grand chose aux 
transports en commun. L’an der­
nier, il s’y est aventuré une fois 
avec ses enfants pour leur faire 
voir la ville. Une chose m’a frappé 
cependant, le grand nombre de ^r- 
sonnes qu’il connaît et qu’il a sa­
luées en passant. Même qu’il en a 
saluées plusieurs par leur prénom.

Sur le quai de la station avec M. 
Johnson, c’est comme à l’heure de 
pointe, mais un peu plus pointu. Ce 
sont les cameras de la télévision 
qui font toute la différence. Avec 
leurs projecteurs, ils savent mettre 
de l’ambiance, tant et si bien que 
les gens se précipitent devant eux 
pour se faire faire voir aux nouvel­
les, M. Johnson le premier. M. Tar­
dif était là aussi, le ministre des 
Transports, à lui voler un peu la ve­
dette.

Entrer dans un wagon de métro 
quand les gens veulent en sortir a 
toujours été un art, et sortir quand 
les gens veulent y entrer une cor­
vée. M. Johnson, qui ne recule de­
vant rien, a reculé hier après-midi, 
et la première rame est repartie 
sans lui.

C’est dans la deuxième qu’il s’est 
fait engouffrer, poussé, tiraillé, 
bouscule, filmé sous tous les angles. 
Là encore je n’ai presque rien vu, 
et rien entendu, sinon les remar­
ques de mes confrères journalistes, 
et celles de quelques usagers ordi­
naires du métro, qui avaient re­
marqué dans le wagon une agita­
tion inhabituelle et qu’une saine cu­
riosité avait poussé à s’enquérir de 
l’idendité de ce pèrsonnage au che­
veux gris dont on voyait la tête à 
l’autre bout du wagon.

Les autres passagers se lais­
saient transporter. Une dame lisait 
un Readers Digest, une autre un 
gros bouquin en espagnol, un mon­
sieur appuyait son livre de poche 
sur sa bedaine. Les autres étaient 
tout simplement las.

Arrêt. Les portes s’ouvrent, on 
sort, on entre, les portes se refer­
ment difficilement, un policier im­

perturbable veille. Départ.
Enfin, terminus. Nous voici à la 

station Henri-Bourassa, du nom du 
fondateur du DEVOIR. Les habi­
tués savent que la rame freine 
brusquement quelques instants 
avant d’entrer en station. Les pro­
meneurs du lundi s’accrochent, 
mais trop tard.

M. Johnson sort, en sueurs, avec 
son manteau, son foulard, son es­
corte, sa suite, son équipage et sa 
cohorte. Il serre des mains, distri­
bue des « saluts », des sourires. Je 
n’ai pas entendu grand chose, M. 
Johnson parlait à tout ce monde 
avec le ton de la confidence, que 
seuls pouvaient capter les micros 
qui apparaissent toujours comme 
par magie dans ces occasions. Cçs 
mêmes micros sont déjà braqués 
devant un troubadour du métro qui 
gratte sa guitare en chantant une 
chanson de PLume qu’il a adaptée 
pour l’occasion et qui parle des heu­
reux élus et des troupeaux. Et 
comme par magie, peut-être par 
hasard, apparaissent des militants 
péquistes qui distribuent des tracts, 
avec leurs jolis chandails de coton 
ouaté décoré du Avec Johnson. Le 
premier ministre serre encore des 
mains. Personne ne lui a été hostile 
jusqu’à maintenant. Pas un libéral 
en vue mais, au bout d’un long cor­
ridor balayé par le vent glacial 
d’une fin d’après-midi de décem­
bre, un trio: le ministre des Finan­
ces, M. Bernard Landry, en imper­
méable, le ministre de l’Enseigne­
ment supérieur et de la technolo­
gie, et M. Michel Leduc, député de 
Fabre, qui sont sortis de leur 
royaume accueillir le chef.

En plein vent, là où les autobus 
de la Commission des transits de 
Laval attendent leurs clients, M. 
Johnson salue toujours, et MM. 
Landry, Rodrigue, Tardif et Leduc 
font comme lui, en prenant soin de 
demander à chacun s’il habite telle 
ou telle circonscription électorale, 
et de rappeler que le candidat dans 
cette circonscription est...

M. Johnson entre au terminus, se

Photo JacquM Gronior
À sa sortie du métro, M. Pierre Marc Johnson n'avait pas compté sur 
i'oeil du photographe qui n’a pas manqué de capter le Bourassa du 
nom de la station Henri-Bourassa juste au-dessus de sa tête.

dirige vers la salle des conduc­
teurs. La télévision le suit. Le 
grand rectangle feutré d’une table 
de pool lui fait un signe auquel il ne 
peut résister. Et le premier minis­
tre prend quelques minutes pour 
jouer avec un conducteur de la 
CTL, qui se fait dire par un copain: 
«Joue pas trop bien, il va penser 
qu’on passe notre temps à ça ». Le 
premier ministre a tenu a rentrer

une boule rouge avant de retourner 
aux affaires sérieuses, les élec­
teurs.

Cette fois, c’est dans l’autobus 
qu’embarque M. Johnson. Les fe­
nêtres sont couvertes de buée. Il 
fait chaud, je m’endors. Je n’ai rien 
entendu, et presque rien vu. De 
toute façon, le métro et l’autobus, 
j’en ai déjà pris.
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Les Blancs de plus en plus nombreux à partir

Les milieux d’affaires réclament 
la libération de Mandela

Ronald Pelton

Les USA arrêtent 
un nouvel espion

WASHINGTON (AFP) — Une nou­
velle affaire d’espionnage — la troi­
sième en cinq jours — a éclaté aux 
États-Unis avec l’arrestation hier 
d’un ancien employé de l’Agence 
pour la sécurité nationale (NSA) ac­
cusé d’avoir travaillé pour l’URSS.

Le FBI (Sûreté fédérale) a in­
diqué que M. Ronald Pelton, 44 ans, 
avait été arrêté dans la nuit de di­
manche à lundi dans un hôtel d’An- 
napolis (Maryland). Un tribunal fé­
déral de Baltimore devait l’inculper 
formellement hier.

M. Pelton a été employé de 1965 à 
1979 comme spécialiste des commu­
nications à la NSA, agence fédérale 
spcialisée dans la collecte électro­
nique de renseignements et la sur­
veillance des codes secrets améri­
cains, a précisé le FBI.

M. Pelton est la quatrième per­
sonne arrêtée pour espionnage aux 
États-Unis depuis Jeudi dernier, date 
de l’interpellation devant l’ambas­
sade d’Israël à Washington d’un ana­
lyste de la Marine, Jonathan Pollard, 
31 ans, inculpé d’avoir livré des se­
crets militaires à Isra ël et au Pakis­
tan pour $50,000 US au cours des 
deux dernières années.

Le lendemain, son épouse, Mme 
Anne llenderson-Pollard, 25 ans, 
était également arrêtée à Washing­
ton.

Le même jour, un analyste de la 
CI.A (services de renseignement 
américains) à la retraite depuis 1981, 
M. Larry Wu-Tai Chin, 63 ans, était 
interpellé près de Washington.

M. Chin a été inculpé d’avoir 
vendu depuis 1952 des secrets militai­
res américains à la Chine pour plus 
de $150,000, notamment des rensei­
gnements sur les prisonniers de 
guerre chinois capturés pendant la 
guerre de Corée.

Mais l’affaire la plus importante, 
note-t-on à Washington, reste celle 
des Pollard, car elle met en cause Is- 

. raël, l'un des alliés les plus proches 
des États-Unis. La Maison-Blanche 
s’est toutefois déclarée persuadée 
hier que les « relations étroites» 
avec ce pays se poursuivront.

Le gouvernement israélien, qui 
s’est déclaré « choqué », n’a pas dé­
menti et a promis de faire toute la lu­
mière sur cette affaire « en totale 
contradiction avec la politique d’Is­
raël ».

Selon des sources proches de l’en­
quête citées par le Washington Post, 
M. Pollard aurait contacté un res­
ponsable israélien non-identifié à 
Washington pour lui demander de ve­
nir à son aide, après avoir appris 
qu’il était surveillé par le FBI, Ce 
responsable, qui le connaissait, au­
rait promis de l’aider à condition 
qu’il déjoue la surveillance du FBI, 
a-t-on précisé de mêmes sources.

La Maison-Blanche a affirmé hier 
que la multiplication des arresta­
tions d’espions aux États-Unis — une 
vingtaine depuis le début de l’année 
— était le résultat d’un renforcement 
du contre-espionnage.

Par ailleurs, si M Pelton a été ar­
rêté, c’est grâce aux révélations du 
transfuge soviétique Vitaly Yourt- 
chenko, a-t-ont affirmé hier des sour­
ces proches du FBI.

Knfin, un cousin du lieutenant 
Jerry Rawlings, chef d’Ktat du 
Ghana, condamné pour espionnage 
aux États-Unis, a été libéré, hier, en 
échange d’une dizaine de Ghanéens 
pour lesquels les Ktats-Unis éprou­
vent un certain intérêt, ont indiqué 
des responsables du département de 
la Justice. Ces Ghanéens, estime-t-on 
à Washington, auraient espionné au 
Ghana pour le compte de la CIA.
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JOHANNESBURG (Reuter, 
AFP) — Dans un éditorial intitulé 
« qu’on le laisse sortir », le quotidien 
des milieux d’affaires de Johannes­
burg, « Business Day, réclame au­
jourd’hui la libération de M. Nelson 
Mandela en faisant valoir que la 
mort en prison du fondateur de 
l’ANC déclencherait une explosion 
de violence. *

« À nos yeux, il est important à la 
fois que Mandela soit libéré dans ce 
pays malgré les risques de violences 
ou de martyre, et que soit mis un 
terme aux restrictions fondées sur la 
couleur de la peau », écrit le journal.

Le gouvernement sud-africain a 
de son côté nié une nouvelle fois hier 
les rumeurs voulant qu’il ait lancé 
une invitation indirecte au dialogue 
au Congrès national africain (ANC). 
Le leader en prison de ce mouve­
ment anti-apartheid, interdit, M. 
Mandela, a repris le chemin de la pri­
son il y a quelques jours, après d’au­
tres rumeurs voulant qu’il soit libéré.

L’éditorial des gens d’affaires sur­
vient au moment où la vague de vio­
lence raciale sans précédent en Afri­
que du Sud pousse un nombre crois­

sant de Blancs à quitter le pays pour 
des deux plus sereins et, pour la pre­
mière fois depuis presque dix ans, le 
nombre des départs est supérieur 
aux arrivées d’immigrants.

Le Citizen, journal pro-gouver- 
nemental, déplorait hier dans un édi­
torial le manque de sang-froid de 
ceux qui choisissent l’exode devant 
la persistance des troubles, qui ont 
fait quelque 930 morts ces 22 der­
niers mois.

Selon des statistiques gouverne­
mentales, le nombre d’émigrants en 
juillet et en août a dépassé le nombre 
d’immigrants de 512 personnes.

Samedi, un journal affirmait que 
3,000 personnes quittaient désormais 
le pays chaque mois, entraînant un 
« exode massif des cerveaux ». Les 
responsables gouvernementaux ont 
dit ne pas être en mesure de confir­
mer ces informations.

Ce phénomène s’est déjà produit 
pendant les périodes troublées de la 
république sud-africaine :

En 1960, à la suite de la fusillade de 
Sharpeville où 69 Noirs avaient 
trouvé la mort, le nombre net de dé­

parts était monté a 2,900 personnes.
Les deux années qui ont suivi les 

troubles généralises de 1976, qui 
avaient fait près de 600 morts, on 
avait relevé la même tendance.

Â Johannesburg, une aide-infir­
mière est morte brUlée vive dans sa 
maison de Soweto, apparemment 
parce qu’elle était accusée d’avoir 
« brisé » la grève l’hôpital de Barag- 
wanath, a rapporté nier le journal 
The Sowetan.

Nomthandazo Sishi, 23 ans, est 
morte vendredi ainsi que sa mère 
Gertrude Sishi, 53 ans, des suites de 
brûlures après l’incendie de leur 
maison par quatre inconnus. Selon le 
journal, qui condamne cette 
« cruauté barbare », quatre autres 
personnes se trouvant dans la 
maison sont dans un état critique 
l’hôpital.

Selon son père, la jeune femme 
avait accepté de demander à être 
réembauchée à l’hôpital, où quelque 
1,800 aides-infirmières et travailleurs 
auxiliaires ont été licenciés la se­
maine dernière après une grève dé­
clarée illégale.

Pékin « rectifie » en 
épurant les éléments 
ruraux « corrompus »

PÉKIN (AFP) — Le mouve­
ment de « rectification » du Parti 
communiste chinois (PCC) lancé 
il y a deux ans pour l’épurer de 
ses « éléments politiquement peu 
sûrs, corrompus et incompé­
tents » entame présent sa phase 
finale en s’attaquant aux campa­
gnes, a annoncé hier le Renmin 
Ribao (Quotidien du Peuple).

Quelque 20 millions de cadres 
ruraux sont concernés par ce 
mouvement, a indiqué l’organe du 
PCC, qui a publié in extenso une 
circulaire de la commission cen­
trale chargée de la rectification.

La circulaire qualifie la situa­
tion dans les campagnes de glo­
balement bonne, mais relève un 
certain nombre de défauts parmi 
les cadres ruraux du PCC.

Selon les diplomates occiden­
taux à Pékin, les cadres « gau­
chistes » réticents à libéraliser 
l’économie rurale dans le sens des 
réformes mises en place depuis 
1978, et surtout ceux qui sont cor­
rompus ou qui, simplement, ont

tendance à prélever des taxes 
abusives sur les paysans, appelés 
aujourd’hui à s’enrichir, sont vi­
sés par la circulaire.

Le problèmes des taxes abu­
sives levées par les cadres locaux 
sur les paysans a fait l’objet d’une 
longue circulaire du Comité cen­
tral du PCC le mois dernier, re­
lèvent-ils. Il s’agit le plus souvent 
de taxes prélevées sans aucun ac­
cord hiérarchique et .sur lesquel­
les les autorités provinciales et 
centrales ne touchent rien : taxe 
pour la location d’un emplace­
ment sur le marché libre, contri­
bution pour des travaux publics 
au village, etc. ,

Cette tendance des cadres ru­
raux à opérer des ponctions sur 
des paysans enrichis constitue ac­
tuellement une entrave au déve­
loppement des campagnes, l’un 
des objectifs de l’équipe diri­
geante actuelle, car elle porte les 
paysans à consommer leurs gains 
et non à investir, estiment encore 
les diplomates occidentaux.

Quand on bureautique, on communique.

Comment joncha
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Quand on dirige une entreprise où la qualité des échanges d’information est vitale, 
il est important de savoir joindre les deux bouts: celui de l’informatique et celui des communications.

A Bell Canada, nous croyons qu’il ne suffit pas d’automatiser certaines activités de bureau, 
d’informatiser telle ou telle tâche ou tel ou tel service. La bureautique intégrée, elle, permet la transmission 

de la voix, du texte, des données et de l’image et met en rapport les personnes, 
où qu’elles se trouvent, avec l’ensemble des systèmes et des activités informatisées.

Car l’élément dynamique de la bureautique, c’est la communication.
Chez Bell, nous pensons que toute information doit se trouver instantanément là où elle est utile, 

quand elle est utile. C’est ainsi que la bureautique intégrée de Bell peut aider votre 
entreprise à accomplir de véritables prodiges en matière d’efficacité.

A Bell Canada, vous trouverez un savoir-faire inégalé dans le domaine des communications, 
une maîtrise consacrée des technologies d’avant-garde, et des experts-conseils qui sauront analyser

vos besoins et leur apporter des solutions efficaces.
Avec Bell, la bureautique intégrée devient facile...Il suffit de composer le

1800 361-BELL
L’efficacité 
passe par Bell Bell



INFORMATIONS INTERNATIONALES
Le Devoir, mardi 26 novembre 1985

Photo Ap
M. José Azcona, du Parti libéral (droite modérée) du Honduras, serre un 
supporteur dans ses bras, après sa victoire électorale.

A\r India
Certains bagages ont 
pu échapper aux 
contrôles à Toronto

NEW DELHI (PC)-Les ba­
gages interlignes — destinés au 
vol fatal 182 d’Air India —, étaient 
censés être examinés aux rayons- 
X à l’aéroport de Toronto, a con­
fié un membre de la Gendar­
merie royale canadienne venu à 
New Delhi pour témoigner devant 
la commission d’enquête sur la 
tragédie aérienne qui a fait 329 
victimes le 23 juin.

Mais les passagers arrivant di­
rectement de l’Inde sur ce même 
avion et qui devaient descendre à 
Montréal, pouvaient remettre des 
bagages à bord sans aucune véri­
fication, a dit le sergent Michael 
Atkinson.

Et trois des 68 voyageurs de­
vant se rendre à Montréal ont 
quitté le vol 182 à Toronto plutôt 
que Montréal. En dépit d’une en­
quête intensive depuis le désastre 
du 23 juin qui a entraîné la mort 
des 329 personnes qui se trou­
vaient à bord du Boeing 747 qui 
s’est abîmé dans l’Atlantique, au 
large de l’Irlande, les enquêteurs 
ne sont jamais parvenus à iden- 
tifer les trois passagers qui ont 
ont apparemment quitté l’avion à 
l’aéroport de Toronto, a relaté le 
sergent Atkinson.

Le Boeing 747 construit il a sept 
ans, qui avait reçu le nom de Ka- 
nishka, avait entrepris son der­
nier voyage en Inde, faisant d’a­
bord escale à Francfort, en Al­
lemagne de l’Ouest, et de là s’était 
rendu directement à Toronto. 
Puis il avait fait escale à Mont­
réal pour ensuite repartir pour 
Bombay avec des escales à Lon­
dres et New Delhi. L’appareil ap­
prochait des côtes irlandaises 
quand, pour des raisons inexpli­
quées, il a plongé dans l’océan 
Atlantique où des débris du fuse­
lage ont été récupérés.

Les passagers du vol 182 qui se 
rendaient à Montréal devaient 
être soumis à l’examen des doua­
nes à l’aéroport international de 
Toronto avant de remonter à 
bord pour entreprendre la der­
nière étape du voyage vers Mont­
réal.

A ce moment-là, cette caté­
gorie de passagers ont accès à 
leurs bagages, a relaté le sergent 
Atkinson.

Me Ivan Whitehall, l’avocat du 
ministère de la Justice représen­
tant le Canada à l’enquête, a de­
mandé au témoin si un passager 
en transit aurait pu changer de

destination pour New Delhi par 
exemple, au lieu de Montréal.

Le sergent Atkinson a répondu 
qu’advenant un tel cas, les ba­
gages de ce passager « seraient 
retournés dans le système (et) si 
ces bagages étaient ensuite mêlés 
aux autres, ils seraient alors pro­
bablement acheminés vers New 
Delhi».

Les passagers en transit — 
c’est-à-dire ceux embarqués soit 
à Bombay soit à New Delhi — et 
se rendant à Montréal étaient 
« les seuls passagers dont les ba­
gages n’ont pas été soumis aux 
rayons-X », a précisé le sergent 
Atkinson.

Le fameux rapport de l’enquê­
teur chef d’Air India, M. Khola, a 
finalement été rendu public hier, 
soit cinq jours après le début de 
l’enquête. Le rapport Khola fait 
état des constatations préliminai­
res découlant des débris recou­
vrés au fonds de l’océan et de 
bruits entendus sur l’appareil ser­
vant à enregistrer les conversa­
tions de l’équipage à bord du 
cockpit. Or, les débris et les en­
registrements des conversations 
suggèrent une explosion, suivie 
d’un éclatement en plein vol de 
l’appareil avant que le Jumbo ne 
s’abîme dans l’océan Atlantique.

« Les débris du compartiment 
avant de la soute à bagages 
étaient dans un état relativement 
bon », dit le rapport. Or, cette con­
dition n’est pas consistante avec 
les dommages de l’impact et cor­
robore l’éclatement de l’avion en 
plein vol dans la partie avant de 
la soute à bagages. Cela suggère 
qu’il y a eu trop grande pression 
interne dans ce secteur. »

Mais des dommages constatés 
à la bordure de Taile droite, le fait 
qu’une porte de la soute à ba­
gages à l’avant ait été brisée, 
ainsi que l’opinion personnelle 
d’un spécialiste américains sont 
autant de facteurs suggérant 
qu’une explosion ait pu se pro­
duire à l’avant de l’appareil.

« Si l’on prend en considération 
les dommages constatés à la 
porte avant de la soute à bagages, 
laquelle porte est placée à l’avant 
de l’aile droite, il est possible que 
des objets aient été libérés à l’a­
vant de la soute à bagages, ce qui 
aurait endommagé l’aile droite 
ainsi que le stabilisateur », ajoute 
le rapport Khola.
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Le président du Honduras au lendemain des élections

Azcona s’engage à refuser les 
troupes antisandinistes chez lui

TEGUCIGALPA (AFP) - Le 
Honduras maintiendra ses liens d’a­
mitié avec les États-Unis et ne mo­
difiera pas substantiellement sa po­
litique étrangère, a affirmé hier ma­
tin le vainqueur, au sein du Parti li­
béral, de l’élection présidentielle 
hondurienne, M. José Azcona, dans 
une entrevue exclusive accordée à 
l’AFP.

Cependant, il a annoncé qu’il pren­
drait des mesures pour mettre fin à 
la présence des mouvements anti­
sandinistes armés à la frontière du 
Nicaragua. Le Honduras est le pays 
le plus pauvre de l’Amérique cen­
trale et il reçoit énormément d’aide 
américaine. Les États-Unis se ser­
vent du Honduras pour approvision­
ner les contre-révolutionnaires du 
Nicaragua, ce à quoi le Honduras 
consentait déjà, depuis un certain 
temps, avec de plus en plus de réti­
cences.

M. Azcona, un ingénieur de 58 ans, 
ne s’est pas montré particulièrement 
préoccupé par le score obtenu par M. 
Rafael Callejas, du Parti national, 
qui a largement emporté les élec­
tions, à titre personnel, mais les a 
perdues au niveau de l’addition de 
l’ensemble des voix des partis.

« Je pense, a affirmé le futur pré­
sident, que le Parti libéral va main­
tenant serrer les rangs », une fois 
« débarrassé d’une mauvaise direc­
tion » et qu’il a prouvé, malgré l’u­

sure du pouvoir et les dissensions in­
ternes, qu’il reste le premier parti du 
Honduras.

M. Azcona, donné par les observa­
teurs politiques comme un homme 
de la (froite modérée, ne pense en au­
cun cas « rompre avec les États- 
Unis » avec lesquels il veut « rester 
ami».

« Les Européens veulent que des 
petits pays comme lés nôtres s’af­
frontent avec les États-Unis comme 
eux-mêmes n’osent pas le faire, a-t-il 
déclaré en prenant l’exemple de l’Es­
pagne et de la G rèce qui, « bien que 
socialistes » tolèrent la présence de 
bases américaines sur leur terri­
toire.

L’essentiel, a conclu le futur pré­
sident sur ce point, « est de conser­
ver la souveraineté et la dignité».

À propos du litige frontalier avec 
le Salvador, qui devait être réglé en 
décembre et ne semble guère en 
passe de l’être, M. Azcona s’est mon­
tré peu enclin à poursuivre, comme 
le demandent les Salvadoriens, un 
dialogue direct, mais estime « ine­
xorable » le recours à la Cour Inter­
nationale de La Haye.

« On ne peut pas espérer résoudre 
en six mois » de discussions bilatéra­
les, comme l’offrent les Salvado­
riens, « ce qui n’a pas été réglé en 5 
ans », a déclaré le futur président.

Même si un traité d’amitié lie les 
deux pays depuis 1980, les séquelles

de la « guerre du football » persis­
tent, près de 20 ans plus tard. Le 
Honduras n’a pas oublié comment, 
après le sanglant match, l’armée sal- 
vadorienne victorieuse avait envahi 
ses frontières. Le Honduras se mon­
tra par la suite inhospitaUer lorsque 
la main-d’oeuvre salvadorienne en 
quête de travail traversait les fron­
tières. Encore l’an dernier, le Hon­
duras mil fin à l’entraînement de 
gardes Salvadoriens sur son terri­
toire.

En ce qui concerne le Nicaragua, 
M. Azcona est partisan d’un dialogue, 
étant donné que les militaires des 
deux pays eux-mêmes se sont ren­
contres et que le maintien entre Te­
gucigalpa et Managua de relations 
diplomatiques « sert précisément à 
cela », a-t-il dit.

Enfin, sur le plan économique, le 
président favorise la renégociation 
de sa dette avec le Fonds monétaire 
international.
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Cadillac 
Sedan de Ville

50%
de rabais, 

Hilton Canada
50% de réduction du tarif courant pour 
chambre à lits jumeaux, Etases Plus, 
ou chambre deluxe a lits jumeaux dans 
les hôtels suivants :
• Hilton International, Saint-Jean, N.-B.
• Hilton International Québec, Québec*
• Bonaventure Hilton International, 

Montréal
• Montréal Aéroport Hilton International
• Toronto Hilton Harbour Castle*
• Toronto Airport Hilton International
• Hilton International Windsor*
• Chambres disponibles a Etage Plus

Hôtels Wsstin
50% de moins par rapport aux tarifs 
courants, hôtels suivants :
• The Westin Hotel, Ottawa
• The Westin Hotel, Toronto
• The Westin Hotel, Winnipeg
• The Westin Hotel, Calgary
• The Westin Hotel, Edmonton

Autres hôtels
50% de moins, tarifs courants :
• H6t*l Mandarin, Vancouver"
• Huntmgdoo Manor Inn, V<toria • Gurtdwood Inn, Sarrve
• Dome Motor Inn, KamIooDS 9 Lamplighter Inn, London
• Capn Hotel, Kelowna * Diplomat Hotel, Fredericton
• Poneer Inn, Fort St John «CN Hotel Beaus^r.AAoncton
• Grande ^aine Inn, Grande Prame • mn on the HiH, CharioRetown
• Conbnental Inn, Medicine Hat • Citadel Inn, Halifax
• The Travelodge, Brandon • Holiday Inn, Dartmouth
• AiPlane Motor Hotel, Thunder Bay
• AUTO*TEL accepte les reservations pour le Mandann, WKOum

3695$
PAR JOUR

pour une 
voiturededistjnction
En réservant votre chambre via AUTO’TEL, 
vous méritez le Maximum, soit une Cadillac 
d’Avis, Regency 98, Park Avenue, ou autre 
voiture de distinction a tous les bureaux 
participants d'Avis Canada, pour 36,95$ 
par jour, 200 km gratuits, 0,15$ du kilometre 
additionnel.

En réservanta l'avance, vous ne paierez 
pas davantage quelle que soit la voiture 
disponible.

Imbattables 
week-ends gratuits!
En louant cinq fois chez Avis et vous 
hébergeant cinq fois a l'une ou l’autre des 
chaînes Hilton ou Westin, vous méritez 
encore le AAaximum : un week-end gratuit 
voiture-hôtel (Hilton ou Westin). C’est la 
prime imbattable! Voyez notre dépliant 
AUTO «TEL pour les détails.

Un téléphoné pour le Maximum!

AinO'TEL
1-800-268-0303 Ont & Oue (Sauf 807) 

1-800-268-2310 Ailleurs ou Cdoado

AIR CANADA ®

Millage AéroPlan
En voyageant sur Air Canada, vous 
accumulez des credits de vol ; en louant 
une voiture Avis, vous gagnez aussi KXX) 
milles additionnels de crédits de vol par 
location (500 jusqu’au 31 décembre). 
L’hebergement dans les hôtels Hilton ou 
Westin ne vous fait pas seulement économiser 
50% du tarif de la chambre par suite de 
votre réservation AUTO «TEL : vous gagnerez 
aussi 1000 milles de crédits de vol Aeroplan 
par nuit d’hbtel.

Ou 1000 points de^^ ■onl/Æya.e. 

crédit de vol aux membres de Bonis- 
Voyages de CP Air, a chaque location Avis.

A gagner: 6 
voyages à Tétranger
Vous avez la chance de gagner l’un des six 
voyages a l’étranger pour deux personnes 
incluant passages aériens, une voiture 
Avis pour une semaine et l’hébergement 
(Hilton ou Westin), chaque fois que vous 
louez une voiture Avis dans le cadre du plan 
AUTO «TEL. Destinations: Paris, Ixtapa, 
Londres, Tokyo, Geneve ou Singapour.
Voiture et hotel aux endroits participants du Canada 
seulement, moyennant reservations, suivant disponibilité 

Details complets du plan AUTO»TEL et du concours 
disponibles dans tous les bureaux dAvis Communiquez 
par AUTO*TEL pour renseignements sur autres hôtels 
participants. Le prosramme se termine le 30 avril 1986

Hilton
International
Canada AVIS Westin Hotels

L^imbattable!
Avis loue des voitures GM

Avis et -On y met du coeur- sont des marques déposées d’Aviscar Inc
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Élection du 2 décembre
2 — La confîance au PLQ

EST par une simple croix (jue les électeurs 
québécois choiront la famille politique qui 
gouvernera le Québec jusqu’à la prochaine 

décennie en répondant aux deux questions suivan­
tes :

L’équipe péquiste et son nouveau chef, M. Pierre 
Marc Johnson, doivent-ils être reportés au pouvoir ?

Faut-il au contraire, confier le gouvernement au 
Parti libéraldu Québec et à son chef, M. Robert 
Bourassa? .

De très nombrcàix critères, croisés à l’infini, amè­
neront nos concitoyens à privilégier une candida­
ture et un parti. La valeur des hommes et des fem­
mes en présence au plan local et régional, 
l’évaluation des engagements des uns et des autres, 
les intérêts professionnels et personnels, l’apprécia­
tion de la qualité du leadership ; autant de facteurs 
qui feront sentir leurs effets.

Au plan national, l’évaluation comparative des lis­
tes de candidatures, la cohésion et la force des équi­
pes en présence, le dynamisme prévisible dans 
l’examen et la réforme de ce qui doit l’être appa­
raissent déterminants. Certains privilégient les seu­
les vertus du leadership. Mais ces dernières ne peu­
vent palier les carences de l’équipe avec laquelle le 
futur premier ministre du Québec devra exercer le 
pouvoir.
En accédant à la présidence du PQ, M. Pierre Marc 
Johnson a hérité d’une équipe de gouvernement af­
faiblie par une année de déchirements internes et 
par des départs nombreux de ministres séniors dont 
l’autorité et la compétence étaient largement recon­
nues. Forcé d’agir a partir d’un échéancier reçu, tel 
un cadeau empoisonné, M. Johnson n’a pas eu le 
temps, ou les moyens politiques, d’attirer des can­
didatures susceptibles d’enrichir substantiellement 
son gouvernement.

Un examen attentif des hommes et des femmes 
qui sollicitent, une première fois, la confiance des 
électeurs sous la bannière du PQ démontre qu’un 
grand nombre d’entre eux sont issus des cabinets 
ministériels et de la fonction publique ou parapubli­
que. On ne saurait exclure ces grands secteurs de 
l’Assemblée nationale. Mais tout ici est affaire d’é­
quilibre et de jugement quant à la nécessité, pour un 
gouvernement, de refléter l’ensemble des expérien­
ces et des activités que l’on retrouve dans la société. 
Mesurée à ces critères, la liste des candidatures li­
bérales est beaucoup mieux équilibrée et plus repré­
sentative des grands secteurs d’activités chez-nous.

Au delà de la seule composition des équipes en 
présence, la question de leur cohérence politique et 
idéologique apparaît majeure. Au moment même 
où le Québec doit s’engager dans des négociations 
d’une importance considérable, on pense notam­
ment au plan constitutionnel, à celui des transferts 
fédéraux aux provinces et à celui du libre-échange, 
l’objectif politique du PQ demeure toujours ambigu. 
En fait, toutes les formules se trouvent rassemblées 
dans un magma enveloppé de réserves mentales. 
Pour un ministre qui déclare ne pas souscrire à l’Ar­
ticle 1 du programme du parti, il s’en touve une 
bonne demi-douzaine pour le contredire, à moins 
qu’il n’ait été forcé de se contredire lui-même. Sur le 
fond, le PQ n’a pas encore levé la lourde hypothèque 
de sa division. Dans ce contexte, le projet d’accord 
constitutionnel Lévesque-Johnson vise certes à ré­
parer ce qui doit l’être. Mais sa perspective est 
étroite. Elle demeure bien en deçà des exigences 
que pose au Québec la recherche de nouvelles for­
mules politiques et de straté^s de négociations ap­
pelées par la continentalisation de l’économie et la

participation franche aux affaires de la fédération. 
La perspective étroite du Parti québécois nie no­
tamment la communauté d’intérêts de tous les Ca­
nadiens dans le champ de la protection des droits 
fondamentaux. Cette négation est inacceptable. 
Elle est régressive au plan de la civilisation.

La cohésion de l’équipe libérale n’est pas sans 
faille. Dans l’ensemble cependant, grâce aux tra­
vaux conduits par tes instances régionales et natio­
nales du parti, tes formules de ralliement ont été dé­
finies et retenues par une solide majorité des libé­
raux. On peut être en désaccord avec tel ou tel as­
pect du programme du PLQ. Mais de ce côté, on n’a 
pas cherché à le dissimuler. Tel n’est pas le cas du 
côté du PQ, son programme étant largement dé­
suet, en raison notamment de la décision référen­
daire. Absorbé depuis longtemps par ses contradic­
tions internes, le parti de M. Johnson n’a pas réussi 
à renouveler le texte qui définit sa vision mi Québec. 
Il n’a plus de contrat à offrir aux électeurs qui, en 
votant pour lui, signeraient un chèque en blanc!

Au cours de la campagne électorale, LE DE­
VOIR a tenu de nombreuses tables rondes pour éta­
blir avec des sp^ialistes et des gestionnaires un bi­
lan de la situation dans plusieurs domaines. Sans 
faire plein crédit aux nuances exprïmées par nos in­
vités, c’est la nécessité d’une revision profonde des 
programmes et des politiques qui nous a été com­
muniquée quasi unanimement par ces derniers. De 
la fiscalité aux politiques agricoles, de la gestion des 
grands réseaux de services publics aux marges 
d’autonomie dont les institutions ont besoin pour re­
devenir des lieux vivants et inventifs, de la présence 
internationale du Québec à la préparation soignée 
de dossiers, et notamment quant à la négociation 
sur le libre-échange, l’urgence de révision en profon­
deur s’impose partout. Il n’est pas évident qu’un 
gouvernement issu du Parti québécois se détache­
rait de ce qui est son oeuvre.

D’une manière cohérente et généralement sou­
cieuse d’équilibre, même si certains de ses enga­
gements apparaissent discutables, le PLQ et son 
chef ont fait preuve d’une volonté d’examiner et de 
relancer ce qui doit l’être. On pense notamment au 
projet déposé par M. Ryan en éducation, aux pro­
positions de M. Marx dans le secteur de l’adminis­
tration de la justice et aux interventions des candi­
dats libéraux chargés des dossiers économiques. 
Enfin, le projet de M. Bourassa visant le dévelop­
pement des ressources énergétiques du Québec mé­
rite mieux que les sophismes qui l’ont accueilli et 
cherché à le ridiculiser. L’eau douce ne coulera pas 
demain des n-ands fleuves nordiques vers Chicago. 
L’électricité produite au nord ne ruinera pas de­
main les centrales nucléaires du sud. Mais à long 
terme, il se pourrait qu’une partie de notre crois­
sance et de notre déveloi^ment nous vienne de ces 
audacieuses perspectives.

Sans sous-estimer la valeur de l’équipe péquiste, 
et notamment les qualités de son chef, on doit cons­
tater que l’alternance ne se loge pas de ce côté. 
C’est le Parti libéral du Québec qui offre présente­
ment les meilleures garanties pour la gestion des af­
faires communes, la redéfinition des équilibres in­
ternes et la négociation avec nos partenaires cana­
diens et américains. Dans le passé, LE DEVOIR n’a 
pas ménagé ses critiques à l’endroit du chef libéral 
et de son parti. L’appui que nous lui accordons au­
jourd’hui n’est pas sans réserve. Mais il est franc et 
conscient.

— JEAN-LOUIS ROY

Les enjeux d’une campagne
VI — De la culture... en conserves
COMME SUR bien d’autres sujets, 
l’exergue qui coiffe cette série est 
d’une particulière ironie ce matin. 
Car des enjeux culturels, il fut bien 
peu question au cours des cinq der­
nières semaines, les deux principaux 
partis n’y consacrant qu’une atten­
tion fugace et éphémère. Et quand 
ils l’ont fait, parce qu’il le fallait bien, 
comme un pensum, ils ont utilisé des 
termes semblables, parlant cents et 
piastres comme des comptables, 
comme si les Affaires cultureUes n’é­
taient que des affaires, justement.

*
Il faut toutefois reconnaître que le 

discours électoral du Parti libéral 
(PLQ) est autrement plus articulé et 
cohérent que celui du Parti québé­
cois, à cet égard. D’une part, parce 
que le PLQ s’est enfin donné un soup­
çon, non pas de politique, mais oe 
quelques orientations d’une politique 
culturelle, dans l’optique fort restric­
tive d’« un outil de développement 
économique et social ». D’autre part, 
la comparaison est impossible, le PQ 
ne se donnant même pas la peine de 
faire quelque proposition que ce soit, 
si ce rest de mettre en vedette son 
homme-orchestre ; M. Pierre Marc 
Johnson.

Ici comme sur bien des plans, le 
vocabulaire des deux ténors se res­
semble fort. Tous deux se défendent 
de tout dirigisme culturel, ce qui va 
sans dire. Ce qui inquiète plutôt, c’est 
tout simplement de savoir dans 
quelle direction ils veulent aller. 
Tous deux voient le rôle de l’État 
comme celui d’un animateur, d’un 
soutien et d’un catalyseur. Tous deux 
s’empressent de convertir leurs bon­
nes intentions en termes strictement 
économiques, comme pour s’excuser 
de devoir accorder quelque impor­
tance à ces empêcheurs de tourner 
en rond que sont les créateurs et les 
artistes. Personne n’oserait plus par­
ler publiquement des « bebeues à La- 
palme », mais est-on vraiment sorti 
de la mentalité épicière ou dépan­
neur du coin ?

Ne chicanons pas trop le gouver­
nement sortant. La dure réalité l’a 
contraint de revMir des hauteurs 
vertigineuses où le Dr Camille Lau­
rin voulait l’entraîner, la désillusion 
référendaire a mis fin à sa lune de 
miel avec les milieux culturels, la 
crise économique a crevé le ballon 
des fiançailles entre les péqulstes et 
les artistes. Ce qui n’a pas empêché 
M. Clément Richard d’être fort actif 
et entreprenant, faisant avancer un 
certain nombre de dossiers, notam­
ment celui du cinéma et des grands 
musées. Mais il n’y a plus de ferveur, 
on ne parle plus que brique et béton.

Et le projet de la Maison de l’OSM 
s’enfonce dans la gadoue du parking 
Berri-de Montigny.

Pourtant, plus que du passé, c’est 
d’avenir qu’une campagne électorale 
doit permettre de discuter. En ce 
sens, le discours péquiste est d’une 
sécheresse, sinon d’une pauvreté, la­
mentable. Ainsi, devant ses amis ar­
tistes — là beaucoup plus par amitié 
que par conviction — M. Johnson a 
défoncé une porte ouverte, l’autre di­
manche, en plaidant pour une inter­
vention importante et vigoureuse de 
l’État qui, sans dirigisme idéologi­
que, apporte un soutien concret à la 
liberté d’expression. La distinction 
qu’il fait entre l’industrie culturelle 
et les créateurs individuels ou arti­
sanaux est toutefois plus intéres­
sante. La première devra faire 
preuve d’excellence, de sorte que 
l’État puisse l’inciter et l’aider à pé­
nétrer les grands marchés, surtout 
celui de la France. Les seconds, en 
revanche, pourraient s’appuyer sur 
des critères qui ne soient pas stric­
tement économiques. Malheureu­
sement, le premier ministre n’a pas 
développé cette nouvelle approche, 
pragmatique et exigeante. Et le PQ 
se pète encore les bretelles avec son 
bilan, sa machine à projets faisant 
désormais partie du patrimoine.

Dans le programme libéral « Maî­
trisons l’avenir », il n’était nulle part 
question de culture ou même d’affai­
res culturelles, ainsi qu’on nomme 
ces inclassables affaires. Heureu­
sement, sous la direction du candidat 
dans Bourget, M. Claude Trudel, et 
du député de Westmount, M. Richard 
French, le PLQ a entrepris sur le 
tard de corriger cette épouvantable 
carence, commettant même un do­
cument d’une quarantaine de pages, 
à la mi-novembre. Cela est loin 
d’être satisfaisant, encore moins de 
faire le tour d’un jardin aussi vaste 
et complexe. Au moins, il y a un ef­
fort de réflexion qui n’est pas négli­
geable et quelques questions qui mé­
ritent d’être mises sur la table.

Ainsi, le PLQ pro{>ose un examen 
parlementaire sur trois sujets prio­
ritaires ; le statut socio-économique 
de l’artiste ; les règles et les moda­
lités de fonctionnement de la Société 
de développement des industries de 
la culture et des communications 
(SODICC) ; le mandat et les orienta­
tions de Radio-Québec. Du premier 
sujet, rappelons qu’il est dans l’air 
depuis longtemps et a fait l’objet 
d’une étude par l’ancien ministre 
Claude Charron, sur laquelle le gou­
vernement est assis depuis un an. Du 
second, notons avec les libéraux qu’il 
est opportun de se demander si la

SODICC est là pour propager la ma­
gie rose de Diane Dufresne ou pour 
aider une relève prometteuse. Du 
troisième, enfin, il est aussi urgent 
de discuter.

En effet, de quelque manière 
qu’on y regarde, Radio-Québec est 
en vole de devenir, si ce n’est déjà 
fait, un éléphant blanc, d’ailleurs en­
gendré sous le premier gouverne­
ment de M. Robert Bourassa. Avec 
un budget de plus de $ 60 millions et 
près de 600 employés, on a le net sen­
timent que le « réseau » de l’État 
québécois ne donne pas toute sa nie- 
sure, pour employer un euphémisme. 
Que le futur gouvernement libéral 
veuiUe geler ce budget pour un an, le 
temps de mettre au point un plan de 
redressement et une formule d’au­
tofinancement partiel (jusqu’à 
25 %), personne n’y trouvera à re­
dire. Én tout cas, pas ceux qui 
croient à l’importance de « l’autre té­
lévision », à la condition qu’elle soit 
plus saine, plus efficace et vraiment 
mtégrée à la communauté.

Le projet libéral d’un Office qué­
bécois de diffusion du spectacle sem­
ble aussi intéressant : même mo­
deste, il comblerait une grave la­
cune. De façon générale, le PLQ se 
fait fort de promouvoir le caractère 
francophone de la société québécoise 
et son ouverture au monde, dans le 
respect du milieu culturel. Fort bien. 
Mais pourquoi insister sans cesse sur 
rapport économique, sur la rentabi­
lité de la culture ? Comme si, à 
moins de la chiffrer, une manifesta­
tion culturelle n’avait pas de valeur 
intrinsèque. Ou comme si un produit 
culturel était un produit de consom­
mation comme un autre.

Encore plus chez les libéraux que 
chez les pêquistes, il y a une appro­
che pragmatique qui finit par être 
réductrice et même dégradante. 
Comme si la Culture nationale pou­
vait être ramenée à des affaires. Et 
comptées comme des petits pois en 
conserves.

★
Certes, l’État n’est pas un mécène 

inépuisable et tout puissant, comme 
le pensent encore plusieurs artistes 
et créateurs. Il doit bien gérer les 
fonds publics, avec prudence et réa­
lisme. Mais la culture a son aire, ori-

ele et essentielle, qui déborde des 
êratifs strictement économiques 
et financiers. De Montrétd à Québec, 
en passant par Drummondvllle, nos 

intendants sont plus préoccupés de 
conserver que de faire fructifier les 
talents, plus soucieux de brique et de 
béton que de création et de rayon­
nement culturel.

— GILLES LESAGE

Lise Blssonnette

Le veto du maire
Parmi le monde rutilant qui se 

pressait il y a peu au Palais des 
Congrès de Montréal pour célébrer 
le maire de la métropole et ses 
vingt-cinq années d’oeuvres, la 
communauté artistique ne man­
quait pas de représentants dans un 
coin du choeur pour manier 
l’encensoir et le discours ému. Il y 
a des masochismes inguérissables, 
et celui qui paralyse l’esprit cri­
tique dans ces milieux pourtant chi­
caniers trouvera encore demain de 
quoi s’alimenter. M. Drapeau et ses 
acolytes inconditionnels du Parti 
civique vont refuser, malgré 
l’unanimité des maires de banlieue 
et l’appui du Rassemblement des 
citoyens de Montréal, le rattrapage 
budgétaire élémentaire que ré 
clame le Conseil des arts de la 
Communauté urbaine de Montréal 
(CACUM).

Les chiffres sont connus. Le bud­
get culturel du Toronto métropoli­
tain, l’équivalent de notre commu­
nauté urbaine, est désormais du 
double de celui du Conseil des arts, 
plus de 6 5 millions là-bas, contre 
$2.5 millions ici. Ils partaient 
égaux, à un peu plus d’un million, 
en 1978; mais M. Drapeau, qui 
n’aime pas voir grandir la CUM, a 
sans cesse appliqué les freins. Le 
Conseil des arts, que préside M. 
Jean-Pierre Goyer, a mené malgré 
tout une campagne désespérée 
pour que s’amorce cette année un 
virage, une récupération étalée sur 
trois ans, à raison de $ 1.3 millions 
par année. La cause est raisonna­
ble, d’autant plus que Montréal, et 
la CUM, sont de ces rares pouvoirs 
publics qui disposent de conforta­
bles surplus budgétaires. Mais au 
conseil de la CUM, M. Drapeau dé­
tient en pratique un veto, puisque 
ses conseillers n’oseraient jamais 
se dissocier de leur maître absolu, 
et il a déjà fait savoir publiquement 
que le Conseil des arts resterait sur 
sa faim.

Montréal, explique-t-il pince- 
sans-rire, consacre à elle seule 
$ 25.8 millions à la culture, bien en 
avance sur les villes de banlieue 
qui lui font aujourd’hui la leçon. 
Comme on nous l’a expliqué avec 
beaucoup de componction dans un 
des services « culturels » de la ville, 
c’est que nos édiles se situent chez 
les définisseurs ultra-modernes du 
concept : tout est culture et la cul­
ture est dans tout. Pour $ 25 mil­
lions, nous avons donc Terre des 
Hommes, TAquarium, le Jardin bo­
tanique, le Planétarium; mais le 
calcul global du maire ne dit pas 
que, une fois admirés les bonsaïS et 
traversées les montagnes russes de 
La Ronde, il ne reste en tout et

pour tout pas $ 2 millions pour les 
bibliothèques et les maisons de la 
culture. Parlons que les villes de 
banlieue, en utilisant le même mo­
dèle et en incluant leurs pistes cy­
clables et leurs plates-bandes dans 
leurs budgets culturels, pourraient 
soutenir aisément la comparaison.

Le maire évoque aussi son re­
pentir culturel >de fin de carrière, 
qui nous a amené Ramsès dans les 
îles et qui lui fait prétendre aujour­
d’hui qu’il a créé une nouvelle salle 
d’expositions à Montréal, en utili­
sant un ancien pavillon de l’Expo, 
pompeusement rebaptisé Palais de 
la civilisation. Cette chose qui tient 
du chalet et du hangar, qui n’est pas 
chauffée l’hiver et qui demande 
une restauration chaque été, n’a 
évidemment rien à voir avec les 
besoins d’une métropole, sinon pour 
les caricaturer. Si elle voulait se 
faire muséologue, Montréal aurait 
beau jeu d’imiter la ville de Paris 
et de se doter, avec ses surplus, du 
Musée d’art moderne dont 
l’absence se fera cruellement sen­
tir dans la métropole quand on 
aura enfin compris les limites de 
notre futur minuscule Musée d’art 
contemporain. Au lieu de quoi, nous 
irons nous esbaudir au temps 
chaud devant les trésors de la 
Chine ou de Tombouctou, et il se 
trouvera des hagio^aphes, au pro­
chain vingt-cinquième anniver­
saire, pour voir du génie dans cet 
exotisme de Club Med itinérant.

À la veille de ce vote symbolique 
et édifiant à la fois, on s’étonne, 
avant tout, du peu de vigueur des 
victimes. Que doivent les milieux 
culturels montréalais à Jean Dra­
peau ? Strictement rien. Il a peut- 
être prêté un concours technique 
aux grands festivals internationaux 
qui abondent ici aujourd’hui, mais 
n’y a pas joué de rôle moteur. Les 
rares grands équipements culturels 
sont dûs aux budgets de Québec ou 
d’Ottawa. Les quelques subven­
tions de source municipale aux 
groupes artistiques viennent du 
budget du Conseil des arts de la 
CUM, et c’est justement M. Dra­
peau, on l’a vu, qui en freine le dé­
veloppement. Tout ce monde, qui 
sait habituellement faire du bruit, 
n’en continue pas moins à le laisser 
sévir tranquille.

C’est qu’on conçoit mal, au Qué­
bec, le rôle des municipalités dans 
l’activité culturelle. Réalisée par le 
Conseil des arts du Canada, une 
étude des budgets culturels de 
l’Ontario et du Québec, entre les re­
censements de 1971 et de 1981, ré­
vèle des disparités remarquables. 
Si l’on additionne les contributions 
municipales et provinciales au sou­
tien des arts, les municipalités on­

tariennes donnent les deux-tiers de 
la somme, contre un tiers pour 
Queen’s Park. Au Québec, c’est 
l’inverse, le gouvernement provin­
cial assume les deux-tiers du total. 
Ce qui fâit qu’une ville ontarienne 
dépense en moyenne trois fois plus 
qu’une ville québécoise pour la cul­
ture, $ 29 per capita annuellement 
au cours de la décennie, contre $ 9 
au Québec. L’écart est rigoureu­
sement le même entre les deux mé­
tropoles. Indépendamment des 
communautés urbaines, Toronto 
dépense plus de $ 5 millions par an­
née pour le soutien aux arts, et 
Montréal moins de $ 2 millions.

Ce recul montréalais a des con­
séquences graves, que la commu­
nauté artistique ignore curieuse­
ment. Il encourage la paresse de 
toutes les municipalités, qui ont 
partout tendance à confondre elles 
aussi la récréation avec la culture, 
et il ralentit surtout le flot des au­
tres sources de fonds. De plus en 
plus, les subventions fédérales, par 
exemple, sont liées à la capacité 
des bénéficiaires d’assurer un « pai­
rage », soit du secteur privé, soit de 
la province ou de la municipalité. 
Le ministère des Affaires culturel­
les du Québec fait de même pour 
plusieurs subventions spéciales. 
Pas de pairage, pas de contribution 
gouvernementale. D’où l’engourdis­
sement, aussi, des mécènes privés, 
qui ont dépensé $ 74 millions en On­
tario en 1984-85 contre $ 23 millions 
au Québec. La morale de tous ces 
chiffres qui vont allègement dans 
le même sens — où M. Drapeau les 
pousse au surplus — c’est que nous 
coulons sans protester.

Il faut rendre au RCM ce qui lui 
revient, puisqu’il a sans cesse sou­
tenu l’augmentation des budgets du 
Conseil des Arts. Mais les affaires 
culturelles montréalaises ne sont 
pas sa priorité, sauf son intérêt 
pour les maisons de la culture, qui 
correspondent à son petit côté 
« communautaire » exaltant la vie 
de quartiers. Pour le rayonnement 
plus large de la métropole, et par là 
du Québec lui-même, il n’y a que le 
vide entre cet esprit de missions lo­
cales et les débordements aussi ex­
centriques qu’éphémères de M. 
Drapeau.

C’est notre seule consolation : il 
y a encore bien de l’espace à Mont­
réal. De l’espace pour des équipe­
ments culturels enfin dignes de 
cette ville, pour un troisième parti 
équilibré et capable de gagner des 
élections municipales, pour des 
groupes culturels qui appren­
draient le chemin de l’hôtel de ville 
avant de s’accrocher plus loin, aux 
basques de Québec et d’Ottawa.

LETTRES
AU
DEVOIR

Dommage!
I.eltre adressée à M. Gilles Lesage 
JE RELÈVE dans votre billet du 
16 novembre le passage suivant :
« Feu aussi l’illusoire démocratie 
sociale, emportée par la crise 
économique et l’égoïsme corpo­
ratif des poupes les mieux orga­
nisés. »

Dans un ordre de choses où, 
justement la démocratie n’est 
qu’illusion (à preuve : l’existence 
d’une loi électorale qui interdit 
aux citoyens de faire la critique 
de « leur » gouvernement en pé­
riode électorale! ), l’égoïsme cor­
poratif est probablement la chose 
la plus normale qui soit — la nor­
malité étant ce qui est réellement 
inscrit dans nos moeurs. L’oubli 
de soi corporatif est un non-sens.

Essentiellement, cet égoïsme 
est la recherche d’une sécurité et 
d’un pouvoir accrûs. Or cette ten­
dance est aussi universelle que le 
désir de manger. Le problème, ce 
n’est pas que toutes les classes as­
pirent à l’égoïsme. C’est que très 
peu parviennent à « vivre » leur 
égoïsme avec succès, c’est-à-dire 
à faire de leur désir une réalité. Il 
faudrait élargir la jouissance du 
pouvoir et de la sécurité à tous les 
citoyens ! Cela s’appelle la dé­
mocratie. Si, un jour, nous par­
venons à cet objectif, plus un seul 
gouvernement ne trahira sa paro­
le, car il n’aura ni le besoin ni le 
loisir de le faire. Plus un indus­
triel ne pourra faire chanter une 
ville, car la ville fera chanter 
l’industriel. Plus un seul chômeur 
ne sera bafoué, car le chômage 
n’existera plus (ni l’assurance- 
chômàge). Plus un ouvrier ne 
craindra la robotisation, car elle 
signifiera dignité et liberté ac­
crues. Plus un élève ne subira 
« l’apartheid » éducatif, car au­
cune école privée ne subsistera. 
Plus une femme n’aura à choisir 
entre l’exploitation sexuelle et la 
misère, car son apport social sera 
rémunéré. Plus un jeune ne choi­
sira entre le suicide, la délin­
quance ou la compétition sau­
vage, car d’autres horizons lui se­
ront offerts.

Malheureusement, le courant

actuel est aux antipodes de ce 
projet. Le néo-libéralisme 
s’affiche sans vergogne. Certains 
de ses idéaux ne manquent pas de 
grandeur : recherche d’une pro­
ductivité accrue, stimulation de 
l’innovation, liberté individuelle. 
Mais en contre-partie, quel gaspil­
lage humain et matériel nous at­
tend ! Nous sommes guettés par 
le fascisme et le génocide, dont 
l’exemple de l’Afrique nous donne 
un avant-goût.

Le 15 novembre 1976, nous 
avons cru, ici, échapper à ce 
choix politique, en applaudissant 
à cette mixture hybride, équivo­
que, qu’est la sociale-démocratie. 
Neuf ans plus tard, cet événe­
ment prend l’allure d’une opérette 
de mauvais goût. Reconnaissons 
que nous étions à une année-lu­
mière d’un projet collectif bien 
articulé. Le malheur, c’est que 
nous en sommes aussi éloignés 
aujourd’hui. Il ne nous reste donc, 
« pour avoir l’air du monde », que 
de donner libre cours à nos 
« égoïsmes corporatifs ». Dom­
mage !

— HUBERT LEWIS
Montréal-Nord, 18 novembre

■ La haute 
technologie

M. BOURASSA dans son dernier 
livre qui porte sur la haute tech­
nologie invite les Québécois à réa­
gir au chômage en se concentrant 
sur la technologie de pointe. Mon 
propos n’est pas de mettre en 
doute l’importance de VHigh tech 
dans l’avenir industriel du Qué­
bec. Je crois que la haute techno­
logie est vitaie pour notre avenir 
économique, mais aussi impor­
tante qu’elle soit, elle ne pourra 
jamais fournir autant d’emplois 
que nos Industries de base.

Comme le dit si bien Lee 
lacocca : « La solution n’est pas 
de promouvoir la haute techno­
logie au détriment des Industries 
clés. Il faut les promouvoir paral­
lèlement. » M. lacocca, par son 
avancé, fait ressortir la prédo­
minance d’une politique indus­
trielle globale et rationnelle, qui 
consisterait à restructurer et re­
donner de la vitalité aux indus­
tries oeuvrant dans les « secteurs 
mous ». C’est-à-dire les Industries 
les plus anciennes et qui connais­
sent des difficultés (textile, vê­
tement, chaussurel. Il faut re­
hausser leur compétitivité sur le 
marché national.

Il ne faut pas surestimer le rôle 
moteur des secteurs High tech et 
découper despotiquement 
»’appareil industriel en deux pa­
liers. Au premier niveau, on re­
trouverait les « secteurs étoiles » 
à encourager et en bas, au deu­
xième niveau, les autres secteurs 
dont les « parents pauvres », sans 
avenir qu’il conviendrait au gou­
vernement de laisser vivoter.

D’après les auteurs de la revue 
Interventions économiques du 
printemps 85 : « L’expérience 
prouve que les secteurs High tech 
ne sont pas toujours aussi pro­
metteurs qu’ils ne le paraissent et 
surtout peut-être, qu’il n’existe 
pas en soi de secteurs sacrifiés ou 
voués au succès « a priori ». »

La priorité pour le Québec au­
jourd’hui, c’est de se doter d’une 
politique industrielle cohérente et 
structurée.

— MAXIME BERNIER
bachelier en Commerce 

étudiant en Droit 
Université d’Ottawa

Ottawa, 12 novembre.
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QUESTIONS SUR LE LIBRE-ÉCHANGE
« L’économie canadienne ne risque-t-elle 
pas d’être confinée à la sous-traitance ?
DENIS MONIÈRE
chef du Parti indépendantiste

IL N’Y A pas de solution simple à 
des problèmes complexes comme 
la relance économique et la res­

tructuration de l’économie mondiale. 
Il serait erronné et illusoire de croire 
qu’il suffit de libéraliser les échanges 
pour ramener la prospérité et ré­
duire le chômage. Les partisans du 
libre-échange font comme s’il n’y 
avait pas d’alternative et nous inci­
tent à mettre tous nos oeufs dans le 
même panier. Ils entretiennent beau­
coup d’espoirs mais n’ont pas encore 
démontré de façon convainquante 
que les retombées d’une intégration 
continentale des marchés profite­
raient à toutes les couches de la so­
ciété et amélioreraient notre bien- 
être. Les enjeux, les intérêts et les 
impacts socio-politiques inhérents à 
la politique du libre-échange doivent 
être clarifiés si on veut agir lucide­
ment. À cette fin, certaines questions 
se posent.

Quels sont les intérêts des parte­
naires ? L’argumentation cana­
dienne soutient que le libre-échange 
est nécessaire a la croissance de 
l’économie canadienne car celle-ci 
est extravertie, c’est-à-dire qu’elle 
dépend des marchés extérieurs, les 
USA étant notre principal client. Le 
libre-échange serait en quelque sorte 
une protection contre les velléités 
protectionnistes des industriels amé­
ricains et permettrait aux entrepri­
ses canadiennes d’élargir leur part 
du marché américain.

Mais puisque nous exportons déjà 
$ 20 milliards de plus que nous impor­
tons des U SA, n’est-il pas présomp­
tueux et illusoire de vouloir accroître 
encore plus le déficit de la balance 
commerciale américaine en faveur 
du Canada ? Alors que nous espérons 
accroître nos exportations, les Amé­
ricains eux ne sont-ils pas plutôt in­
téressés à réduire ce déficit en aug­
mentant leurs propres exportations 
de produits finis au Canada ? 
Compte tenu du déséquilibre entre 
les deux marchés qui confère une 
large avance aux producteurs amé­
ricains qui peuvent plus facilement 
réaliser des économies d’échelle et 
qui jouissent déjà d’une avance con­
sidérable sur les plans financiers et 
technologiques, on peut sérieuse­
ment douter de la capacité concur­

rentielle des industries canadiennes 
hormis celles du secteur des ressour­
ces naturelles. Le libre-échange va 
dans les deux sens et rien ne garantit 
que nous en sortirons gagnant.

On peut rétorquer que le Canada y 
trouvera son compte pu^ue le mar­
ché américain est dix fois plus grand 
que le marché canadien. Mais cet ar­
gument n’a que l’apparence de la vé­
rité car le marche n’est pas qu’une 
affaire de nombre. Il faut aussi tenir 
compte des rapports de forces et du 
contrôle économique. Or, à ce chapi­
tre, l’économie canadienne n’est pas 
en position de force car elle est déjà 
contrôlée par des entreprises multi­
nationales américaines qui profite­
ront de la libéralisation pour ratio­
naliser leurs opérations et fermer 
certaines de leurs succursales ca­
nadiennes tout en maintenant leur 
part du marché. Les économies ca­
nadienne et québécoise ne risquent- 
elles pas, compte tenu de la division 
internationale du travail d’être con­
finées à la sous-traitance, secteur qui 
génère des emplois peu rémunéra­
teurs et instables ?

Dans une telle conjoncture, où se 
fera la recherche-développement ? 
Pourquoi les industries industriali­
santes viendraient-elles s’établir au 
Canada et au Québec si la proximité 
du marché devient le principal fac­
teur de localisation ? Certes, nous 
sommes déjà dépendants de l’éco­
nomie américaine mais un accord bi­
latéral de libre-échange, en plus de 
réduire à néant la faible marge de 
manoeuvre dont dispose le Canada, 
nous rendra encore plus vulnérables 
aux fluctuations de l’économie et de 
la politique américaines. Une fois 
bien inté^és à la division du travail 
nord-américaine, nous perdrons tout 
contrôle sur notre développement 
économique, sur l’orientation de nos 
échanges, sur nos politiques écono­
miques internationales ainsi que sur 
nos politiques industrielles et socia­
les.

L’étroitesse du marché et sa dis­
parition territoriale sont des obsta­
cles structurels à la croissance de 
l’économie canadienne, mais la so­
lution à ces problèmes est-elle for­
cément de se lier à un seul grand 
marché ? Pourquoi les partisans de 
la productivité et de la concurrence 
restreignent-ils leurs horizons au 
seul territoire américain ? La diver­
sification des marchés n’est-elle pas 
à long terme un objectif qui assure­

rait une croissance plus stable et 
équilibrée des économies cana­
dienne et québécoise ? En fusionnant 
nos économies, pourrons-nous déve­
lopper des strategies indépendantes 
de pénétration des autres marchés 
comme ceux de l’Amérique latine, de 
l’Afrique, de l’Asie et de f Europe ?

La libéralisation des échanges 
sera-t-elle créatrice d’emplois ? 
Quels seront les secteurs gagnants et 
perdants ? On nous dit que cette po­
litique permettra de conserver des 
emplois dans les secteurs reliés aux 
ressources naturelles (foresterie, pê­
cherie, agriculture, énergie). Mais 
qu’adviendra-t-il des industries tra­
ditionnelles ? Est-on résolu à fermer 
définitivement les usines de textile, 
de chaussures et d’aliments ? Com­
bien d’emplois seront alors perdus ? 
Le Vermont et le Maine qui sont in­
tégrés depuis longtemps à l’éco­
nomie américaine et jouissent d’un 
accès à un vaste marché n’ont-ils pas 
des taux de chômage aussi élevés 
qu’au Québec ? Comment le libre- 
échange peut-il résoudre le problème 
des di^arités régionales ? Comment 
pourrons-nous développer des sec­
teurs de haute technologie qui génè­
rent les emplois les plus rémunéra­
teurs ? Comment pourrons-nous cor­
riger le déséquilibre de l’économie 
canadienne qui se caractérise par la 
faiblesse du secteur secondaire ? Le 
libre-échange n’accroîtra-t-il pas la 
tendance à Ta concentration indus­
trielle dans les zones déjà industria­
lisées ? Est-il prudent de mettre tous 
nos oeufs dans le même panier, 
d’avoir quelques secteurs forts et 
prospères et de laisser les autres dé­
périr ? Quels seront les coûts sociaux 
et humains de cette mutation, des 
déplacements de population que cela 
occasionnera ? Quels seront les vil­
les et les villages qui devront fer­
mer ?

Quels seront aussi les effets sur les 
salaires, les conditions de travail et 
les normes de sécurité et de protec­
tion de l’environnement ? Pour être 
concurrentielles, les industries qui 
survivront ne devront-elles se con­
former aux normes américaines ce 
qui uniformisera les règles gouver­
nant le marché du travaU ?

Lorsqu’on parle de libéraliser les 
échanges vise-t-on uniquement la po­
litique tarifaire ? Est-on prêt à in­
clure dans cette négociation les bar­
rières non-tarifaires, c’est-à-dire la

politique industrielle, les politiques 
fiscales et monétaires, les program­
mes d’aide et de subventions ? N’est- 
il pas évident que ce sont ces pro­
grammes qui irritent le plus les 
Américains qui désirent niveler les 
règles du jeu ? Si telles étaient les 
exigences américaines, cela ne signi­
fierait-il pas que les gouvernements 
du Canada et du Québec abdique­
raient leurs responsabilités nationa­
les ?

Comment après la signature d’un 
traité incluant les barrières non-ta­
rifaires, le gouvernement du Québec 
pourra-t-il par exemple pratiquer 
une politique d’achat chez nous ? 
Comment ce même gouvernement 
pourra-t-il offrir des taux préféren­
tiels sur l’électricité pour attirer des 
entreprises comme Péchiney ? Cette 
pratique ne sera-t-elle pas consi­
dérée comme une concurrence dé­
loyale par le partenaire américain ? 
Dans la foulée de la libéralisation 
des échanges avec les USA, on vou­
era certainement en venir à une abo­
lition des obstacles aux échanges 
économiques entre les provinces ca­
nadiennes elles-mêmes. Le Québec 
pourra-t-il conserver la maîtrise de 
ses politiques sociales, de sa poli­
tique de la main-d’oeuvre ? Pour­
rons-nous utiliser nos impôts pour fa­
voriser une meilleure reparution de 
la richesse ? Nos choix sociaux pour- 
ront-il diverger de ceux de notre par­
tenaire ?

L’égalisation des termes des 
échanges restreindra en dernière 
instance la liberté d’action de nos 
gouvernements et limitera les pos­
sibilités de choix des citoyens eux- 
mêmes car notre système politique 
sera amputé d’importants pouvoirs 
d’intervention et de régulation éco­
nomique. Est-on prêt à sacrifier 
cette indépendance pour des avan­
tages économiques incertains ? 
Comment concilier une libéralisation 
intégrale des échanges et la reven­
dication de nouveaux pouvoirs éco­
nomiques et sociaux pour le Québec 
puisque nous ne pourrons pas les 
exercer ? Pour nous, indépendantis­
tes, le libre-échange ne devrait pas 
aller au-delà de l’abolition des bar­
rières tarifaires car une intégration 
plus poussée serait une menace à no­
tre liberté collective. De plus, nous 
estimons que le Québec devrait être 
associé comme partenaire distinct 
aux négociations qui s’amorcent.

Réactions des lecteurs à la campagne électorale
■ Tricofil et SAQ
ANDRÉ BOURBEAU, candidat li­
béral de Laporte, dans une réponse à 
un lecteur du DEVOIR (22/11/85) af­
firme: « Le mépris, c’est le gouver­
nement péquiste qui s’en rend cou­
pable en mobilisant travailleurs et 
travailleuses dans de vastes opéra­
tions improvisées qui débouchent 
inévitablement sur le gaspillage des 
ressources humaines et financières » 
(re: «Cafouillage Tricofil et SAQ).

Ce qu’il affirme n’est pas la vérité, 
en tous cas pour ce qui concerne 'Tri- 
cofil. Ce projet a débuté avant l’ar­
rivée du PQ au pouvoir. De plus ce 
n’est pas le guvernement qui a mo­
bilisé les travailleurs(ses). Ceux-ci 
se sont mobilisés eux-mêmes. Ils en 
sont capables. En en doutant, vous 
continuez le mépris auquel faisait al­
lusion la lettre ouverte que vous con­
testez.

Aussi, si le guvernement libéral en 
ce temps-là avait davantage soutenu 
les travailleurs(ses) de Tricofil, 
cette initiative aurait peut-être 
connu un sort meilleur.

— JEAN-MARC LEBEAU
Saint-Jérôme, 24 novembre

■ Pour un Québec 
libre

L’INDÉPENDANCE DU QUÉBEC 
n’est ni une mode, ni une affaire de 
sondage, mais une conviction par­
tagée par des miliers de Québécoises 
et de Québécois qui ne demandent 
qu’à l’incarner dans le réel.(...) Le 
Québec est encore une province 
ayant des pouvoirs limités et cons­
tamment subordonnés au bon vouloir 
du gouvernement fédéral et des an­
glophones. La loi 101 ne cesse d’être 
charcutée au bon plaisir des Anglo- 
canadiens, eux-mêmes incapables de 
faire preuve de décence à l’endroit 
des francophones hors-Québec. (...)

Qui dit indépendance, dit égale­
ment projet de société. Au Parti in­
dépendantiste, nous ne croyons pas 
détenir le monopole de la vérité. 
C’est pourquoi nous travaillons de 
concert avec les mouvements, or­
ganisations et partis politiques in­
dépendantistes à parfaire et à enri­
chir un projet de société qui reflète 
le plus fidèlement possible les aspi­
rations d’un peuple en marche vers 
la maturité, la fierté et la liberté.

Nous, de la Commission jeunesse 
du Parti Indépendantiste, lançons 
donc un appel à tous les jeunes Qué­
bécoises et Québécois pour qu’ils se 
joignent à nos rangs et contribuent 
chacun à leur façon à l’élaboration 
de ce projet de société que nous vou­
lons le plus juste possible. (...)

Nous nous engageons à promou­
voir l’indépendance du Québec, à dé­
fendre une politique de l’emploi plus 
équitable, a favorsier une nouvelle 
démocratie, à promouvoir la justice 
sociale. (...)

Nous de la Commission jeunesse 
du Parti indépendantiste croyons 
que nous sommes l’alternative va­
lable pour les 40% de Québécois- 
(ses) qui ont dit Oui en 1980 à un Qué­

bec libre et indépendant. Nous atten­
dons donc avec Impatience tous ceux 
et celles qui voudront bien nous aider 
à construire ce pays dont la situation 
géo politique et culturelle est si par­
ticulière en Amérique du Nord.

— CHRISTIAN BIRON. 
LOUISE BROUILLET, 
DANIEL COURVILLE, 

LAURENT DUCHASTEL, 
CHRISTIAN DUPUY, 

YVON HACHEY, 
NORMAND LAÇASSE, 
DANIEL MARCHAND. 

DENIS MURPHY,
tous candidats du 

Parti indépendantiste
Montréal, 15 novembre

Un parti neuf
LE MONDE ET LES TEMPS 
CHANGENT, les mentalités évo­
luent, les grands objectifs de société 
se modifient.

Le Parti libéral et issu (comme le 
Parti conservateur du Québec d’ail­
leurs) d’une tradition et d’une épo­
que maintenant révolue. C’était le 
temps où il fallait bâtir le Québec : il 
fallait construire des routes et relier 
des régions; il fallait construire des 
barrages et découvrir nos richesses 
naturelles autres que l’agriculture et 
le travail forestier; il fallait cons­
truire des hôpitaux et ouvrir des éco­
les, il fallait établir le vote des fem­
mes, nous assurer un minimum de 
services sociaux et permettre à no­
tre nation de restructurer en caisses 
d’épargne, en syndicats, en organi­
sations de toutes sortes pour la pro­
motion de notre identité sociale, cul­
turelle et économique.

(...) Chacun en son temps, cha­
cun à son époque, l’Union nationale 
et le Parti libéral ont eu à jouer le 
rôle historique que la nation atten­
dait d’eux.(...) C’était la première 
étape d’émergence et d’affirmation 
d’un peuple. C’était le temps des pre­
miers impôts, des gros contrats, des 
« bonnes jobs ». (...)

Duplessis a ouvert des routes, 
électrifié nos villages, bâti nos « éco­
les de rang » ; Lesage et Lévesque 
ont « démocratisé » et « actualisé » 
notre enseignement; ils ont natina- 
lisé notre électricité, ils ont travaillé 
à stimuler et à diversifier notre éco­
nomie; Johnson, père, a prévenu nos 
anciens conquérant anglais de l’é­
mergence de notre société et de no­
tre nationalité: « Égalité ou Indépen­
dance », c’était la fin du colonialisme. 
René Lévesque a amené chaque 
Québécois et Québécoise à prendre 
conscience du pouvoir neuf, fort et 
créatif, de notre identité culturelle, 
politique et économique. Il a amené 
chaque citoyen et citoyenne à de­
venir partenaire de l’État pour Taf- 
firmation et la croissance de notre 
société. C’était la fin du patronage, la 
fin de l’Etat-providence. C’était le 
temps de la prise de conscience de 
notre responsabilité collective, le dés 
but de notre maturité.

Parce que les temps ont changé, 
parce que le monde a changé, les 
partis politiques doivent aussi chan­

ger. Le Parti québécois est neuf.
(...)

Le PQ attire des hommes et des 
femmes fiers d’être devenus proprié­
taires, fiers de s’être faits entrepre­
neurs, et tout appliqués à bien gérer 
leurs investissements. Ils se sont dé­
couverts Québécois et Québécoises 
et ont envie de rester maître d’eux- 
mÊmes. (...)

Dans son développement histo­
rique le peuple québécois s’est gra­
duellement délivré de ses conqué­
rants. Il a utilisé tour à tour l’Union 
nationale et le Parti libéral pour se 
donner l’appareil gouvernemental et 
les services collectifs dont il avait 
besoin. Le Parti québécois, en plus 
d’être l’instrument de l’émergence 
de notre identité nationale, nous aura 
permis d’apporter un regard neuf, 
compétent et dynamique sur le 
monde de l’an 2000. Les jeunes qui s’y 
affirment aujourd’hui sont en train 
d’y préparer les instruments néces­
saires pour vivre cette nouvelle épo­
que. Aujourd’hui, le Parti québécois, 
c’est le meilleur placement pour le 
Québec de Tan 2000.

— DANIELLE QAUDREAULT
Petit-Saguenay, 19 novembre

■ Aurions-nous une 
chapelle SIxtIne ?

I.elli'e adressée à M. Robert Bourassa 
VOTRE DÉCLARATION concer­
nant la rentabilité de Radio-Québec 
est à la fois inquiétante et tendan­
cieuse. Non seulement cet objectif li­
mitera la diffusion des émissions cul­
turelles, mais il risque de compro­
mettre l’expansion de la vocation de 
la seule station de télévision qui, 
avec Radio-Canada, échappie encore 
au contrôle des monopoles de la 
presse et qui ne nous gavent pas de 
platitudes.

Qu’il me soit permis de vous rap­
peler que la culture est fondamenta­
lement le reflet de Tâme d’un peuple, 
l’expression de son vécu, la manifest- 
taion de son génie, de ces talents et 
de sa capacité. Ces paramètres so­
cio-intellectuels ne peuvent pas être 
ni rentables, ni monnayables en un 
mot ils n’ont pas de prix.

Si Laurent Le Magnifique, Julien 
de Médicis, et les papes mécènes de 
la renaissance avaient eu en tête la 
rentabilité on seraient privés aujour­
d’hui de la splendeur de la chapelle 
Sixtine, du raffinement de Saint- 
Marc de Venise et surtout des mul­
tiples chefs-d’oeuvres immortels qui 
témoignent et reflètent de manière 
éloquente la profondeur de la culture 
et cette époque.

Si les Canadiens français du début 
du sjècle visaient la rentabilité, To- 
ratoire Saint-Joseph, Sainte-Anne de 
Beaupré, le Château Dufresne, la 
maison de la Sun Life ne seraient pas 
des oeuvres majestueuses témoi­
gnant de la finesse, de l’habileté et du 
sens créateur de ces Québécois du 
bon vieux temps.

En voulant Imposer à Radio-Qué­
bec une rentabilisation vous l’obli­
gerez du coup à abandonner sa pro­
grammation impeccable, ces SCTiës

sur Tart, la science, la philosophie, la 
littérature, etc. pour se lancer dans 
le hockey, le football, le baseball, 
dans les annonces de bière sans par­
ler des joutes de lutte ou la violence 
constitue le plat principal.

Avec ce qui reste à Radio-Canada 
(décapitée par les coupures de bud­
get), Radio-Québec demeure encore 
le seul véhicule valable et désinté­
ressé non seulement d’une culture 
authentique, mais d’un humanisme 
nouveau malheureusement en voie 
de disparition en Amérique du Nord 
et en Occident.

— CHARLES F. JEAN 
Longueuil, 22 novembre

Vingt ans après
L’ACTUALITE
LE MERCREDI 24 novembre 
1965, le salon rouge de Thôtel du 
Parlement à Québec a été le lieu 
d’un événement inédit qui ne s’est 
jamais plus répété. Ce jour-là, en 
présence d’une quarantaine d’in­
vités parmi lesquels figuraient le 
premier ministre Jean Lesage et 
presque tous les membres de son 
cabinet, le ministre des Affaires 
culturelles, Pierre Laporte, et 
l’ambassadeur de France au Ca­
nada, François Leduc, ont signé au 
nom de leurs gouvernements res­
pectifs une entente culturelle. 
Pour la première fois, semble-t-il, 
la France s’engageait par une con­
vention bilatérale à partager la 
responsabilité de sa langue.

L’opération n’avait pas été fa­
cile. Du côté canadien, avant 
qu’Ottawa ne donnât son assenti­
ment, des fonctionnaires fédéraux, 
hostiles au projet, avaient scruté 
chacun des termes de cet accord 
adroitement rédigé selon les for­
mes consacrées par la pratique in­
ternationale, afin de bien montrer 
que les parties contractantes s’as­
sociaient sur un pied d’égalité. Du 
côté québécois, le ministre signa­
taire avait espéré jusqu’au dernier 
moment que son collègue français, 
André Malraux, accepterait d’être 
le co signataire de l’entente; mais 
l’illustre écrivain, qui avait signé 
deux ans plus tôt à Ottawa un ac­
cord de coopération cinématogra­
phique, s’était récusé en alléguant 
que la mi.se en oeuvre de la con­
vention ne pouvait relever de son 
ministère. Du côté français, enfin, 
on avait attendu avec une patience 
exemplaire qu’Ottawa et Paris 
parviennent à surmonfe»" leurs di­
vergences avant d’avaliser le 
texte d’une entente dont la portée 
historique n’échappait à personne.

La convention de novembre 1965 
est à l’origine d’un ensemble d’ini­
tiatives dont les deux parties ont 
également bénéficié. Elle a per­
mis aux Québécois de se faire con­
naître en France, notamment par 
l’ouverture d’un centre culturel 
bien fréquenté, auquel malheureu­
sement les autorités québécoises 
ne semblent pas toujours manifes­
ter l’intérêt qu’il exige.

Mais si on examine l’action cul­
turelle de la France au Québec, on 
constate qu’elle laisse subsister 
une lacune que vingt ans de coo­
pération n’ont pas encore réussi à 
combler. Il s’agit de l'absence 
d’une maison de la culture qui of­
frirait aux Québécois un pano­
rama des oeuvres françaises le^ 
plus récentes dans tous les domai­
nes liés à la vie de l’esprit : litté­
rature, arts, sciences, technologie. 
Un tel établissement où se succé­
deraient expositions et démonstra­
tions, conférences et colloques, 
pourrait être, dans ce pays et 
même au-delà, le miroir de la 
créativité du génie français, par­
ticulièrement dans la sphère 
scientifique et technique où les 
réalisations, pourtant abondantes.

sont loin d’être suffisamment con­
nues. Il faut aller visiter à Parts 
les salons thématiques, notam­
ment ceux d’automne, pour pren­
dre conscience de la qualité de 
certaines oeuvres françaises, spé­
cialement dans le domaine aes 
transports.

L’idée d’une maison de la cul­
ture française au Québec a été ef­
fectivement soumise à la direction 
des affaires culturelles du minis­
tère des Relations extérieures à 
Paris. Rien n’indique qu’on Tait re­
tenue. La France aurait sûrement 
intérêt à être plus visible ici dans 
les sphères où sa vitalité est sus­
ceptible de frapper l’imagination 
et de corriger Timage encore res­
trictive et parfois nuisible qu’elle 
projette de son génie dans les cou­
ches populaires.

Si Ton excepte les quelques ac­
cords transnationaux qu’il a si­
gnés, notamment en 1969 avec la 
Louisiane et en 1982 avec l’exé­
cutif de la Communauté française 
de Belgique, le Québec n’a pas con­
clu d’autres ententes culturelles 
comparables à celle de novembre 
1965. On peut s’en étonner. La né­
gociation et la signature par le 
gouvernement du Québec de con­
ventions culturelles avec des 
États souverains ne devraient pas 
poser plus de problèmes sur le 
plan constitutionnel que celles de 
ces accords en matière de sécurité 
sociale qui le lient à l’Italie, à la 
Grèce et au Portugal. On pourrait 
naturellement objecter que les 
échanges culturels internationaux 
peuvent s’organiser sans le re­
cours à des documents élaborés et 
rédigés dans les formes tradition­
nelles. C’est vrai. Mais ces traités 
sont généralement indispensables 
à la création de ces commissions 
ou sous-commissions permanentes 
sans lesquelles les éenanges envi­
sagés restent souvent embryon­
naires ou victimes de l’improvisa­
tion. Le Québec devrait posséder, 
dans le domaine de la coopération 
culturelle, des commissions ou 
sous-commissions permanentes 
avec des pays comme l'Allema­
gne, TItalle, le Japon, le Mexique, 
le Brésil, le Maroc et la Tunisie.

Dans un passé encore récent, le 
gouvernement fédéral faisait obs­
tacle à l’existence de commissions 
bilatérales susceptibles d’intéres­
ser le Québec. Les Italiens et les 
Tunisiens, entre autres, se sou­
viennent sûrement des fins de non- 
recevoir qu’Ottawa a opposées à 
leur désir de planifier leurs échan­
ges culturels avec le Québec au 
moyen de rencontres périodiques 
entre fonctionnaires.

Le climat nouveau qui s’est ins­
tallé dans les relations entre le 
gouvernement du Canada et celui 
du Québec devrait inciter le minis­
tère québécois des Relations inter­
nationales à reprendre d’anciens 
projets de coopération internatio­
nale et à les proposer aux parties 
intéressées, de manière à etendre 
à d’autres pays cette politique d’é­
changes culturels dont l’entente du 
24 novembre 1965 avec la France 
reste toujours le modèle le plus 
achevé.

FAITES UN SUCCES 
DE VOTRE RÉUNION D’AFFAIRES
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^ Afrique
d’habitants, soit le niveau actuel de 
la Chine

Comment l’Afrique pourra t-elle 
nourrir toutes ces bouches quand sa 
production ahmentaire est d’ores et 
déjà insuffisante’’ Le taux actuel de 
fécondité est manifestement trop 
élevé - on comptait en moyenne 6 7 
enfants par femme en 1983 Cette 
tendance sera difficile à infléchir car 
l’Afrique accuse un retard considé­
rable dans l’adoption de pohtiques de 
contrôle des naissances Les barriè­
res culturelles paraissent plus résis­
tantes que dans d’autres pays en dé­
veloppement Moins de 5 % des cou­
ples utilisent des contraceptifs en 
Afrique subsaharienne, contre 30 % 
en Inde et 70% en Chine

Le plus dramatique, c’est que ses 
ressources naturelles ont été sévè­
rement hypothéquées par une surex­
ploitation des écosystèmes La con 
traction des forêts, l’érosion des sols 
et rabaissement du niveau des nap­
pes phréatiques ont entraîné une dé­
térioration grave des ressources 
Presque tous les pays du continent 
sont en tram de perdre leur couver­
ture forestière Fin Mauritanie et au 
Rwanda, il ne reste presque plus de 
forêts Fin Tanzame et au Soudan, les 
abattages se font à un rythme deux 
fois supérieur au niveau soutenable

L’Afrique court à la catastrophe 
La chute constante de la production 
alimentaire par habitant, le taux ex­
plosif de croissance démographique 
et la grave détérioration du milieu 
physique constituent ce que Robert 
McNamara quabfie de « toile de fond 
d’une immense tragédie humaine »

À tout cela, il faut ajouter l’étau du 
financement extérieur qui soulage et 
étouffe en même temps le continent 
africain Alors que les besoins aug­
mentent, l’aide internationale dimi­
nue De 1980 à 1984 par exemple, le 
revenu par habitant a baissé en 
moyenne de 3 6 % par an, alors que 
l’aide extérieure chutait, passant de 
11,3 à 3,6 milliards En chiffres abso­
lus, la dette africaine de $ 80 mil 
liards est naturellement très infé­
rieure à celle de l’Amérique latine 
Fille touche aussi moins directement 
les banques commerciales occiden­
tales, puisque les trois-quarts de la 
dette à moyen et long termes sont à 
garantie pubhque

Mais les pays africains sont con­
traints à des ajustements tout aussi 
sévères et douleureux Par exemple, 
pendant la période 1985-87, le service 
de la dette à moyen et long termes 
publiques sera deux fois plus lourd 
qu’en 1983-85 La charge financière 
deviendra redoutable pour la plupart 
des pays Robert McNamara sou­
tient que pour les 29 pays à faible re­
venu, l’aide extérieure minimum ne 
devrait descendre en dessous des 
$ 6,5 millions de dollars, alors que la 
communauté financière internatio­
nale n’en a prévu jusqu’à maintenant 
que $2,5

L’Afrique peut-elle sortir de l’im­
passe ou elle s’enhse un peu plus cha­
que jour’’ Le pan est de taille Une 
aide internationale accrue est certes 
nécessaire, mais à quoi servirait-elle 
SI les politiques des pays africains 
sont inadéquates’’ Pour un René Du­
mont qui, dès 1962, a pressenti que 
« l’Afrique est mal partie », il im­
porte de réduire la dépendance des 
paysans à l’égard des marchés exté­
rieurs — en particulier capitalis­
tes — en privilégiant les productions 
vivrières et renforçant les structures 
locales autour du village tradition­
nel Certains pays ont déjà amorcé

quelques réformes dans cette direc­
tion, mais la plupart portent encore 
le poids des grandes productions 
d’exportation héntées généralement 
de la période colomale 

Pour Robert McNamara, outre 
l’aide extérieure indispensable, les 
pays subsahariens ne pourront sortir 
de ce cul-de-sac sans une réforme en 
profondeur de leurs institutions pu­
bliques « La détérioration marquée 
des principales institutions, précise- 
t-il, est un élément important de la 
crise dans de nombreux pays de l’A­
frique subsaharienne » Ce n’est pas 
qu’il manque d’institutions. C’est 
qu’un certain nombre d’entre elles 
qui autrefois étaient efficaces, le 
sont de moins en moins Profondé­
ment marquées par la culture tradi­
tionnelle où prédominent des valeurs 
qui cohabitent difficilement avec cel­
les d’efficacité, de contrôle et de pla­
nification, les institutions publiques 
africaines sont devenues disfonction­
nelles et très coûteuses Il y a, sou­
ligne M McNamara, des ministères 
entiers qui ne peuvent plus contrôler 
leur budget et leur personnel, des 
universités et des établissements 
scientifiques publics dont les travaux 
ont beaucoup perdu de leur qualité, 
des instituts de recherche agricole 
d’une importance cruciale dont l’ef­
ficacité ne cesse de diminuer 

La corruption n’est pas l’apanage 
de l’Afrique Mais dans un contexte 
économique très difficile, les effets 
de ce phénomène sont amplifiés 
Alors que les pays africains ne dis­
posent que de maigres ressources fi­
nancières, plusieurs dépensent des 
sommes astronomiques a la constitu­
tion de vastes armées et à des réali­
sations somptuaires 

« L’une des questions fondamen­
tales, souligne Robert McNamara, 
que les gouvernements et la com­
munauté internationale n’ont que 
trop souvent négligées concerne la 
valorisation des ressources humai­
nes sur le continent africain L’héri­
tage colonial, dans ce domaine a été 
des plus piteux » L’ancien président 
de la Banque mondiale pose un dia­
gnostic clair' « L’Afrique manque de 
cadres qualifiés et compétents pour 
gérer son développement Les fai­
blesses des structures de décision 
politiques et admimstratives sont un 
aspect de ce problème II manque à 
l’Afrique un corps de fonctionnaires 
hautement qualifiés, capables d’ai- 
guiller l’action des gouvernements et 
d'en assurer l’efficacité Aussi 
longtemps que ce personnel n’aura 
pu être formé localement, nombre 
de pays africains en seront réduits à 
faire appel à des experts étran­
gers » À SUIVRE

^ Renault
les t’e serait absurde, dans la situa­
tion actuelle et devant les difficultés 
financières que nous traversons de 
nous suréquiper Actuellement la 
tendance est plutôt à la contraction 
de l'appareil industrie Le seul projet 
qui .soit en cours actuellement au Ca­
nada est celui de l’usine de Bramp­
ton, en Ontario Mais il n’y a stric­
tement aucun autre projet », a af­
firmé l’un des dirigeants de la so­
ciété française actionnaire majori- 
.taire avec 46 4 % des parts d’AMC- 
Renault qui a déjà perdu pour le pre 
mier semestre de cette année $ 99 
millions

La direction de Pans reconnaît 
toutefois, comme l’a indiqué M 
Sloan, que des négociations récentes 
.se .sont engagées avec les autorités 
de Kenosha au Wisconsin où AMC- 
Renault possède l’usine automobile 
la plus ancienne d’Amérique du 
Nord, datant de 1902, toujours en ac- 
tiv lté et qui produit actuellement 
100,000 modèles Alliance et Flncore 
par an Mais à l’heure qu’il est il n’y a 
aucun autre projet sérieux de réim- 
plantation de l'usine de Kenosha ail­
leurs affirme la régie Renault

^ Harney
de légiférer sur toute matière lin­
guistique dans les secteurs de sa 
compétence Les dispositions de la 
loi lôl lui apparaissent tout à fait 
convenables dans leur ensemble, 
quoi qu’il souhaiterait qu’au chapitre 
de l’affichage, l’on apporte des assou­
plissements visant à permettre l’uti- 
iisation d’une deuxieme langue, au 
besoin

Pour arriver à la direction d’un 
parti politique québécois, M Harney 
a SUIVI un cheminement tout à fait 
particulier, pour ne pas dire ongmal. 
Il a grandi dans la ville de Québec et 
Il y a poursuivi ses études Plus tard. 
Il s’est retrouvé en Ontario, où il a 
fait ses premières armes pohtiques 
Il est intéressant de noter qu’il a 
même siégé à la Chambre des com- 
mûmes, à titre de député de la cir­
conscription torontoise de Scarbo­
rough Associé à l’époque aux élé­
ments les plus dynamiques du parti. 
Il s’est présenté à la chefferie mais 
n’a pas fait très bonne figure FJncore 
aujourd’hui, il enseigne à l’université 
York de Toronto. Au Canada-anglais, 
on le connaît sous le nom de John 
Harney, mais au Québec, il se 
nomme Jean-Paul Hamey.

Agé de 54 ans, ce n’est qu’en sep­
tembre dernier que Jean-Paul Har­
ney s’est fait élire à la tête du Nou­
veau parti démocratique du Québec, 
en promettant de travailler à établir 
la « souveraineté populaire » Il n’a 
pas perdu un seul instant, consacrant 
toutes ses énergies à la mise sur pied 
d’une organisation électorale. Les ré­
sultats sont assez impressionnants' 
le parti est structure dans une soi­
xantaine de comtés et Ton compte 
des candidats néo-démocrates offi­
ciellement inscrits dans 90 des 122 
circonscriptions électorales du Qué­
bec Candidat dans le comté de Lévis 
aux élections fédérales du 4 septem­
bre, il s’est classé deuxième, recueil­
lant plus de VOIX que tous les autres 
candidats du NPD au Québec Cette 
fois-ci, il se présente dans le comté 
de Louis-Hébert et il espère se fau­
filer entre le libéral Réjean Doyon et 
la péquiste Louise Beaudoin

Cette nouvelle formation pohtique 
qu’il dirige, Jean-Paul Harney la voit 
comme « une création naturelle » qui 
ne fait que traduire les aspirations 
des Québécois vers une authentique 
social-démocratie A cet égard, il se 
dit encouragé par l’adhésion cons­
tante d’éléments de gauche, éma­
nant notamment de la CEQ et de la 
F'TQ Flnthousiaste, il soutient que 
« la couche NPD québécoise » est 
d’environ 20% et lorsqu’on lui fait re­
marquer que les sondages ne lui don­
nent que 4% des intentions de vote, il 
réplique que c’est une question de 
temps

Peu de choses distinguent son 
parti du NPD fédéral, si Ce n’est que 
les préoccupations d’ordre culturel 
Pour le reste, il reconnaît que Ton re­
trouve chez Tun et chez l’autre, les 
mêmes orientations économiques et 
sociales Cela dit, Jean-Paul Harney 
prend le ton de Tindignation, quand 
on l’accuse d’avoir mis au monde une 
succursale du NPD fédéral II fait 
grand état de l’autonomie dont jouit 
.son parti, « associé » au NPD fédéral 
dans le cadre d’une fédération FJn 
vertu des statuts des néo-démocra­
tes canadiens, le chef du NPD-Qué- 
bec est automatiquement président 
associé au NPD fédéral et il est 
membre de la délégation canadienne 
à l’International sociahste Qu’est-ce 
qui le distingue du leader national, 
Ed Broabenf' « C’est un Ontarien et 
je SUIS Québécois », répond Jean- 
Paul Hamey

Au cours de cette entrevue, le chef 
du Nouveau parti démocratique du 
Québec s’est surtout appliqué à dé­
fendre sa pen.sée économique Ainsi, 
Ton apprend qu’il est farouchement 
opposé au hbre-échange et qu’il tient 
sur ce thème un discours isolé des

thèses que défendent les autres chefs 
politiques Plutôt que de chercher à 
développer le commerce extérieur 
avec les Etats-Unis, ü lui apparaît de 
la plus élémentaire prudence que le 
Québec diversifie sa chentèle et qu’d 
s’efforce de « mondianiser » son 
commerce extérieur Dans cette op­
tique, Jean-Paul Harney estime que 
le Saint-Laurent est sous exploité et 
qu’il devrait devenir la base du dé­
veloppement industriel et portuaire. 
Le commerce extérieur du Canada 
se fait à 78% et celui du Québec à 
70% avec les Américains, tendance 
que le chef du NPD-Québec veut 
freiner, alléguant que les possibilités 
pour le Québec de développer son 
commerce « intérieur » sont énor 
mes, c’est-à-dire que dans plusieurs 
secteurs, il pourrait commencer par 
produire ce qu’il consomme

Quand il aborde le dossier Hyun­
dai, Jean-Paul Harney se montre 
tout aussi convaincu II ne peut s’ex­
pliquer pourquoi le gouvernement 
Johnson a contribué des millions 
pour attirer une entreprise dont Ta- 
venir n’est pas assuré en Amérique 
du Nord II prédit que Hyundai ira 
s’apprivisionner de pièces en Onta­
rio, alors que General Motors de 
Sainte-Thérèse respecte les condi­
tions qui lui ont été imposées et s’a­
limente dans une proportion de 52% 
sur le marché du Québec C’est dans 
une autre direction que M Harney 
souhaite voir le Québec axer son dé­
veloppement industriel, s’inscrire 
dans le mouvement mondial de la ro­
botisation et développer la produc­
tion de « machmes-outils ».

D’ailleurs, cette affaire Hyundai, 
intrigue singulièrement le chef du 
NPD-Québec et lui faire croire que 
les Québécois paieront peut-être le 
gros prix de la complicité entre 
Brian Mulroney et Pierre-Marc 
Johnson dans le déblocage de cer­
tains dossiers à saveur économique. 
Il ne serait pas étonné que le chef du 
PQ ait à regretter cette alliance cir- 
constantielle « Ca peut devenir un 
pétard »

Il bien comprendre cependant, que 
c’est seulement Tmstinct pohtique du 
chef péquiste que M Harney inter­
roge, mais surtout pas l’homme 
Lorsque nous avons demandé son 
évaluation de la campagne du pre­
mier ministre Johnson, le chef du 
NPD-Québec a eu ce commentaire 
élogieux « Jusqu’à l’affaire Hyun­
dai, je le trouvais très habile. Il a fait 
campagne en cachant son parti et 
c’est un homme qui a beaucoup d’a­
touts Il paraît bien, il est instruit, il 
fait partie d’une dynastie, il parle 
bien, il est gentil ».

4 Éducation
de 7 3 % Per capita, il s’agit d’une 
croissance de 25 8 %, a-t-il indiqué 
De 1976 à 1984, la clientèle a diminué 
de 19 % alors que le nombre d’ensei­
gnants et de professionnels a baissé 
respectivement de 16 % et 17 %.

En ce qui touche la revalorisation 
du système public d’enseignement, 
M Ryan a redit la promesse de son 
parti de « revaloriser les ensei­
gnants», l’école elle-même et les 
commissions scolaires en amendant 
la loi de l’Instruction publique M 
Gendron a rappelé pour sa part la ré­
forme du régime pédagogique, la po­
litique de formation des adultes, la 
politique de rattrapage des élèves 
des miheux économiquement faibles, 
etc

Chacun devait aussi se prononcer 
sur les suites au rapport du Conseil 
supérieur de l’éducation sur la con­
dition enseignante Là-dessus, M 
Gendron a été plus précis que M 
Ryan et il a fait Aat des diverses me­
sures prises par son gouvernement, 
notamment du gel de la tâche à deux 
reprises

Sur les négociations, M Gendron 
n’a pas voulu s’engager trop loin 
mais il a fait remarquer que le dia­

logue a été maintenu avec les syndi­
cats d’enseignants de sorte que de­
puis 1982, le décret a été amendé à 29 
reprises M Ryan lui a, aux applau­
dissements de la saUe, rappelé que la 
mal venait du fait qu’il n’avait pas 
respecté sa signature en décembre 
1982 M Gendron a contesté l’attitude 
corporatiste des enseignants et des 
fonctionnaires qui n’avaient pas ac­
cepté les propositions de salaire mo­
dulé en 1982

Pour sa part, M Laliberté s’est 
montré autant critique vis-à-vis le 
Parti hbéral que le Parti québécois. 
« La vraie question, a-t-il dit, c’est de 
faire de l’égalité un projet éducatif 
de toute institution scolaire. L’éga­
lité sous toutes ses formes, c’est la 
vraie libération de la personne, c’est 
ça la vraie démocratisation, c’est ça 
qui est à a la base de tous les droits. 
des individus, comme des groupes, 
comme des collectivités»

Quant à M Harney, a indiqué qu’il 
fallait faire de « l’éducation le pla­
cement principal de notre société » 
Il a proposé aussi quelques mesures 
sectorielles sur les garderies, Léga­
lité des femmes, les commissions 
scolaires linguistiques, la suppres­
sion des subventions aux écoles pri­
vées

4 Disques
qui pourrait être grandement supé­
rieur, affirment les détaillants, si 
l’approvisionnement était plus facile

La Société de développement des 
industries culturelles et de commu­
nications ( SODICC ) sera un parte 
naire minoritaire dans cette entre­
prise conjointe impliquant la firme 
québécoise Kébec Disque et un par­
tenaire privé français.

Les premiers disques compacts 
sont apparus sur le marché au prin­
temps de 1983 Leur prix de vente os­
cille entre $ 15 et $ 25 ou plus car leur 
prix de fabrication serait trois fois 
supérieur à celui des microsillons de 
vinyle courants Les CD ont un dia­
mètre de 12cm, sont enregistrés sur 
un seul côté ( qui peut contenir jus­
qu’à 75 minutes d’enregistrement 
mais plus couramment de 50 à 55 mi­
nutes ) et demandent un appareil de 
lecture au laser Ce lecteur qui res­
semble à un magnétophone à casset­
tes se couple facilement à un ampli­
ficateur et des encemtes acoustiques 
conventionnels et coûte entre $ 400 et 
$650

Les amateurs de musique connais­
sent déjà les qualités du disque com­
pact son d’une qualité supérieure 
exempt de distorsion, aucune usure 
du disque, difficile à égratigner, pas 
d’accumulation de poussière, etc. Ils 
connaissent également les pénuries 
chroniques d’approvisionnement des 
disquaires depuis l’arrivée sur le 
marché de cette technologie de 
pointe

Quelque 5,000 titres à peine sont 
disponibles au Canada — les plus 
gros « vendeurs » de musique clas­
sique et populaire uniquement — 
contre 60,000 à 100,000 titres pour les 
microsillons ordinaires. Avant Tim- 
plantation de Tusine américaine, les 
détaillants canadiens s’approvision­
naient principalement en FJurope 
avec tous les délais et complications 
que supposent des fournisseurs aussi 
lointains, maintenant « ils ramas­
sent les miettes de Tusine améri­
caine » qui ne produit pas suffisam­
ment pour son propre marché, 
comme le laissait entendre Tété der­
nier un grossiste de Toronto, prédi­
sant une pénurie certaine de CD 
pour la pénode des Fêtes

Les fabricants de disques auraient 
semble-t-il grandement sous-estimé 
le nombre potentiel de disques ache­
tés par les amateurs de lecteurs au 
laser II appert que le nouveau pro­
priétaire d’un tel appareil n’achète 
pas huit disques compacts par année 
comme le prévoyait les manufactu­
riers mais bien huit la première se­

maine! D’autres analystes estiment 
par ailleurs que d’ici cmq ans le nom­
bre de disques compacts vendus de­
vrait égaler ou même surpasser les 
ventes de disques de vinyle conven­
tionnels

4 Moubarak
pour prendre d’assaut Tavion dé­
tourné par des Palestiniens.

Le porte-parole de la Maison- 
Blanche a refusé de révéler le con­
tenu du télégramme, envoyé a M 
Moubarak par l’intermédiaire de 
l’ambassade des États-Unis au 
Caire Toutefois, un responsable 
américain qui a demandé à garder 
l’anonymat a déclaré que le message 
était rédigé en termes semblables au 
communiqué publié dimanche soir 
par le département et félicitant M 
Moubarak

Le gouvernement canadien a aussi 
refusé hier de blâmer TÉgypte pour 
l’assaut donné contre l’appareil dé­
tourné

« Il ne servirait à rien de remettre 
en question cette décision très diffi­
cile qui a du être prise sur le terrain, 
sous une pression énorme », a dit le 
secrétaire d’État aux Affaires exté­
rieures, M. Joe Clark. Les deux au­
tres partis aux Communes se sont de 
même abstenus de faire la morale à 
TÉgypte.

Aux communes, le porte-parole h- 
béral, M Jean Chrétien, a estimé que 
le Canada, à l’instar de la France, de­
vrait considérer le boycott de l’aé­
roport d’Ahtènes si les autorités 
grecques ne pouvaient assurer la sé­
curité des vols

C’est la mesure qu’a d’aiUeurs en­
visagé hier à Bonn, le mimstre ouest- 
allemand de l’Intérieur, M. Friednch 
Zimmermann

Quatre mystérieuses organisa­
tions ont jusqu’à présent revendiqué 
le sanglant détournement aérien.

Première à se manifester. Révo­
lution égyptienne a déjà revendiqué 
deux actions terroristes anti-israé- 
liennes en Egypte

Puis est venue une revendication 
d’un groupe jusque-là inconnu, TOr- 
ganisation de hbération de TEgypte

FJnfin, deux autres groupements, 
l’Organisation des révolutionnaires 
d’Égypte et l’Organisation des bri­
gades révolutionnaires arabes, ont, à 
leur tour, revendiqué en commun le 
détournement.

Du côté de l’Organisation de libé­
ration de la Palestine (OLP), M 
Yasser Arafat a adressé de Bagdad 
un message au président Moubarak 
condamnant le détournement et ses 
commanditaires

Selon le porte-parole du gouver­
nement maltais, M. Mifsud, 58 per­
sonnes dont un bébé de 16 mois et 
huit enfants, sont mortes pendant 
l’assaut donné dimanche soir par les 
forces spéciales égyptiennes. Vingt- 
six blessés sont actuellement hospi­
talisés et 12 personnes seulement, 
dont le commandant de bord, M 
Hani Galal, sont indemnes ou pres­
que, a-t-il précisé D’après ses décla­
rations, deux personnes seulement 
auraient donc été tuées avant Tas- 
saut

Deux résident de la région de Cal- 
gary, une femme et son fils de 16 
mois sont apparemment au nombre 
des victimes June Vahnda Leonard, 
âgée de 27 ans, et son fils Jarrett An­
drew, de Beiseker, Alberta, ont été 
tentativement identifiés par les auto­
rités consulaires canadiennes sur 
place comme étant au nombre des 
morts, a expliqué Ginette Martin, 
porte-parole du département des Af­
faires extérieures

Cependant, une identification po­
sitive ne pourra être effectuée avant 
l’arrivée a Malte, de M Èdward Leo­
nard, qui travaille en Arabie Saou­
dite où sa femme et son fils allaient 
le rejoindre quand Tavion égyptien a 
été détourné par un commando pa- 
lestimen.
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LES AFFAIRES
-EN aUELgtUES LIGNES
JOCELIN DUMAS

■ G.T.C. ACQUIERT TOUTES LES 
ACTIONS DE LES AFFAIRES

Le Groupe Transcontinental G.T.C. s’est porté acquéreur de la parti­
cipation de 49 % des actions de Publications Les Affaires détenue par 
son président directeur général, M. Claude Beauchamp. Publications 
Les Affaires deviendra, après la conclusion de la transaction, une filiale 
à part entière de Groupe Transcontinental. Notons que M. Beauchamp 
continuera d’exercer les fonctions de président-directeur général et d’é­
diteur de Publications Les Affaires, tout en accentuant sa contribution, 
à l’expansion de l’ensemble de Groupe 'Transcontinental, dont il est déjà 
membre du conseil d’administration.

« Cette transaction permettra à Publications Les Affaires de poursui­
vre avec plus de vigueur encore son expansion et eUe permettra à l’en­
semble des 5,000 actionnaires dé G.T.C. de bénéficier pleinement de la 
croissance de cette filiale », a déclaré M. Beauchamp.

■ Cascades attend $ 12 millions du 
fédéral pour ouvrir l’usine d’ITT

M. Bernard Lemaire, président et chef de la direction de Cascades a 
indiqué qu’il attend l’approbation du gouvernement fédéral pour l’octroi 
d’une subvention de $ 12 millions avant de procéder à l’achat de l’usine 
de pâle à papier d’ITT à Port Cartier. M. Lemaire a dit que la société 
ITT avait accepté de se départir de ses installations, fermées depuis 
1979, à une entreprise en partenariat formée de Cascades et Rexfor.

La valeur totale du projet qui comprend l’acquisition de l’usine et l’a­
chat d’équipement s’élèverait à environ $ 100 Vnillions. Cascades et Rex­
for débourseraient chacun $ 5 millions tandis qu’ITT Rayonier, une fi­
liale d’ITT, détiendrait des actions privilégiées émises du partenariat 
pour $ 12.5 millions et qu’une autre société d’État du gouvernement du 
Québec en détiendrait pour $ 5 millions.

■ Morgan Trustco réduit ses pertes
Pour le trimestre terminé le 30 septembre 1985, la société Morgan 

Trustco a écopé d’une perte nette de $ 365,415, néanmoins inférieure à 
celle dé $ 956,215 encourue au troisième trimestre de 1984. La perte du 
trimestre s’établit à $ 0.12 par action de catégorie A, contre $ 0.29 en 
1984. Pour les neuf mois terminés le 30 septembre 1985, la perte cumu­
lative atteint $ 633,298 contre une perte nette de $ 67,633 pour la même 
période de 1984. La perte nette s’établit à $ 0.22 par action contre $ 0.23 
Tannée dernière.

Au troisième trimestre, le bénéfice d’exploitation s’élève à $ 178,470, 
comparativement à un bénéfice de 1167,600 au troisième trimestre de 
1984. Le bénéfice d’exploitation pour les neuf mois terminés le 30 sep­
tembre 1985 s’établit à $ 678,583, contre $ 950,527 pour la même période 
de 1984. Les résultats de la société au troisième trimestre de 1985 tien­
nent compte des provisions constituées pour pertes sur prêts hypothé­
caires et vente de biens immobiliers, totalisant $329,615, contre 
$ 2,148,030 pour la même période de 1984.

■ Promatek reçoit l’aide de la SDI
Les Industries Promatek Limitée recevra $ 400,000 de la Société de 

développement industriel du Québec. Le président de Promatek, M. 
Harvey Kofsky, a déclaré que cette somme servira à commercialiser, 
au Royaume-Uni et en Irlande, les produits fabriqués par la société. 
L’aide accordée par la SDI comprend une subvention d’environ $ 100,000 
et un prêt de $ 300,000, dont $ 150,000 pourront être considérés comme un 
prêt-subvention. La société Promatek fabrique un contrôleur de co­
pieur appelé COPITRAK ainsi qu’une gamme de stimulateurs muscu­
laires KLKCTROSTIM180, utilisés pour la rééducation et le renforce­
ment musculaire des patients. Les actions ordinaires de Promatek sont 
cotées à la Bourse de Montréal.

■ Rolls Royce investit $ 19 millions
La compagnie Rolls Royce Canada Liée, spécialisée dans la fabrica­

tion et la réfection de moteurs industriels et de moteurs d’avions, inves­
tira $ 18,866,189 dans la construction d’un bâtiment, dans l’acquisition 
d’équipements informatisés et de deux moteurs de type Tay. La réali­
sation de ce projet permettra à l’entreprise d’assurer l’exclusivité des 
services de réparation et de remise à neuf, reliés à ce type de moteurs.

Le ministre de l’Industrie et du Commerce, M. Rodrigue Biron, a 
autorisé la Société de développement industriel du Québec à participer 
financièrement à cette expansion. Une contribution de $ 1,460,000 sera 
versée dans le cadre du Programme d’aide aux entreprises à techno­
logie moderne et un second montant de $ 360,000 sera octroyé en vertu 
du Programme d’aide à l’investissement pour les laboratoires de re­
cherche.

CAHIER I

Montréal, mardi 26 novembre 1985

Conclusion d’une étude publiée par le Comité-Québec de l’Institut C.D. Howe

Le Québec n’a plus de marge de manoeuvre 
et doit s’appliquer à réduire son intervention
PAUL DURIVAGE

Le gouvernement du Québec n’a 
plus de marge de manoeuvre et doit 
s’attaquer à la décroissance de son 
intervention afin de ramener son dé­
ficit budgétaire à des proportions 
comparables avec les autres provin­
ces.

Telle est la conclusion qui se dé­
gage d’une étude que vient de publier 
le Comité-Québec de l’Institut C D. 
Howe de recherche économique au 
moment où les belligérants politi­
ques Johnson et Bourassa se livrent 
à une guerre de chiffres sur la capa­
cité de l’État à réaliser leurs pro­
messes électorales.

« Libéraux et péquistes reconnais­
sent qu’il existe une limite aux ser­
vices qu’une société peut se payer. Il 
leur faut cependant encore admettre 
qu’elle est déjà dépassée », affirme 
l’auteur du document, l’analyste en 
politique Daniel Denis.

L’étude d’une cinquantaine de pa­
ges intitulée Pour une politique bud­
gétaire québécoise conclut en effet à 
une impasse quant à la capacité du 
Québec à obtenir des revenus addi­
tionnels, tant du côté des possibilités 
d’emprunt que de la capacité de ta­
xer.

« Le Québec ne peut faire conti­
nuellement abstraction du tissu éco­
nomique auquel il appartient, expli­
que-t-on d’une part. La mobilité des 
facteurs de production, main-d’oeu- 
vre, capital physique et capital finan­
cier, impose une limite à la capacité 
de taxer du gouvernement.

« L’accroissement du ratio d’en­
dettement québécois est également 
porteur de troubles. En raison de 
leur caractère à la fois incompres­
sibles et explosifs, les paiements d’in­
térêts contribuent présentement à li­
miter la flexibilité de la politique 
budgétaire et ils le feront davantage 
prochainement si des mesures ne 
sont pas bientôt prises pour empê­
cher une poursuite de la tendance 
amorcée ces dernières années. »

Selon M. Denis, le gouvernement 
du Québec dispose d’une marge de 
manoeuvre encore plus serrée que 
son homologue fédéral : « La taille 
plus substantielle de ses dépenses 
non discrétionnaires et l’absence de
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contrôle de monnaie obligent l’ad­
ministration provinciale à restrein­
dre davantage l’accroissement de 
son service de la dette. »

L’analyse s’applique par ailleurs à 
démontrer comment les déficits du 
Québec, même s’ils sont demeurés 
stationnaires depuis quatre ans, au 
contraire de ceux d’Ottawa, sont de­
venus improductifs et entachent 
maintenant la compétitivité de la 
province. « L’enchaînement de défi­
cits revêt plutôt l’apparence d’une 
tendance lourde des finances publi­
ques québécoises », affirme M. De­
nis.

Selon l’Institut, le profil des inves­
tissements est tout a fait inadéquat

Cour expliquer l’ampleur des déficits 
udgétaires. Les déficits dépassent 

en effet les investissements publics 
qui sont en phase descendante, de­
puis le milieu des années 70 et, d’une 
manière importante, à compter de 
1981.

Le rôle de régulateur joué par les

autorités gouvernementales en pé­
riode conjoncturelle défavorable est 
aussi rejeté comme motif d’explica­
tion du gonflement des déficits bud­
gétaires. Alors que le niveau d’acti­
vité économique se situait près de 
son profil tendanciel de croissance 
entre 1975 et 1979, le déficit budgé­
taire fit plus que doubler. De même, 
le solde budgétaire est demeuré à 
peu de chose près inchangé depuis 
1980, malgré la succession de deux 
cycles économiques complets.

En conclusion, l’Institut demande 
que le gouvernement se donne et res­
pecte certaines normes afin de se re­
positionner avec les autres grandes 
provinces canadiennes sur le plan de 
la taxation comme de la dette, au 
terme des cinq prochaines années. 
Les sommes en jeu sont imposantes. 
Il en coûterait près de $ 12 milliards 
au gouvernement du Québec, ce qui 
équivaut à près de la moitié du bud­
get québécois.

On estime en effet que de rétablir

l’effort fiscal des québécois avec la 
moyenne de l’Ontario, du Manitoba, 
de la Saskatchewan et de la Colom­
bie-Britannique, représente une 
perte de revenus de Tordre de $ 3.7 
milliards pour Tannée financière 
1984-1985. On constatait en effet un 
écart de 19% en 1984.

Quant au taux d’endettement du 
gouvernement du Québec, qui distan­
çait celui des quatre autres provin­
ces par plus de 9 % au 31 mars 1984, 
son réalignement nécessiterait rien 
de moins qu’une diminution de $ 8.3 
milliards de l’encours de la dette pu­
blique et garantie.

L’Institut C.D. Howe prévoit com­
pléter cette première étude en pu­
bliant en mars prochain un recueil 
de textes sur différentes sources d’é­
conomies pour le gouvernement du 
Québec au chapitre des dépenses. On 
s’intéressera plus précisément à la 
rémunération dans la fonction publi­
que, l’éducation, les paiements de 
transfert aux individus et ceux aux 
entreprises. Le secteur de la santé 
n’a pas retenu l’attention du comité 
de préparation.

La publication du premier volet de 
l’étude sur le budget du Québec était 
d’abord prévue pour le mois de juin 
dernier. On reporta cependant Té- 
chéance de sorte à pouvoir tenir 
compte du budget de 1985-86. Sa pa­
rution en pleine campagne électo­
rale ne gêne pas l’Institut qui se veut 
non-partisan. Au contraire, son direc­
teur associé, M. Claude Forget, af­
firme que c’est Tun des principaux 
rôles de l’Institut que d’apporter des 
éléments aux débats politiques.

« Les débats de fonds ne sont cer­
tes pas le pain quotidien de cette 
campagne, affirme la personnalité 
politique. Or, le déficit gouvernemen­
tal est un thème par excellence sur 
lequel les politiciens doivent se pro­
noncer. »

L’organisme sans but lucratif qui 
se qualifie de « forum des décideurs 
du monde économique », adressait 
d’ailleurs les mêmes remontrances 
pour leur déficit aux gestionnaires 
d’Ottawa, dans le livre Tackling the 
federal deficit publié par le bureau 
de Toronto, au cours de la campagne 
électorale fédérale.

Les difficultés de Créations 2000 relancent la 
question de la protection des titulaires de brevets
CLAUDE TURCOTTE

La possession d’un brevet ne suffit 
pas pour protéger le petit inventeur 
industriel contre la piraterie de ses 
produits. Les gouvernements doivent 
lui assurer une protection préventive 
plutôt que de le laisser à lui-même 
avec des recours judiciaires lents et 
coûteux.

Créations 2000 Inc. est une petite 
entreprise de Boucherville, dont le 
nom est à peu près inconnu de tous, 
mais dont les produits jouissent déjà 
d’une certaine renommée, tels les ta­
pis d’auto Sauve-pantalon, les tuiles 
Protège plancher, et le Tire botte qui 
est apparu récemment sur le mar­
ché.

Cette PME fut fondée en 1979 par 
deux anciens cadres d’Hydro-Qué- 
bec. M. André Dupont, un ingénieur, 
en est le président et M. Paul Lau­
rent en est le vice-président (finance 
et marketing). L’an dernier, cette en­
treprise a enregistré un chiffre d’af­
faires d’environ $ 5 millions grâce à 
la vente de 700,000 tapis, dont .300,000 
par l’entremise du réseau de Cana­
dian Tire. La croissance de son mar­
ché fut constante après les tests pré­
liminaires en 1980. On vendait 230,000 
unités en 1982 et 500,000 en 1983.

Malheureusement, les choses ap­
paraissent bien différentes cette an­
née. Créations 2000 Inc. a perdu le 
marché de Canadian Tire au profit 
d’un concurrent qui aurait copié son 
idée. Cela fait d’ailleurs l’objet de 
procédures judiciaires en Cour su­
périeure.

Créations 2000 Inc. s’est associée 
en 1981 avec Les promotions atlan­
tiques Inc. pour le marketing et la 
distribution de ses produits. Cette 
compagnie est également bien con­
nue par certains de ses clients, 
comme T-Falet Crazy glue. Le pré­
sident des Promotions atlantiques, 
M. Jacques Catien, précise que de­
puis trois ans $ 1.9 million ont été in­
vestis pour la publicité des produits 
de Créations 2000.

Une troisième PME joue un rôle

important. Il s’agit du Groupe Ha- 
melin qui, lui, fabrique les produits 
selon une méthode par injection de 
polymère.

Mais divers concurrents, sem­
blent-ils, s’intéressent particulière­
ment aux produits de Créations 2000 
Inc. Les gens des Promotions atlan­
tiques, qui font le marketing pour 
plusieurs entreprises, disent n’avoir 
jamais vu un tel acharnement. On 
explique la situation par le fait que 
Créations 2000 Inc. est une petite en­
treprise qui n’a pas les reins très so­
lides et qui, par conséquent, n’est pas 
en mesure de livrer des batailles ju­
diciaires très coûteuses pendant très 
longtemps.

En premier lieu, les dirigeants de 
Créations 2000 seront soulagés s’ils 
parviennent à maintenir le chiffre 
d’affaires de $ 5 millions qu’ils ont en­
registré au cours du dernier exercice 
financier. En perdant le circuit de 
Canadian Tire, ils ont perdu 40 % de 
leur marché. Ils espèrent le récu­
pérer Tan prochain.

Toutefois, Créations 2000 a déjà 
dépensé depuis Tan dernier $ 180,000 
en frais judiciaires contre des con­
currents. Jusqu’à maintenant, la po­
litique de la maison avait été de réin­
vestir les profits, mais dans les cir­
constances actuelles, les dirigeants 
se sont vus dans l’obligation de geler 
leur budger de recherche et dévelop­
pement, de geler leurs investisse­
ments en vue de l’exportation aux 
États-Unis et, enfin, de cesser de lan­
cer de nouveaux produits parce que 
cela entraîne des frais importants 
dans la mise au point des moules né­
cessaires et ensuite dans la mise en 
marché.

« Le progrès de l’entreprise est ar­
rêté cette année et quand on n’a­
vance pas, on recule », ajouter M. 
Laurent.

Est-il besoin d’ajouter que la frus­
tration est très grande ? Hier, les 
gens de Créations 2000 et des Pro­
motions atlantiques avaient le goût 
de se vider le coeur, en s’en prenant 
essentiellement à l’absence de

moyens susceptibles d’assurer une 
protection aux détenteurs de bre­
vets.

« Au Canada, disent-ils, une fois le 
brevet adopté, le breveté est laissé à

lui-même; aucune loi, aucune vo­
lonté politique ou sociale ne vise à 
protéger la propriété intellectuelle 
des créateurs en milieu industriel.

Voir page 12 : Création* 2000

Un groupe européen 
projette la construction 
d’une usine de pièces autos
MIVILLE TREMBLAY
de la Presse Canadienne

Un groupe d’industriels euro­
péens projette de construire une 
usine d’estampage de pièces d’au­
tomobiles dans les environs de 
Boisbriand au coût de $ 13.7 mil­
lions.

L’usine utilisera une techno­
logie ultra-moderne mise au point 
par la compagnie Pinin-Farina, 
un grand carossier de 'Turin, a dé­
claré à la Presse Canadienne M. 
Adriano Vittone, président de 
Vitlforge de Saint-Hyacinthe. Ce 
dernier agit à titre de porte-pa­
role canadien pour un groupe d’in­
vestisseurs italiens et français.

L’usine d’estampage, qui sera 
la première à s’établir au Québec, 
constituera un maillon important 
de la chaîne de fournisseurs de 
pièces d’automobiles que cherche 
a promouvoir le gouvernement du 
Québec autour de GM et Hyundai. 
M. Vittone a d’ailleurs qualifié de 
« très intéressante » la venue du 
constructeur sud-coréen à Bro- 
monl.

L’estampage est une technique 
par laquelle des presses impri­
ment le relief de moules sur des 
tôles d’acier, les transformant 
ainsi en grandes pièces de caros-

serie. Dans le cas de la nouvelle 
usine, dont le nom n’a pas encore 
été arrêté, le processus sera en­
tièrement contrôlé par ordina­
teur.

Les installations, qui seront 
construites dans les basses Lau- 
rentides, emploieront 70 person­
nes et, au départ, devraient en­
traîner un chiffre d’affaires de 
$ 25 à $ 35 millions, affirme M. Vit­
tone.

Ce dernier estime qu’environ la 
moitié de la production sera ex­
portée et les discussions sont déjà 
engagées avec les grands manu­
facturiers de Détroit.

Le dossier est fort avancé et on 
n’attend plus que l’approbation 
d’une subvention fédérale de $ 2 
millions qui se fait attendre, 
comme plusieurs autres, depuis 
que les élections provinciales ont 
été déclenchées. Pour sa part, 
Québec a déjà donné son accord 
pour une assistance de $ 2.6 mil­
lions.

M. Vittone affirme que la cons­
truction de l’usine pourrait dé­
buter de huit à 12 mois après 
avoir obtenu le feu vert d’Ottawa, 
le temps nécessaire pour pré­
parer les plans et devis.

Depuis 1981, M. Vittone dirige 
une usine qui fabrique des pièces 
pour du matériel de transport.
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Le Mexique formule une 
demande d’adhésion au Gatt

MEXICO (AFP) - La crise 
économique, les pressions des 
États-Unis, les difficultés à expor­
ter (seul moyen pourtant de se 
procurer des devises pour rem­
bourser la dette extérieure) sont 
les principaux facteurs qui ont 
poussé le Mexique à demander à 
faire son entrée au GATT (Ac­
cord général sur le commerce et 
les tarifs), estiment les milieux 
économiques mexicains, qui qua­
lifient cette initiative de virage le 
plus important depuis un demi- 
siècle.

Le président Miguel de la Ma­
drid a donné dimanche soir des 
instructions pour que puissent dé­
buter les négociations sur l’entrée 
de son pays dans l’organisation. 
La demande officielle sera faite 
le 27 novembre prochain.

Cette mesure rompt avec une 
tradition de protectionnisme, en 
vigueur dans le pays depuis 1940, 
qui a constitué la pierre angulaire 
du développement économique.

La centrale syndicale Congrès 
du travail a publié lundi un com­
muniqué selon lequel quelque 
80,951 petites et moyennes entre­
prises, employant 12 millions de 
salariés, pourraient disparaître 
en cas d’entrée du Mexique dans 
le GATT.

L’entrée dans le GATT en­
traîne des effets négatifs pour les 
économies qui, comme le Mexi­
que, ont développé une industrie 
protégée, dépendante et défor­
mée, incapable d’affronter les né­
cessités de l’industrialisation du 
pays, écrit pour sa part le journal 
centriste Unomasuno.

Depuis l’arrivée au pouvoir du 
gouvernement actuel, il y a trois 
ans, l’éventualité d’une adhésion 
au GATT avait été évoquée, mais 
la décision avait été ajournée à 
cause de quelques succès éco­
nomiques jusqu’à mi-1984. Elle 
était redevenue d’actualité en 
juillet dernier, lorsque l’effondre­
ment de ces progrès avait offi­
ciellement été admis.

Tous les indices étaient défa­
vorables à la fin du premier se­
mestre de 1985 — inflation, déficit 
public et endettement extérieur 
—, avec notamment une baisse de 
42.3 % du solde de la balance com­

merciale.
Or de janvier 1983 à mars 1985, 

le Mexique a consacré 82 % de ses 
recettes d’exportation au service 
de sa dette extérieure, qui atteint 
$104 milliards.

En même temps, une dévalua­
tion de 70 % jusqu’à mars dernier 
(aujourd’hui de 120 %) avait pro­
voqué aux frontières un effondre­
ment de la valeur des exporta­
tions et une fuite de dollars dans 
des proportions inconnues.

La pression des États-Unis en 
faveur d’une adhésion rapide du 
Mexique au GATT a fait valoir 
qu’elle permettrait au pays un ac­
cès plus large aux marchés nord- 
americains, limité actuellement 
pour les chaussures, l’acier, les lé­
gumes et d’autres produits d’ex­
portation essentiels pour le Me­
xique, et en même temps qu’elle 
aiderait les entreprises américai­
nes à réaliser davantage de ven­
tes au sud de la frontière.

U ne semaine avant cette déci­
sion, le gouvernement avait mo­
difié les grandes lignes de sa po­
litique économique a court terme, 
avec notamment la présentation 
au Congrès d’un budget d’austé­
rité pour 1986.

Ce budget, qui abandonne le 
projet de croissance sans infla­
tion prévu en 1985, comprend l’a­
bandon des subventions de l’État 
et une plus grande libéralisation 
du commerce intérieur.

La libéralisation du commerce 
extérieur, avec la suspension du 
contrôle des prix et des subven­
tions, la débureaucratisation des 
formalités officielles et la créa­
tion d’une loi anti dumping de­
mandées par le Conseil de coor- 
dinatioon des entreprises, sont les 
conditions posées par le secteur 
privé à l’adhésion du Mexique au 
GATT.

M. de la Madrid a demandé 
qu’on reconnaisse, dans les négo­
ciations avec le GATT, la position 
de pays en voie de développement 
du Mexique en matière de res­
sources naturelles, de flexibilité 
des normes sur le commerce ex­
térieur et que l’on prenne en 
compte le caractère prioritaire 
du secteur agricole du pays.

4 Créations 2000
Ce fait est bien connu des copieurs 
industriels qui s’en donnent à coeur 
joie, puisqu'ils n’ont pas de frais ert 
R&D et qu’ils bénéficient du fait que 
le produit est déjà connu du public. » 

Selon eux, il existe au Canada 
« une tolérance envers le vol indus­
triel qui a déjà été dénoncée par l’in­
dustrie pharmaceutique, les concep­
teurs de logiciels et les compositeurs 
de musique ». Ces gens pensent en 
particulier au parolier Luc Plamon- 
don, qui avait profité d’une tribune à 
la télévision pour dénoncer une si­
tuation scandaleuse à propos des 
droits d’auteur.

Pour obtenir un brevet, expliquent 
MM. Dupont et Laurent, il faut faire 
des démarches méticuleuses. Mais 
une fois le brevet obtenu (compé­
tence fédérale), il devient très facile 
pour d’autres personnes ou groupes 
de copier l’idée, .sans qu’il n’y ait de 
mécanisme ou de loi pour prévenir 
une telle infraction.

Il appartient à la victime seule de 
faire la preuve que son brevet est ex­
ploité par d’autres. Cela donne lieu à 
des procédures judiciaires longues et 
coûteuses et il semble qu’il ne soit 
pas toujours facile d’obtenir pleine 
justice de la part de gens qui con­
naissent peu de chose aux produits 
brevetés et qui ont peut-être davan­

tage tendance à se iaisser impres­
sionner par le produit d’une multina­
tionale que par celui d’une PME. Au 
bout du compte, les dommages faits 
sont souvent irréparables.

Les conseillers juridiques de Créa­
tions 2000 pensent que les gouver­
nements, qui cherchent par divers 
moyens à aider les PME, devraient 
s’acharner sans délai à protéger les 
produits brevetés. On pourrait, par 
exemple, étendre le code criminel à

la protection des brevets.
Dans un cas de vol ordinaire, un 

meuble, une auto, etc., la police a le 
devoir immédiat de mener une en­
quête. Ce n’est pas le cas pour le vol 
de produits brevetés. Il pourrait 
aussi y avoir un mécanisme quelcon­
que qui obligerait le distributeur d’un 
nouveau produit à faire approuver ce 
produit avant de le mettre sur le 
marché, de manière à faire respec­
ter les brevets existants.

HOMARDS

ÿpa^

huîtres

moules

CREVETTES
...ET AUTRES

.... à ne pas manquer... 
pendant tout le mois de Novembre 

notre nouveau

«DÎNER ATLANTIQUE»
UN FESTIN DE FKUnSDE MER

à partir de 16h30 tous les Jours 
repas complet à $18.75 par personne

une nouvelle expérience 
dans la tradition du...

l>M\hOTAV(ftNA
bu

tVMPOWUM
4293 St-Denis-842-0867

LOUEZTT 
NOUVELLE 
VOLVO 3 ANS DE 

GARANTIE 
KILOMÉTRAGE 

ILLIMITÉ

240 DL1986
Constatez sa plus grande transformation 
depuis 20 ANS Pour aussi A ^

peu que J"! | L

par mois plus taxa
'Location 60 mois 
$2,100. Comptant 
valeur résiduelle 

$3,400

up-town
■ eiilrtnrw\hile« ItAeautomobiles liée

L» Moul contasslonnair» sxtlutlvomanf 
Volvo à MonfrSal

8300, boul. Décarie
(près de Royalmount)

AVIS PUBLICS
AVIS est par les présentes donné 
que le 23 octobre 1985. HaOER OF 
NORTH AMERICA 8 CO. société en 
commandite ayant sa principale 
place d'atlaires dans la ville d'Ot­
tawa. province d'Ontario, a vendu, 
cédé et transféré à BANQUE DE 
MONTRÉAL, tous ses comptes re­
cevables. dettes de livre, dettes, ré­
clamations. créances, demandes et 
obligations de toute nature, présents 
et futurs, et que ledit transfert a été 
dûment enregistré au bureau d'en­
registrement de Montréal le 20 no­
vembre f98S sous le numéro 
3654617
MONTRÉAL, ce 2f lème |0ur de no­
vembre f985

BANQUE DE MONTRÉAL 
HOLDER OF NORTH AMERICA 
8 CO
par son commandité 
HaOER OF NORTH AMERICA INC.

Avis est donné que "LES TRANS­
PORTS CORMIER 8 FAVREAU 
INC ", 6000. Route 182. Ste-Catha- 
rine, Québec JOL1E0, détenteur du 
permis M-510765-001. Région 6, s'a­
dresse é la Commission des Trans­
ports du Québec aim de l'aviser du 
changement dans la répartition des 
actions intervenu au sein de la com­
pagnie
Répartition des actions avant la tran­
saction
THEQPHILE FAVREAU 50 actions 
catégorie "A" é 1 $ chacune 
QHISLAIN CORMIER 50 actions 
catégorie "A " é 1 $ chacune 
Répartition des actions après la
trancA^fiAn

THÉOPHILE FAVREAU 100 actions 
catégorie "A" é 1 $ chacune 
Le tout conformément à l'article 44 
de la Loi sur les transport 
Tout intéressé peut taire opposition 
é cette demande dans les 5 tours de 
la 2s parution de cet avis 
téra parution 25 novembre 1985 
2iémt parution 26 novembre 1985

Prenez avis que la damanderesse- 
cédanta Les Excavations Q.B Inc, 
301 Tourntsol, Pointa-au-Pére (Ri- 
mouaki) PO. s'adressa à la Commis­
sion des transports du Québec dans 
la but de transférer à la demande- 
raaaa caaaionnaire Jean-Claude Du- 
mait Inc.. 80 des Erabtes, Luceville, 
PO. lae permit de camionnage an 
vrac poritnt les numéros 0-507665- 
OOt et 0-5076654X13. qui l'autonsant 
é ellactuar du transport de matières 
en vrac dani la région Ot. sultt é la 
vanta tt ctttion des tyitémes et 
moytnt de transport intarvenua en­
tre let parties, le tout contormément 
à l'article 41 de la Loi sur les trans­
porta et 8 l'article 30 du R.P.R.i.
De plue, dani la cadra dt la prê­
tante demanda de tranitert de per­
mit. la damandaratta-cessionnaira 
demanda à la Commission des 
transports du Québec qua la permis 
portant le numéro 0-507665001 lod 
modIM elin de rajouter aux droits al 
privilège! rattachés é et permit la 
droit de traneporter et d'autoriser le 
tranaport de toutes les mttiérn en 
vrac énumérées aux sous-ptrtgri- 
phet i) et b) du paragraphe 3 de 
l'article 3 du Réglement sur le ci- 
mionnegi 
T-12. r.3j.
Lee damendeura damandam de phia 
l'ipplicitlon de rirllcle 85 du 
R.P.R.I. elin que la décision é étra 
rendue toit exécutoire dés que ren­
due.
tére pvution: 26 novembre 1985 
2éme parution: 27 novembre 1985 
Toute pereonne déeirinl porter op- 
poeltion ou une Intervention é le pré­
sente demande doit le taire dans les 
S jours de le deuxième peruNon de 
cet evie é le Commission des trans­
porte du Québec. 585 Boul. Chereat 
MtOuébte PQ 
Me MARC M.DELAGE, avocat 
ST-MILAIRE 6 ASSOCIES 
220 Qrande^Ulée tel aultt 650 
Québec, PQ.
OtR2Jt

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-147671-857 
NAOMI EDMONDS

Requérants
-vs-

MELVIN WASHINGTON SR
Intimé

AVIS
L'intimé est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 40 
jours à compter de cette publication 
Une copie de la requête en divorce a 
été laissée au Grette.
A défaut par lui de produire compa­
rution ou contestation dans les dé­
lais la requérante procédera par dé­
faut à jugement.
NORMAN S. KESSNER, procureur. 
2020 University. «1632. Montréal.

Prenez avis que:
AsphaHe Vel-Couit05046594X11 
Michel COurnoyer 05056704X11 
Denis Demers 05057714X11 
Normand Grenier 05064484101 
Gratien Provencher

05027604101 
demandent é la Commission des 
Transports du Québec de leur émet­
tre un permis spécial pour le trans­
port de la neige et la glace dans la 
Région 10 pour une période de 180 
jours pour la saison hivernal 1985- 
1986
Conformément é l'article 22 des rè­
gles de pratique de la régie interne 
et selon l'article 85. les requérants 
demandent que les décisions de­
viennent exécutoire immMiatement 
Tout Intéressé peut s'opposer é 
cette demande dans les S jours qui 
suivent la 2a parution de cet avis, é 
la Commission des Transports au 
505 rua Sherbrooke est. Montréal 
1ère publication. 25 novembre 1965 
2éme publication 26 novembre 1985

PRENEZ AVIS que la requérante, 
Canadien Ptcliique Express 8 
Transport Liée, détantnee du permis 
M-305413. s'adressera é la Commis­
sion des transports du Québec afin 
d obtenir l'autorisation d'offrir les 
services suivants par permis spécial 

transport RESTREINT- 
LONGUE DISTANCE - ROUTE

RESTREINTE CONTRAT 
Ce St-Rtymond é la frontière Oué- 
bec/Etats-Unia (tous porta de sortie) 
pour le transport de marchandisat 
pour le compte de La Compagnie de 
Papiers St-Raymond (1963) Inc 
Detlinttion Tous las pointa des 
Etats-Unis
Condition Ce permis sert opéré 
conjointement avec le permis com- 
ptémentaire raqua
Droit additionnel. Le détentrice 
pourra utihaar l'Onlano en corridor 

transport RESTREINT- 
LONGUE CXSTANCE - ROUTE

restrein-i-e contrat
De St-Raymond à la trontléra Oué- 
bac/Ontario (tout ports de sortie) 
pour le transport de marchandisat 
pour la Compagnie de Pepieri St- 
Raymond (1963) Inc 
Dettinabon Tout les pomit de l'On­
tario
Condition. Ct permit tara opéré 
conjoinlamanl avK la permit corn- 
pMmanttire raqua 
Durét 364 jours.
La raquértntt demanda de plut, 
contormémant é l'trlicla 65 du régle­
ment sur les régies de pratique et de 
régie interne de la Commotion qua 
la décOion prtnna ettst à la data où 
ake tara rendus
Toute parionna Intératiéa é taira 
oppoiition é la prétenta demanda 
devra la taira dans lat cinq (S) jours 
suivant la darniéra parution dt cet 
•va en a'adrasunt i la CommOalon 
des traroporta du Ouébac.

t JocaNn Ladarc 
ARTINEAU WALKERMARTIN

PrKuraurt de la rtquértnla 
1ère parution 25 novembva 1965 
2éma parution 26 novembre 1966

l'roMnce de Québec. District de 
Monlréal.roUR PROVINCIALK. 
l’K’l ITKS ('RÉAN('h:s. Nü: 520-32- 
000945 857, Kirkland. SOCIÉTÉ IM- 
M(»RII.IÉRK MONTY INC. de­
mandeur -VS- RICHARD CÔTÉ, dé­
fendeur. i.e 3 décembre 198S. à 
Il 00 heures de l'avant-midi au do­
micile du défendeur au No 7780 rue 
Madeleine Iluguenin #3 en la cité 
de Montréal, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 
I télévision Zenith. 1 fauteuil de sa 
Ion. I télévision RlackStnal, 1 four 
micro ondes Panasonic, etc. Condi- 
lions: ARGKNT COMPTANT. 
SKRC.KOVIDK KNCIU, huissier. 
871-1566 Montréal 21 novembre

i'ro\ ince de Québec. District de 
MonliéaK'OUR PROVINCIALK. 
PKTITHSCRÊANOkS, NO. 520-32- 
0008.52 842. Kirkland AFZAL SYKD 
MOIIAMID KT ALS. demandeur 
\s MARIUS SAVARD KT IM- 
MKUBLUS nURTKAU INC.défen­
deur Le 6 décembre 1985 à 12 00 
iH'ures au domicile du défendeur au 
No 32. rue St-('har1es. suite 120 en la 
cité Longueuil distncl de Montréal 
seront vendus par autorité de J us- 
lu e, tes biens et effets du défendeur 
saisLs en cette cause, consistant en. 
I classeur S tiroirs. 1 bureau 5 ti 
roirs, 1 machine à écrire IBM etc 
Conditions ARGKNT COMP 
TANT SKRC.K OVIDK KNCIU. 
huissier. 871-1566 Montréal 21 no­
vembre 1985

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de St-Hyacinthe. COUR MU- 
NICIPALK. NO 420-85 VILLKDK 
BKI.OKIL partie demanderesse 
v.s- YVh>8 PKRRKAULT partie dé- 
fenderes.se Le 9 décembre 1985 à 
12 00heures.au 3415 I»aurier. apt 
106. Montréal distncl de Sl-liyacin- 
the, seront vendus par autorité de 
.luslice les biens et effets de WKS 
PkRRKAULT saisis en cette 
cause, consistant en 1 téléviseur 
couleur, I système de son, 1 ordina 
leur Conditions ARGKNT COMP­
TANT et/ou CIIÉQUK VISÉ Infor­
mation PIKRRK PAUL MAI 
NAULT. huuvsier. (514) 773-7338.774- 
89.57 de H AIN AU LT. DROLKT & 
ASS. iluis.siers. 995. du Palais, suite 
3. .St llvacinthe. Qc J2S 5('0.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Longueuil COUR PROVIN- 
(TALK. NO 505-27-4310-851 PKR 
CKPTKUR DKS AMKNDKS KN 
SA QUALITÉ DK SAISISSANT 
parité demanderesse -vs- GILLKS 
BKAUDKT pente défenderesse l,e 
12 décembre 1985 à 13 45 heures au 
7127 Detonmier, Montréal district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice les biens et ef­
fets de GILLKS BKAUDKT saisis 
en celte cause, consistant en 11 v. 
couleur.etc ('onditions. ARGKNT 
COMPTANT el/ou CIIÉQUK 
Visfi Irlormalion DKNISTKAS- 
DAI.K. huissier. (514 ) 677-37M de 
t'élude R Forget 8 ass. huissiers, 
6.19 De lorraine, txingueuiL Qc J4H 
]Rt

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DI5TRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE 
LA JEUNESSE 

(Chambra d* l'adoption)
NO 509434)00392-861 
A Hanrotta Brunet at Andrew Morin 

adratta inconnue.
ORDONNANCE

Le tribunal voua ordonna da com- 
pirallrt au Tribunal da la jaunatta 
du diitrict da Montréal. 410 aat. rua 
BailachtiM. la 9 décembre 1965 é 
9 30 a m. et voua tvOe qu'una copia 
de la raquéla an adoption concar- 
nanl Mira Armande Maxina MORIN, 
née la 6 mari 1961 a été dépotéa i 
votre mtantlon au gratta dt l'adop­
tion
Voua état avoét qu'é défaut da voua 
préiantar à calta data tt da pro- 
poMr vos moyana dé conMatation at 
lai dtmandat que voua antandaz 
lara valoir, la raquéranta pourra ot>- 
lanii un jugamant par détiul. 
Montréal, a 26 octobra 1965

Lucréa ROUILLER 
QrattOr-adjomt.

ALAIN DE5FOSSES dit 5T-LOUI5. 
sans emploi, domicilié et résidant au 
727. 9e avenue. Pointe-aux-Trem- 
bles. district de Montréal, s'adres­
sant au Ministre de la Justice de la 
Province de Québec afin d'obtenir 
un changement de nom dans les re­
gistres de l'état civil pour se lire ainsi 
ALAIN ST-LOUIS.
MONTRÉAL, le 13 novembre 1985. 
POIRIER CARRIERE 8 PINARD 
avocats.
4444 rue Delaroche.
Montréal, Oué.
H2J3J1.

Avis est donné que M RenéProulx, 
1206, rue Proulx. Les Cèdres, Oué 
détenteur du permis M-501697 ré­
gion 06 s'adressera é la Commission 
des Transports du Québec, dans le 
but d'obtenir l'autorisation de trans­
férer son permis en laveur de M 
Georges Bermer. 25. 8e Ave. Ter­
rasse Vaudreuil, Oué. r^ion 06 con­
tormément aux dispositions de l'ar­
ticle 30 du réglement sur les règles 
de pratique et de régie Interne de la 
CT.Q.
Tout Intéressé peut Introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les 5 jours qui suivent la deuxième 
parution dans les journaux.
11ère paruhon 26 novembre 85 
2iéme parution: 27 novembre 85

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO: 5004)2-041816656 
BANQUE NATIONALE DU CANADA 

Demanderesse 
-vs-

LORRAINE TREMPE
Défenderesse

-el-
GERVAIS TRUOEL

Mis-en-cause
PAR ORDRE DE LA COUR 

PRENEZ AVIS qu'une action en re­
vendication a été intentée contre la 
défenderesse Lorraine Trempe 
Une copie du bref de saisie et de la 
déclaration ont été laissés au Gratte 
de la Cour Provinciale du district de 
Montréal, é son intention.
Prenez de plus avis qu'à détaut, par 
vous, de ne pas vous prévaloir du 
délai de comparution de trente (30) 
lours. jugement sera rendu contra 
vous par défaut de comparaître. 
MONTRÉAL, ce 21 novembre 1985 
Brunelle. Siroa. Mette 8 Arseneault 
Procureurs de le demanderesse 
465, St-Jean 
Suite 1008 
Montréal. Québec 
H2Y 2R6

Avis est par les présentes donné, 
contormément à l'article 1571(d) du 
Code Civil, qu'un Acte de transport, 
à titre de garantie, de toutes les 
créances présentes et futures de 
L-TEC CANADA, INC., une corpora­
tion ayant une place d'affaires dans 
le District de Montréal, Province de 
Québec, en faveur de BANQUE NA­
TIONALE DU CANADA, en date du 
12 novembre 1985. a été enregistré 
au Bureau de la Division d'Enregis- 
Iremenl de Montréal, le 20 novembre 
1985, sous le numéro 3654844.

AVIS EST DONNÉ QUE: M. Gaston 
Nadeau M-500926001. M. René Ga­
gnon M-505230-001, M. Fernard Bro­
deur M-S016704X)t. M. Jacques Ga­
gnon M-509016001. M. Denis Bégin 
M-509395-001. M. Normand Lalu- 
miére M-500776001. M. Michel La- 
lumiére M-50897t-001. M. Raymond 
Marie Nadeau M-503093-002. M. 
Normand Laçasse M-5105534X11, M. 
Marc Langlois M-510477-001. M. 
Raymond Blanchette M-5062234102. 
M Clément Duquette M-507017-001. 
Breault Excavation Inc. M-508750- 
001 et 002. M Marcel Fortin 
M-508241-001. Transport en Vrac 
Suzanne GuayEnr. M-510733-001. 
Mme Marjolaine Breton-COté 
M-S10674-001, M. Richard Nadeau 
M-507870-001. M Rémi Chevalier 
M-S02579-001, M. Jean Bonneau 
M-S026t6001, Mme Thelma Martln- 
Rhicard M-510332-001. M. Claude 
Marchand M-5082054XI1. M. Gratien 
Marchand M-502574-001, Excava­
tions A D. Raymond Ind. M-51t370- 
001, M Gilles Desrosiers M-509264- 
001. M Robert Verrat M-S11147-001, 
M Yvan Gaudreau M-S11146-001, 
M Joseph Diion M-S10604-001. M. 
Noel Dion M-510540-001. M. Brian 
Rowell M-51t305-001. M. René 
Breault M-511112-001. M. Georges 
Barrette M-5087504)01. M. André Sé- 
vignyM-508318-001, M. Yves Ami- 
rault M-5t0406001, M. Roger Qévry 
M-502537-O0t, M Bernard Dutilly 
M-S02568-O0t. M. Michel Dutilly 
M-506802-00t. M. Daniel Ferland 
M-506337-001. M. Yves Fontaine 
M-502527-001. Transport J.R. 8 C. 
Laplante Inc. M-510665-001. M. An­
dré Ménard M-50S096-001. Mme 
Diane Cornveau-Taylor M-S09S43- 
001. M Réjean Adam M-S0e8394)01. 
demandent à le Commision des 
Transports du Québec de leur émet­
tre un perma spécial dans la Région 
tO pour transporter neige 8 glace 
pour une période de 180 jours.
Toute personne Intéressée é taire 
opposition é cette demande devra le 
faire dans Iss S jours qui suivent la 
deuxième parution de cet ava. 
téra parution: 25 novembre 1965 
2iéme parution 26 novembre 1965

COMMUNAUTE 
URBAINE ^
DE MONTREAL APPEL

D’OFFRES
ACHATDE
10 MICRO-ORDINATEURS
Contrat S8-047>POL
Toute soumission doit, pour être validement 
reçue, se trouver physiquement, sous pli 
cacheté, au Secrétariat de la Communauté, 
2, Complexe Desjardins, 21* étage, Montréal, 
avant I2h00 le 10 décembre 1985, pour y être 
ouverte à 12h00 le même jour.
On obtiendra sans frais les documents de sou­
mission à la Section des achats, 30, avenue 
Manseau, Outremont (téléphone: 280-3761 ).
Les soumissions, pour être valides, devront 
être Mcompagnées d’un cautionnement de 
soumission ou d'un chèque visé équivalent à 
5% du montant total de la soumission.

La aacrétaira, 
tuaanna Jalbart
Montréal, Ouébac 
La M novambra IMS

PRENEZ AVIS que Totran Transport 
Ltd, détentrice du permis M-302199. 
s'adresse à la C.T.Q. afin d'obtenir 
un permis supplétif pour travailler 
pour le compte de Transports Ber­
trand Mathieu Inc. et ce sur toutes 
les clauses du permis de cette der­
nière. permis no. M-302683.
Tout intéressé peut introduire une 
opposition el/ou une Intervention à 
la présente en s'adressant à la

C.T.Q. au 505 est rue Sherbrooke. 
Montréal. P.O..H2L1K2. dans les 
cinq jours suivant la dernière paru­
tion du présente avis.
Iière parution: 25 novembre 1985 
2iéme parution: 26 novembre 1985 
Me C. Trudeau 
Paquette 6 Associés 
Suite 900
200 ouest, St-Jacques 
Montréal. P.Q. H2Y1M1

Avis est donné que: M. Marcel Là- 
pointe, 788,4léme Rue, Chibouga- 
mau, G8P1S6, détenteur du permis 
no M-5O0-274-00t, région 08, s'a­
dressera à la Commission des 
T ransports du Québec dans le but 
d'obtenir l'autorisation de transférer 
son permis en faveur de P.A. Trans­
port Inc., 623.6iéme Rue, Chibou- 
gamau. G8P 2T6. r^ion 08, confor­
mément aux dispositions de l'article

30 du réglement sur les règles de 
pratique et de régie Interne de la 
C.T.Q. Il demandera de plus que la 
décision à intervenir soit exécutoire 
immédiatement. Tout Intéressé peut 
introduire une opposition ou une In­
tervention dans les 5 jours qui sui­
vent la deuxième parution dans Iss 
lournaux.
1ère parution: 25 novembre 1985 
2éme parution: 26 novembre 1965

a
RBJ-8S-1916S 

le mardi
17 décembre 1985 
Région La Grande 

Aménagement 
La Grande 2 et 

Némiscau 
Territoire de 

la Baie James 
CONCESSION POUR 
L’EXPLOITATION DE 

CAFÉTÉRIAS ET D’UN 
MAGASIN-DÉPANNEUR; 

ET SERVICES DE 
CHAMBRES, DE 

CONCIERGERIE ET DE 
BUANDERIE 

Admissibilité: 
Principale place 

d’affairea au Québec 
Garantie de soumission: 

150 000 $

Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES
pour 10 h 30 heure de Montréal

RST-85-19169 RST-85-19166 RRU-85-19167
le mardi le mardi le mardi

17 décembre 1985 17 décembre 1985 17 décembre 1985

Région Saint-Laurent
Région Saint-Laurent

SERVICES D’ÉQUIPES Région Richelieu

CONSTRUCTION ET
POUR LA

CONSTRUCTION, LES
ENTRETIEN DE MODIFICATIONS ET CONSTRUCTION DE

CANALISATIONS L’ENTRETIEN DE CANALISATIONS
SOUTERRAINES ET DE RÉSEAUX DE SOUTERRAINES ET DE
PUITS D’ACCÈS DANS DISTRIBUTION PUITS D’ACCÈS DANS

DIVERSES AÉRIENS DIVERSES
MUNICIPALITÉS DE MUNICIPALITÉS

L’iLE DE MONTRÉAL Admissibilité:

Admissibilité;

Principale place 
d’affaires au Québec Admissibilité:

Principale place Garantie de soumission: Principale place
d’affaires au Québec 100 000 $ d’affaires au Québec

Garantie de soumission:
(SOUMISSION

PARTIELLE Garantie de soumission:
100 000 $ ACCEPTABLE) 100 000 $

RMY-85-19151 
le mardi

17 décembre 1985 
Région Montmorency 

Posta Beauceville 
Comté de Beauce-Nord 

FOURNITURE DE CHARPENTES 
ET DE SUPPORTS EN ACIER 

GALVANISÉ 
Admissibilité; 

Principale place d’affaires 
au Québec

Garantie de soumlaslon:
10 000 $

RME-8S-19161 
le mardi

17 décembre 1985 
Région Mauricie

Aménagement Shawinigan 3 
Comté de Saint-Maurice

MODERNISATION DES SERVICES 
AUXILIAIRES
Admissibilité:

Principale place d’affaires 
au Québec

Garantie de soumission:

RMN-8S-19163 
le mardi

17 décembre 1985

Région Manlcouagsn

INSTALLATION DE POTEAUX ET 
D’ANCRAGES

Admissibilité; 
Principale place d’affaires 

au Québec

Garantie de soumlaslon:
30 000 $60 000 $ ___ ,

Toutes les conditions du présent appel d'offres sont contenues dans le document qui est disponible pour examen 
et (»ut être obtenu contre un paiement NON REMBOURSABLE de 25 $ pour chaque exemplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à Hydro-Québec, du lundi au vendredi inclusivement de 8 h 30 à 16 h à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE EXPLOITATION 

Service Achats, Contrats et Surplus d’actif 
Complexe Desjardins 

Tour de l’est, ISe étage 
12S boul. Dorchester ouest 
Montréal (Québec) Canada 

H2Z 1A4
Pour ranselgncmanta: Téléphone; (514) 289-2895

La gararitie de soumission susmentionnée doit être, au choix du soumissionnaire soit un chèque visé tiré par le 
Mumissioni^ire sur une banque à charte du Canada ou sur une caisse populaire ou un chèque officiel d’une banque 
à charte du Canada, payable à l’ordre d'Hydro-Québec, soit un bon de garantie de soumission, au montant Indiqué.

Lorsqu il est indiqué ci-dessus qu'une soumission partielle est acceptable, la garantie choisie doit être d’un mon­
tant égal ou multiple de 1 000 $ le plus près de DIX POUR CENT (10%) de la somme totale de la soumission ou 
de la proposition la plus élevée, jusqu'à concurrence du montant mentionné ci-dessus.

Seules les jsersonnes, sociétés et corporations qui auront obtenu le document d'appel d'offres directement du bureau 
sus-indiqué sont admises à soumissionner.

Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter l’une quelconque ou toutes les soumissions reçues.

Le chef de service, Achats, Contrats et Surplus d’actif 
Laurent A. Perreault
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Les exportations d’amiante québécois en Europe 
n’atteindront pas les niveaux de la dernière décennie
JEAN-PIERRE LEGAULT
collaboration spéciale

Malgré la stabilisation du marché 
observée cette année, les exporta­
tions québécoises d’amiante vers 
l’Kurope n’atteindront pas, au cours 
des prochaines années, le niveau 
élevé de la dernière décennie. Une 
certaine saturation de la demande 
était déjà perceptible avant que 
l’opinion publique ne s’inquiète des 
dangers de ce produit pour la santé 
et les diverses législations présen­
tement à l’étude restreindront da­
vantage son utilisation.

« Il est difficile de faire des prédic­
tions à long terme, explique M. Henri 
Vanherle, directeur du bureau de 
Bruxelles de l’Asbestos International 
Association, mais je suis optimiste. 
Pas au point toutefois d’envisager la 
possibilité que le rythme de nos im­
portations n’équivale celui d’aupa­
ravant. » Cette prévision concorde 
avec celles des autorités canadien­
nes en la matière.

I/avenir des exportations d’a­
miante en Europe, où le Québec 
écoule plus du tiers de sa production, 
n’est donc pas reluisant. Sous l’insti­
gation du Conseil européen des mi­
nistres qui a adopté, le 19 septembre 
1983, deux directives tendant à res­
treindre et réglementer l’utilisation 
de l’amiante, les pays membres de la 
CÉE s’apprêtent à légiférer au ni­
veau national afin d’harmoniser 
leurs politiques respectives. Ces di­
rectives entreront en vigueur res­
pectivement en avril et en décembre 
1986. Ces documents concernent les 
normes à respecter quant à l’exposi­
tion en milieu de travail ainsi que 
l’emploi et la mise en marché de cer­
tains produits contenant de l’a­
miante.

« On ne peut douter c^ue ces nou­
velles mesures de contrôle restrein­
dront l’utilisation de l’amiante, sou­
tient M. Marc Sapir, responsable du 
secteur santé de la ConfMération eu­
ropéenne des syndicats, si ce n’est 
que par l’étiquetage obligatoire des 
produits qui en contiennent. Ces me­
sures sont nécessaires en Europe où 
la situation n’est pas du tout la même 
que celle qui prévaut au Québec ex- 
plique-t-il. Vous faites face à un pro­
blème au niveau de l’extraction alors 
que nous devons contrôler une mul­
tiplicité de sources de dangers poten­
tiels parce que nous transformons le 
produit qui se retrouve ainsi un peu 
partout. »

Mais il n’y a pas que l’Europe qui 
s’apprête à légiférer. Lors de sa 71e 
session, la Confédération internatio­
nale du travail qui regroupe gouver­
nements, syndicats et patronat, a 
présenté à ses membres un docu­
ment de travail intitulé « la sécurité 
dans l’utilisation de l’amiante». Il 
fait actuellement l’objet de consul­
tations dans chaque pays. Au mo­
ment des discussions, le Canada, di­
rectement touché par les mesures 
restrictives projetées, a émis une sé­
rie de remarques qui visaient à élar­
gir pour y inclure d’autres produits 
potentiellement dangeureux pour la 
santé. Les représentants canadiens 
se sont montrés en désaccord avec 
l’approche même du document dans 
lequel l’aspect interdiction est un élé­
ment majeur. Les autres partici­
pants n’ont pas endossé les argu­
ments canadiens. Le document sera 
à nouveau discuté lors de la 72e ses­
sion prévue pour juin 1986.

Les exportations québécoises d’a­
miante en Europe ont radicalement 
chuté depuis cinq ans, comme aux 
États-Unis d’ailleurs, lorsque l’opi­
nion publique s’est inquiétée des ré­
percussions possibles sur la santé de 
l’utilisation de ce produit. Industries 
et gouvernements se sont montrés 
prudents et la demande connaissait 
des baisses considérables. Aujour­
d’hui, ces problèmes relatifs à la 
santé semblent bien cernés et en 
voie d’être en partie résolus, mais les 
diverses législations, adoptées ou à 
l’étude, empêcheront une reprise im­
portante.

C’est avant tout la production qué­
bécoise qui a dû absorber le choc de 
la baisse de 16 % de la production 
mondiale depuis quatre ans qui, de 
4.6 millions de tonnes qu’elle était en 
1980, est passée à un peu plus de qua­
tre millions de tonnes cette année. 
Le Canada exportait 1.2 millions de 
tonnes au début de la décennie com­
parativement à près de 800,000 ton­
nes l’an dernier. Plus des deux tiers 
de la baisse mondiale s’est faite au 
Canada. Baisse de 12 % de la produc­
tion en 81 au pays, de 17 % en 82. 
14.4 % en 83, mais augmentation de 
5.5 % l’an dernier. Mais comme plus 
de 85 % de la production canadienne 
était concentrée au Québec au début 
de la décennie, c’est cette province 
qui a souffert. Aujourd’hui, la pro­
duction québécoise ne représente 
plus que de 75 % du total canadien.

Mais en dépit des difficultés, cer­
tains pays sont parvenus à augmen­

ter leur production. Ainsi, le Brésil 
est passé de 60,000 à 135,000 tonnes 
l’an dernier et la Russie, avec son 
marché captif, produit 2.2 millions de 
tonnes. Tous les autres principaux 
pays producteurs ont vu leur produc­
tion se maintenir.

L’implication du gouvernement 
provincial dans le secteur de l’a­
miante n’explique pas pourquoi le 
Québec a dû absorber presque à lui 
seul la baisse mondiale de produc­
tion. Les experts ne parviennent pas 
pour le moment à en cerner les cau­
ses avec exactitude et se perdent en 
conjectures. La saturation de cer­
tains marchés importants pour le 
Québec avec l’apparition ae nou­
veaux produits a certes contribué 
pour une part aux difficultés de l’in­
dustrie : prélarts et tuiles d’amiante 
sont remplacés par céramique et ta­
pis. Les plaques d’amiante sont de 
moins en moins utilisées dans les 
nouvelles construction alors que le 
nouveau design commande de nou­
velles méthodes de construction.

L’éloignement des marchés en ex­
pansion et les coûts élevés du trans­
port sont toutefois des explications 
plus plausibles des affres que connaît 
l’industrie québécoise. L’amiante est 
en effet de plus en plus utilisée dans 
les pays en voie de développement, 
où, pour des raisons économiques, 
les problèmes relatifs à l’utilisation 
de ramiante ne sont pas encore pris 
en compte. Afrique, Indes et Orient 
se procurent maintenant ce produit 
pour la construction d’édifices ou de 
tuyaux d’égout. Il est intéressant de 
noter que la production de Colombie- 
Britannique, quoique modeste, est en 
hausse. Certains soupçonnent de plus 
des producteurs de se livrer à la pra­
tique du dumpimg.

Pour M. Vanherle, on comprend 
aujourd’hui les problèmes de santé 
relatifs à l’utilisation de l’amiante. 
« Nous savons que beaucoup de dan­
gers que nous croyions réels ont été 
surestimés. 11 ne sont pas plus 
grands, même parfois inféneurs, aux 
risques de la vie quotidienne dans no­
tre société », soutient-il. À son avis, 
ces nouvelles données « changent 
tout le tableau puisque beaucoup 
d’application de l’amiante ont été 
abandonnées à cause des craintes 
pour la santé du public ». Reconnais­
sant que l’amiante pouvait effecti­
vement représenter certains risques, 
« dans des conditions particulières », 
le cadre d’Asbestos International As­
sociation soutient que « c’est un ris­
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BANQUE NATIONALE DU CANADA

EXPIRATION DES BONS DE SOUSCRIPTION 

PERMETTANT L'ACHAT D'ACTIONS ORDINAIRES

LE 13 DÉCEMBRE 1985

Avis est donné par la présente que les 4,000,000 de bons de souscription donnant 
chacun droit à leurs détenteurs d'acheter une action ordinaire de la Banque au prix 
de $18,50 expireront le 13 décembre 1985, à la fermeture des bureaux.

Pour tous renseignements, veuillez communiquer avec votre courtier ou avec :

Compagnie Montréal Trust 
Service des transferts 
de valeurs mobilières 
Téléphone : (514) 397-7261

CAHIER
SPÉCIAL

LE DEVOIR 
PUBLIERA UN 
CAHIER SPÉCIAL À 
L’OCCASION DU 
SALON DES 
MÉTIERS D’ART DU 
QUÉBEC

3œ SALON DES MET1EF« DART 
DU QUEBEC

DU 6 AU 22 DECEMBRE 1985
HALL D'EXPOSITION OUEST PLACE BONAVENTURE

Ouvert de midi à 22 h sauf le dimanche 22 déc., fermeture à 18 heures

UN VÉHICULE PUBLICITAIRE DE CHOIX
DATE DE TOMBÉE: 29/11/85 
DATE DE PARUTION: 7/12/85 

CONTACTEZ Mme FRANCINE GINGRAS à 844-3361

LE DEVOIR ESSBMTIEL!

que contrôlable » dans les usines et 
« socialement acceptable pour le 
grand public».

Les syndicats européens sont pour 
leur part insatisfaits des mesures 
projetées. « Les directives n’ouvrent 

as les portes à une négociation pour 
a suppression de l’amiante », clame 
M. Sapir qui, loin de vouloir s’en 
prendre à ce seul secteur d’activité, 
précise que « tous les produits can­
cérigènes doivent être interdits au 
niveau des travailleurs. Des excep­
tions sont possibles certes, mais il 
faut trouver des produits de substi­
tution ».

Étant donné l’influence de l’Eu­
rope dans nombre de pays en voie de 
développement, M. Vanherle craint 
de son coté que ces derniers n’emboî­
tent éventuellement le pas aux pays 
industrialisés et restreignent eux 
aussi Tutilisation de l’amiante.

Une nouvelle agence de presse
recherche

un financier
pour le lancement d'un vérita­
ble magazine de reportages, 
seul et unique au Québec.

L’APA demande une 
ligne téléphonique spéciale

TORONTO (PC) - L’Associa­
tion pour la protection des auto­
mobilistes voudrait que le gouver­
nement fédéral établisse une li­
gne téléphomque spéciale qui per­
mettrait aux automobilistes de lui 
signaler les défauts possibles de 
leurs voitures.

Une telle ligne existe déjà aux 
États-Unis, a signalé lundi le pré- 
.sident de l’APA, M. Phil Edmons- 
ton, dans une interview télépho­
nique depuis Montréal.

M. Edmonston a recommandé.

en attendant, aux automobilistes 
qui croient qu’un défaut de fabri­
cation a été la cause d’un acci­
dent de communiquer avec le mi­
nistère fédéral des Transports, 
qui va dépêcher des enquêteurs.

Si la ligne téléphonique spé­
ciale est tellement nécessaire, a 
noté le président de TAPA, c’est 
que le concessionnaire peut avoir 
le temps de faire disparaître les 
preuves, actuellement, avant l’ar­
rivée des enquêteurs.

Tél.: 522-8846

DOIWi
ACTIONS CATÉGORIE A 

DIVIDENDE NO 2
Le Conseil d’administration de Dofor Inc 
a déclaré, le 21 novembre 1985, un divi­
dende trimestriel en espèces au taux de 
0,21 'A $ (0,21328125 $) par action catégo­
rie A en circulation, payable le 1er janvier 
1986 aux actionnaires inscrits à la ferme­
ture des bureaux le 13 décembre 1965 
Montréal, le 21 novembre 1965

Le Vice-président 
et Secrétaire, 

LouIs-GIIIm GAGNON

CX5FOR

ACTIONS PRIVILÉGIÉES SÉRIE 1 
DIVIDENDE NO 1

Le Conseil d'administration de Dolor Inc 
a déclaré, le 21 novembre 1985, un divi­
dende en espèces au taux de 0.49V5 $ 
(0.4934 $) par action privilégiée série 1 en 
circulation, payable le 1er janvier 1986 
aux actionnaires inscrits é la fermeture 
des bureaux le 13 décembre 1985 
Montréal, le 21 novembre 1985

Le Vice-président 
et Secrétaire.

Louis-Gilles GAGNON

SAVOIE, GERVAIS, FRENETTE
& ASSOCIÉS INC. • COMMUNICATEURS CONSEILS

Rcnald Savoie Richard Gervais

â'é ' $:
Guy rrciicitc

MM. Renald Savoie, Richard G. Gervais et Guv Frenette ont le plaisir d'annoncer la tnrniation 
de la société SAVOIE, GERVAIS, ERENETTE & ASSOCIÉS, Coniniiinicateurs conseils, une 
firme spécialisée en relations publiques, gouvernementales et industrielles ainsi qu'en allaires 
corporatives. Cette société multidisciplinaire est née de la tusion de Comnuinications Savoie, 
Communicateurs conseils et de C.G.E l,, firme spécialisée en ges ' ' ‘ .
Plus récemment, monsieur Gervais se [oignait aux deux groupes p..,.., ... .-.vu .

Bien connu dans le milieu de la communication au Quebec, Renald Savoie a été tour à tour 
|ournaliste, reporter, chroniqueur et collaborateur spécial auprès de nombreux journaux et de 
plusieurs publications. Il a occupé le poste de Directeur des communications à la Délégation 
générale du Québec à New York et a été chef recherchiste pour d'importantes émissions d'atlai- 
res publiques.

Après des études en sciences politicjues à Montréal, New York et Pans, Richard Gervais a 
été l'Adjoint de plusieurs ministres fédéraux avant d'être Directeur des Allaires extérieures 
d'une importante société pétrolière canadienne. Depuis 1982, il était Premier Vice-président et 
Directeur général d'une des grandes firmes de communications du pays. Il siège à de nombreux 
conseils d'administration.

Détenteur d'un MBA de l'École des Hautes Etudes Commerciales de Montréal et membre 
de la Corporation des Administrateurs Agréés du Québec, Guy Frenette est administrateur de 
plusieurs sociétés et Président de Librairie Beauchemin Limitée.

M. Savoie devient Président du conseil et chef de la direction; M, Gervais, Président- 
directeur général; M, Frenette, Vice-président administration et Trésorier. I.a direction géné­
rale de SAVOIE, GERVAIS, FRENETTE & ASSOCIÉS est située à Montréal. La compagnie pos­
sède également des bureaux à Toronto et Ottawa et bénéficie d'une entente de services 
professionnels dans tous les grands centres urbains du Canada,

La présente annonce ne doit être interprétée comme une offre publique des valeurs qui y sont mentionnées. Une 
telle offre sera faite par voie de prospectus seulement dans la province de Québec où le dépôt d'un tel prospectus 
aura été accepté par la Commission des valeurs mobilières du Québec.

Nouvelle émission

12 000 000 $

Continental Pharma Cryosan Inc.
1 200 000 unités
chacune consiste en une action subalterne de catégorie A 
et une action à droits de vote multiples de catégorie B

Continental Pharma Cryosan Inc. confirme que les actions incluses dans les unités seront 
des actions admissibles pouvant être incluses dans un régime d'épargne-actions en vertu 
des dispositions actuelles de la Loi sur les impôts (Québec) permettant à l'acheteur de 
réclamer, en 1985, une déduction au titre de l'impôt sur le revenu du Québec égale à 100% 
du coût d'acquisition des actions subalternes de catégorie A et à 150% du coût 
d'acquisition des actions à droit de vote multiples de catégorie B, sous réserve de certaines 
conditions.

Prix: 10,00 $ par unité

McLeod Young Weir Limitée

Novembre 1985

^
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TORONTO
La baisse s’accentue

'l'ORONTO (PC) — La tendance à la baisse s’est ac­
centuée hier à la Bourse de Toronto L’indice composé 
a cédé 11 78 points pour finir la séance à 281992

Le volume des échanges s’est tassé à 15 86 millions 
d'actions, comparativement à 19 58 millions vendredi 
dernier

Dans les industrielles, Canadian Pacific Ltd a perdu 
1 4 à $17 3-8, Canadian Pacific Enterprises 1-2à $28 
1-2, Canadian Imperial Bank of Commerce 1-8 à $41 
3-4, Bell Enterprises 3-4 à $421-2 et Bank of Montreal 
1 4 à $.32 7-8 llee International a gagné 1-2 à $23, 'Trans- 
alta Utilities A 1-8 à $271-8, D H Howden 11-2 à $20, 
Kelsey Mayes Canada 11-4 à $401-4 et Budd Canada 1 
1 4 à $34

Dans les mines, Norbeau Mines a cédé trois cents à 
13 cents, Iron Bay Trust cinq cents à 35 cents et Jonpol 
Exploration 10 cents à 85 cents Campbell Red Lake 
monte de 1 à $33 3-4 et Lac Minerals de 5-8 à $36 7-8

Dans les pétroles, Poco Petroleum abandonne 1-8 à 
$9 7 8, Ranger Oil 1-8 à $5 5-8 et Canada Northwest 
Energy 1-8 à $24 5-8 Canadian Roxy avance de 1-8 à $5 
7-8
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375 375 - 
18% 11% 4 
40 40 4
169$ 169$- 
399$ 3996 - 
34H 349$- 
27% 27% 
269$ 26%- 
6% 7% 4

80 80 - 
99$ 996 

202 205 4 
309$ 3096 4 
2596 2596 
73 73 4
21% 21% 4
23% 23% 
309$ 30H4 

123 125
1896 1196 - 
12% 12% 
33 34 4

VeiNti Nm
Cambridg 4600 $1896 
Cmbrldg w 94100 415 
Camco Inc 150 $15% 
Camel O G 6761 24
Comp RL 36569 $3396 
Camp Res 26515 355 
Camp R w 5100 40
Camp Soup 
Campeou f 
Cmp B 
Cmpeau w 
Comreco 0

105 $229$ 
8950 $27% 

700 $2496 
300 $6% 

1000 72
CCemexp 8441 $1I
CDCf 
CDC pr B 
CDC 1980 
CDC 1983 
Can Malt

$9% 
380 $107 

10985 $17% 
2450 $2696 

540 $2096
C Nor West 12128 $24% 
CanPE 618834 $29 
CPockrs 1200 $36%
CPerm C P 
CS Pete f 
Con Trust 
C Trust 11 
CTrust w A 
C Tung 
Conodex 0

600 $269$ 
800 450 
391 $42% 

3875 $24% 
l25 $57% 
360 $10% 

1800 21
CCMonY 45500 $26% 
CForms A f 1000 400 
C Found pr 200 $11% 
CGE z30 $66%
CG Invest 800 $46% 
C Im B 165696 $41% 
CIBC2S0P 4150 $26 
CIBC20SP11S45 $32 
CIBC 35625 5155 $28% 
CISC 3 P 416 $101% 
CIBC w 52550 $9
CIBC w A 
C Mortoir 
C Morconi 
CNot R 
C Not 150

17900 $9% 
1000 $10% 
705 $21% 

18600 19% 
200 111

C Ocdentot 15194 $26% 
CP Ltd 372606 $17% 
Cdn Roxy 59005 $6 
Concom 1100 $6% 
CTrAI 173047 $9% 
CUtilAf 8600 $19% 
C Util 9 24 700 $25%
CUtll 2nd E 600 $26 
CUtll2ndP 400 $28 
CUtll 2nd G 5600 $21% 
CUtll 2nd H 2900 $23% 
CUtll 2nd I 900 $27%

C D
26315

1900
1850
500

CAE 
CBPok 
CB Pok w 
CCL A 
CCLBI 
CDC Lift 1700 
CPCPf 1100 
CIL 225
CME Reto 10000 
CSAAf 300 
Cobltthar 2800 
Cobre 4700 
Cod Frv 11340 
CodFrvA 3540 
Cod Frv 2 1175
Cod Frv w 3000 
Colgorylp 1000

$17 16H
$23% 23% 
89% 9% 

$15% 15% 
$15% 15% 
872% 22% 
815% 15 
831 31
34 34
85 5
87% 7%

340 355 
814% 14% 

8996 9%
811 10% 

1896 896 
827% 27%

14%- % 
23% 4 % 
9%

15%
15% - % 
22%- % 
15 - % 
31 - %
34

5
7%

355 -15 
14% - % 
996 é % 

10%
196- % 

27% ♦ %

CUtll A w 
CUtll B w 
C Wrid 
eWorld 1 P 
Cnomox 0 
Canfor 
Conforpr 
Conron A 
Conlerro 
Caro 
Coro A f 
CorI OK 
CorI B p 
Corlylt 0 
Cormo A 
Corel In 0 
CorA 0 f 
Cor B 
Coscodes 
Celonese 
Centenkii

7865 450 
5262 440 

701 410 
>70 $11 

4947 455 
9500 $8% 
800 $17 

7704 $14% 
2025 $9% 
1100 $17% 
800 $17% 

28847 $13% 
500 $30% 

1492 35 
28744 32 
11040 320 

>40 220 
>40 220 

3000 $11 
984 $996 

11200 350
CFund A f 24000 $4 
CcntrtTr 2050 $14% 
Cntrl Tr p 
Chneir 
Choteou A f 
Chveo A
Chieftain C 
Chrysler 
CHUM B f 
Cimoron 0 
Cinepifx

1000 $2496 
5000 40 
500 $22% 

3200 U% 
100 $45% 
428 $5996 
100 $40% 

1000 $7% 
26300 $9%

Cinepitx p 100 $9% 
CircoCrH 1700 U% 
CohoA 20138 255 
Coin Lokt 0 7200 130 
Coloniol O 1000 141 
Cmpix 2400 250 
Cominco 21139 $10% 
ComIncoA 100 $26 
Cominco O 200 $21% 
CmrelOG 10800 205 
CompuHo 400 200 
Cmplg $700 $12 
Cmpinvo 24000 300 
Comstott 0 2500 35 
Comttrm 2700 212 
Coniogoso 8100 450 
CAKOt 22000 27 
Con Both A 3530 $17 
Con Both p 27$ $19%
C Norex 
Con Prof 0 
Consoltex 
C Distb A 
CDIStbBf 
ConsGos 
ConGosA 
C Gos 13% 
C Got 9% 
Con Glou 
CTL Bonk

16449 355
1200 130 

15300 $7 
400 U% 
>50 $4 

11445 $3796 
100 $71 
300 $31% 
>50 $27% 
500 $11 

16320 $10%
Conwst B f 34610 II 
Conwst 13 300 12796
CoentreoA 1100 $5 
Corbv 1440 144% 
Corbv B f 400 $42 
CorMorkf 17400 310 
Core Mrk w 7000 40 
CorpFood 800 $17 
CFolconC 950 $14% 
CostkoR 4850 215 
Coseko7p 1500 U% 
CostolnUd 7377 $11 
Costoln w 3400 340 
Courvon 0 3080 34 
CroInRLf 1980 123% 
Creitbrk 1310 $796 
Crown For f 5014 $31% 
CrwnLift >100 $251 
CrLIftAp 4100 837% 
Crownx 4550 82296 
Crownx A f 6841 122% 
Crownx 1 plOSIO $31% 
Crownx 3 p 1475 $27 
Crnx w 100 17% 
Cior Rn 74S3S 250

kl ferm.
18% 1896 -f 

405 415 * 
15% 15% + 
24 24
33V4 3396 

340 355 
40 40 -
22% 22% 
2696 2696 - 
2496 2496 * 
6% 6% - 

71 72
11 11 
9% 9% * 

107 107 *
17% 17%- 
26% 2696 •» 
20 20 - 
24% 24%- 
28% 28%- 
36% 36% 4 
26% 26%- 

445 445 - 
42% 42%- 
24% 24%- 
57% 57%
10 10 
21 21 
25% 26 4 

395 400 
11% 11%- 
66% 66% 
46% 46% - 
41% 4196- 
2596 2596 - 
3196 3196 - 
2896 2896 

101 101 - 
896 896 
8% 9 - 

10 10 
21% 21%- 
19 19% -

111 111 4
25% 25%- 
17% 17%- 
5% 5% 4
6% 6% 4
9% 9% 

19% 19%- 
25% 25%- 
26 26 
28 28 
2896 2896 - 
23% 23% 
27% 27% 

430 430 - 
430 430 - 
400 400 
II 11 

4SS 455 
8% 896 4 

17 17
16% 16%- 
996 996 

17% 17% - 
17% 17% 4 
13 13
30% 30% 4 
35 35 -
31 31 -

27S 320 4
220 220 
220 220 
10% 11 4
9% 9%- 

340 350 4
5% 6 

14% 14% 
2696 2696 - 
40 40 4
72% 22% 
5% S%- 

45% 45% 4 
5196 5196 - 
40% 40% 
7% 7% 
9% 9% 4 
9% 9% 4 
696 696 - 

250 255 
130 130 
140 141 
245 245 - 

10% 10%- 
26 26 
21% 21% 4 

200 202 - 
200 200 

11% 12 4
290 290 - 

35 35 -
210 210 
440 450 4
26 26 - 
16% 1496 - 
19% 19% 

350 350 - 
125 130 4

696 696 4 
6 6 - 
6 4

27% 2796 4 
71 71 4
31% 31% 4 
27% 27% 
17% 17%- 
10% 10% 
7% 7% 

27% 2796 4 
S S 

43% 44% 4 
42 42 4

340 310 - 
40 40
14% 14% • 
14% 14% 4 

274 274 - 
4% 4% 

10% 11 4
315 340 4 
M 34 4 
23% 23%- 
7% 7%- 

31 31 4
250 250 
2796 2796 
22% 2296 
22% 22% 4 
31% 3196 4 
24% 27 
7% 7%- 

243 245 -

Dor Vol 0 9700 
DRGAf 600 
Doon Dev 90344 
Ooon A 500 
Doon 8% p 1200 
Doon 9% p 100 
Dovidson 0 710 
Delour 0 7000
D Eldonoo 1000 
Delhi Poe O10400 
Denison A p 8875 
Denison B 189750 
Denison p 6050 
Denison B P12450 
Denison w 33850 
Oerlon 3401
Develcon 2800 
Dexieigh 0 38845 
Dexiigh w 43710 
Dicknsn A 190125 
DicknsnB 13025 
Dicon Svs 1850 
Digfech 
DIscovry f 
Dofosco 
Dfs 235 
Dfs 260 
Dofor 1 p 
Oomon A 
Oomon B f 14440 
DomeCda 27SS5 
Dom M 237789 
Dome M gw25500 
Dome M sw81425 
O Pete 287120 
DPefeAp 1500 
DPeteBp 712 
D Pete w 
D Expl fo 
D Textie 
Domtor 
Domtor pr 
Dorset 0

5500
2210

71030
1300
7395
900

3290

59800
17700
4301

35754
205

4000
Drm Pete o1812S
Dmog 
Dunoil A 0 
Du Pont A 
Durham f 
Durham w 
Oyiex Ltd 
Dylex A 
Dynumor

E F

2000
1000
4940

14820
2000

>30
40100

1000

170 161 
$11% 11% 
15% 5 
$5 450 
$4% 4 
$4 4

475 465 
27% 27% 
66 66 
10 10 

$1496 14% 
$13% 13% 
$26 25%
$25% 25% 
222 210 
$12% 11% 
$5% 5% 

335 315 
141 125 
$8% 7% 
$8% 8 
$7% 7 
10 8%

209 200 
$24% 26% 
$2596 25% 
$3696 36% 
125% 2596 
280 270
210 205 
$8% 8%

$13% 13% 
250 245 
430 415 
340 325 
$1696 16% 
$1496 16% 

54 52
35 31

$14 13%
$1996 19% 
$14% 14% 
45 45
17 14

425 420 
140 140 
$24% 26 
212 205 

61 41
$17% 17% 
$14% 1396 

82 82

170
11%
5 - % 

450 -10 
4
4 — V*

475 ♦ 15
27% +1% 
46 + 1
10 * 1 
14% — % 
13%
25%— % 
25% - % 

215 — 2 
12
5% - % 

335 4-15
141 * 16

8% * %
8V4 4- %
7V4 4 % 

10 4l%
200 
26%
2596
36% 4 % 
2596 4 % 

270 —18 
210

8% - % 
1396 4 % 

250 4 S
430 4 20
325 -15 

1696
16% - % 
52-4 
35 4 4
13% 4 % 
19%
14% 4 % 
45

E L Fin 132 
Eaglet 0 8900
Echo Boy 88078 
Echo 1986 w 300 
Echo 1987 w 2100 
Echo 1989 w 1000 
Ego Res O 5000 
EIcthom X 262 
Eicthm Y t 2325 
Emco 800 
Empire A f >40 
Empire 1p 9100 
Energy R 0 6425 
Equity Svr 37500 
Equity p 1900 
Erickson 5900 
Euroo 6000 
Evergren 0 14250 
Flbrdg 32400 
Ftcnbrdgw 2200 
Fordy Res 3300 
FotbmOcn 2000 
Fed tnd A 37100 
Fed Indu 4700 
Fed Pion 200 
Fidinam p 
Fin Truco 
F Trsco Ip 
Fin Trsco w 4400 
FTrsco B w 400 
Finning A 520 
Firan 250 
FCIgrvAo 800 
F City Fm 15350 
F Ctv Tr C >25 
F Mrcn A 200 
F Mrcn w 100 
Flonagon 0 14434 
Fleet Aerof 3500 
FAr A f >33 
Fleet Aro w 6200 
Ford Cndo 425 
F Knox 0 5000
Fronco 0 52800 
Fruehouf 100 
Futurteko 16500

G H

700
7133
845

$40% 40% 40% - 
102 100 100 -
$19% 19% 19% H 
$7 7 7
$6% 6% 6% 
$6 6 6
23 23 23
$7% 7% 7% H 
$7% 6% 7% •( 

$22% 22% 22%- 
$26% 25% 24% 
$24% 24% 24% -1 
135 125 1 35 H
$7% 7% 7% ■(

$21% 21% 21% •< 
380 370 380 H
185 184 184 H
37 31 32 ^

$17% 17% 17% 
$28% 28 28 -
280 280 280 <1
445 465 465 H
$13% 13% 13% -1 
$37% 36% 37% i 
$29 28 28 -
$28 28 28 -

$8% 8 8% < 
$9Vî 9% 9% H
70 60 70 H

425 425 425
$14% 14% 14% 
114 114 114 H

71 71 71 -
$11% 11 11% H

$796 796 796 
$7% 7% 7%

180 180 180
190 182 190 H
$15% 1596 1596 h 
$1496 1496 1496 
$5% 5% 5% 

$161 158 161 -
20 20 20

170 160 165 -
$2196 2196 2196 h 
39 37 39 ^

GTCTrCon 100 $1296 1296 1 296
GSW Ci A 200 $12 12 12 - %
Galette 0 12969 $17% 17% 17% -f %
Goictic L 5900 $13% 13% 13% * %
Gaictic L W3060Q 395 375 390 -f 20 
Galtaco w 500 $8% 8% 8% é- %
Galveston 1100 200 200 200
Gondalf 52612 $10% 10 10%
Gaz Metr 21550 $12% 12 12 - %
Go> 15p 400 $29 2896 2896
Geoc Comp 18400 $7% 7 7% — %
GendisA 1500 $35 35 35
GMC 1476 $97% 9696 97V2 + %
Genstor f 12373 $29% 29% 2996 — %
Gnstar 2 35 1345 $33% 33 33 - %
Genstr D p 5200 $29% 29% 29V4 + %
Genstr E p 2300 $26 25% 26
Gnstr Fm p 5329 $25% 2596 25%
Geoerd 1S4894 395 390 390
Giant Bay 0 7100 255 250 250 + 10
Giant Yk 20509 $24% 23% 24%-(-2% 
Gibroltar 1100 $6% 8% 6% -^ %
Glomts I3ÛS0 $9% 9V4 9% -f %
Gtenoyre 3550 $6 5% 6
Goldoie At 400 32$ 320 320 — S
Goldcorpf 15900 $7 6% 6% ♦ V4
Goldw 167800 26 23 26 +3
GId Kn 11700 450 435 450 + 10
GId RuI 335375 255 217 240 + 20
G Sceptr a 24910 $9% 8% 9% + % 
GidnTero 11000 38 35 38 +3
Goidnbelo 28500 365 340 365 + 35
Goldqsto 13000 95 95 95 +9
Goliath Go 36300 $9% 9 9% + %
Goodyear 500 $38 38 38
Graft G 800 $16% 16% 16%
Grotton A f 2300 $14% 1496 1496 - %
Grondmo 21686 50 40 40 —5
Gronduc >200 80 80 80
Grnge f 110742 $74 7 7% + %
GL Forest 10100 $17% 17% 17% + %
GL NtckI 0 >200 33 33 33
GW 770 13800 $26 26 26
GrevhndC 100 400 400 400 + 15
Grevhnd 520 $2496 24 2496 + %
Growth I 3600 $12% 12% 12%
Growth p 2300 $2796 27% 27% — %
Growth w 5600 355 345 345
GuordCop 300 $1796 1796 1796 — % 
Gardn MS f 643$ $7% 7 7% + %
Gord MS w 47220 49 37% 45+8
Gard PA f 11300 $11% Il ii%—% 
Gordn P w 63250 154 141 147 + 7
Gulf Con 56279 $20% 20% 20% — % 
Gulfstrmo 16600 129 123 129 —6
HCl A f 
Hole Res 0 
Holey 
Hmrsn C p 
H Con B 
Hardee 
Hrding A t 35100 239 
HordCrpC 7000 250

4090 37 37 37
1000 33 33 33
1300 $11 10% 10% - %
700 $27% 27% 27% + %
500 $27% 27% 27%

3000 140 130 130 -13 
230 230 - S 
235 250 + S

Harris A f 26170 $10% 10 10% — %
Harris B 300 $10% 10% 10% + %
Hawker 760 $2196 21% 21 % — %
Hayes D 5125 $12% 129u 1296
Hees 139863 $23 22% 23 + %
HeesDp 1700 $25% 25% 25%
Hees Intiw 4900 $6% 6% 6% + %
Helix 1S800 $7% 7% 7% + %
Henlog A f 1500 $21 20% 20% - %
Holiingr I 7600 $20% 20% 20% + %
HowdnOH 2100 $20 19 20 + 1%
HBovMns 1596 $6% 6% 6% — %
H Boy Co 1902 $2$ 25 25 + %
HBCAp 2697 $18% 18% 11%
HBCBP 28300 $34% M 34%-%
Husky 137650 $9% 9% 9H—%

I J
ICG Utilp 
ITL Ind 
ITLr 
ITT Con 0
tu mil
Icor o

inco 10 
indoi

>50 $18% 18% 
1900 440 435
8800 8 8

100 $27% 27% 
2988 $19 19

13500 95 90
imsco 135254 $24% 24% 
lmp Lite P 3700 $27% 27% 
imoMetol 2000 114 114 
lmp Oil A 28444 $53% $3% 
incoo 1600 300 280 
tneo 29859 $17 16%
mco7 85 1500 $20% 20%

22M $27% 27% 
17300 $18% 18% 

miond Gos 7385 $11% 1196
miondGp 1000 $12% 12%
InlndGIOp 2000 $27 26%
Inopoc 149300 $14% 14% 
Intercity 20577 $17% 17 
Inter C C p 16950 $34 33%
lAmcoAo 7000 165 160 
I Atlontis 0 21000 14$ 135 
IBM 524 5192 191
iCoronoo 74874 $13% 12% 
mtl Thorn 36510 $9% 9% 
I Veritoco 22340 320 300 
mtpr Pipe 11641 $44% 44% 
mtrqusto 802$ 35 33
Inverness 10400 $6% 5% 
mvernsl7S 400 $16% 16 
Ipsco 25IS0 $13% 13% 
Iron Bov T 1600 3$ 35
irwin Toy 2176 $5% 5% 
irwInTovt 1021 450 450 
iSlondTel 100 $37% 27% 

7225 $19% 19 
1100 $19% 19% 
735 $49% 49% 
480 $24% 26% 

lvoco2nd 1 2000 $28% 21% 
Iyoco2nd2 1400 $28% 21% 
lv0C0 2nd3 164 $31% 31% 
Ivoco2nd4 2700 $34% 34% 
Ivoco w 2000 $4 596
JOS A p 200 $26% 26% 
Jomit 234100 SS 52 
Jonnock 1300 $10% 11% 
JonnockI 110 $14 13%
Jonock wt 2 1350 $11% 11% 
Jonpol 5500 85 85
Joutelot 11000 36% 26

Ivoco A f 
Ivoco B 
Ivoco Cp 
Ivoco E 0

K L

18%
440
8-2

27%
19 + %
90
34% — % 
27% — % 

114 + 3
53% + % 

310 + S 
16% - % 
20%
37% + % 
11% - % 
1196 - % 
13%
26% -1% 
14%
17% — % 
3396 - % 

165 + S 
145 + 5
191 + V6
13 + %
9% + %

300 -20
44% + % 
33
S%- % 

16 - % 
13% + % 
35-5 
5%— % 

450
27% - % 
19% - % 
19%
49% - % 
26% - % 
31%
38% - % 
31% -1% 
34% + % 
5%

26% + % 
54 - 1
18H. V8
14
11%
•5 -10 
36% + %

Kom Kotio 38S77 
Ktg Rest >7 
Keg A I 117901 
Keisev H 950 
Kerr Add 953 
Kieno GId 3100 
L A voroh 1000 
LFPHIdo 6900 
LVrndrAt 1500 
Lobott 11859 
Loc Mnris 49613 
Locono 11400 
Loforge 941 
LoidlOwA 42110 
Loldlw B t 64179 
Lotdlow 8 508
Loidiow F 9990 
LOnt Cem 2473 
Lombdoo 100 
Lmbdo A p 1000 
Lonpor MO 
Lorder 0 {250
Loriot OG 500 
Lourosioe 2500 
Lour Gr u 2667 
Lour MutI p 1900 
LovoCopo 3100

140 137 
290 290 
235 225 
840% 39 
$15% 15% 
$25% 2$ 
300 300
89% 9

305 205 
831% 31% 
837 34%
$10% 10% 
$10% 10% 
$15% 15% 
$15% 15 
19% 9% 

$27% 27% 
$14% 14% 
305 305 
300 300 
340 340 
33 13
83 83
27 27

811% 11% 
827 34%
141 157

é24159 
290 
335 ♦ S 
40% +1% 
15% ♦ % 
25% + % 

300 
9

205 -25 
31% - % 
34% + % 
10% ♦ % 
10% ♦ % 
15% - % 
15% - % 
9% 4 % 

77%
14% + % 

30S 
300 
340 
33
•3 ♦ 1 
27
11% ♦ % 
24% ♦ % 
157-4

Leigh Inst 13900 
Lenoroo 2300 
Leons Frn 700 
Linear T 430 
LoblawCo 2170 
Lob Co pr >3 
Lob 370 p 427 
Lch A f 683470 
Lochiel B 500 
Lonvest 26600 
Lonveslw 98250 
Lumonics 6800 
Lynx Con 0 2000 
LyttonMo 23500

M N

300 383 295 • 
I7 85 85 •

$20 20 30 •
$13% 13% 13%- 
$23V4 22% 22% • 
$30% 30% 30% 
$46 45% 46

14 13% 14
30 30 30

$20% 20 30% <
340 315 320 -
$18% 18 18% H
27 27 27 -
39 37 37 -

MDS H A 31300 
MDSBf 5100 
Mice 13600 
Vid-one 3450 
MPGBp -5400 
MPG A w 3700 
MSR Exp lOSOO 
Mcknz 11450 
Melon H X 6143 
McInHYf 200 
Mocmilon 5499 
Mcmitn 200 1478 
Mcmiin 221 18500 
Mcmiln B p 1200 
Madelin 0 6400 
MoonoAf $0900 
Mognetes 3300 
Moistc Con 2000 
Monitoba p 2500 
Monridg 0 4000 
M Lf Gard 716 
Mrtme El 100 
Mrtme El p 100 
Moritime f 4500 
Mar T 765 >24
Morkel F 2500 
Mork Spnc 1800 
Mork Wrk 129750 
Moscol G 0 13513 
Moscot II W11600 
Moss Fer 22686 
Mos F A 1650 
Mas F B 1500 
MF mit w 6700 
Malchan 0 2000 
Maynard 200 
MeChip 400 
McFinley 0 300 
Mentor * 500
Mercontil 9500 
Mercntl 2 5100
Meridian 4600 
Merlond E 1800 
Merind A p 700 
Merlnd B p 2000 
Meston 01 500
Metalore 2600 
Midcon 1820 
Mdind Dty 600 
MinrI Res 35510 
Minorca P >50 
Mirlone 1200 
MirtoneAf 300 
Mitel Corp 6925 
Mttel200p 1900 
Motfat 1100 
MolsonAf 10096 
Motson 8 401
Moneto 0 600
MTrusco 10100 
M Trsco w 6565 
Moore 35801 
Morgon 6400 
Morgan 9Vi 400 
Morisn 4200 
Mothers 1575 
Murphy 8784 
Muscocho 13800 
Musto 0 84500
N B Cook >200 
NSRReso 1000 
Nabisco L 300 
Not Bk Can70061 
Not Bsns 4650 
Not Res 4300 
Not Sea A 300 
Nt Vg Treo 10507 
Nearctico 23750 
NB Tel 1 37 400 
N Kelor 0 500
N Provid 0 8000 
N QRogIn 0 300 
NflCopAf 400 
Nfld LP A 2000 
NfldTel725 300 
Nfld Te 975 >95 
Nfld T 1350 1300 
Newseop 12300 
Newtel En! 5120 
NklOfseto 6000 
NkIRimo >100 
Noble Mo 10000 
NomoAt 7600 
Nor Acme 0 3000 
Norando 44295 
Nor 9% 1060
Nornda 6 p 6820 
Norbeou 0 1200 
Norcen 9101 
Noren ord f 6520 
Norcen B 100 
Noren 7% 3150
Norlex 0 10000
NC Oils 3550 
Northoir 0 4450 
Nor Cl 785P 700 
Nor Tel 32555 
NTel 21875 1350 
NTei 222 200
NTel 3 P 100 
Northgot 31825 
Nthgot w 10000 
Northstor 10800 
Nthmbero 7900 
NthwsOrg 1500 
NvaAltAf 47451 
Nova C p >38 
Nova G p 
Nova H p 
Novo K p 13000 
Novo L P 6800 
Novo M p 7340 
Nova N p 
Nova O p 
N Beouc 0 10000 
Nowseo W 2200 
Nu West 21874 
NuWst SP A32065 
NuWst SP B 9925 
Nuinscoo 8930 
Numoc 18550

$15% 15% 
$1SV} 15% 
395 385 
350 350 
$24% 24% 
175 160 
330 320 
$21% 21% 
$15 14%
$14 14
$19% 19 
$24 23V3
$26 25%
$24 23%
155 ISO 
$21% 21% 
$5% 5%

330 325 
$26 27%
24 24

$79% 78 
$30% 30% 
$24% 24% 
$15% 15% 
$10 10 
$6% 6% 

$14% 14% 
260 255 
263 255 
163 155 
340 330
$12% 12Va 
$12% 12% 
65 57
20% 20 
$5% 5% 

110 110 
425 425 

$6V3 6%
$8% 8% 

$25% 25% 
350 350 
330 330 
$18% I8V2 
$22% 22V3 
175 175
$6% 6% 

425 410 
$8% 8% 

240 232

15% + % 
15% - % 

395 - 5 
350
24% + % 

160 -15 
320
21% - % 
15 + %
14
19% + % 
23% - % 
26 + % 
23% - % 

150 - 1 
21% - % 
5%

325 - 5 
28
24 - 1
78 + 1
30% + % 
24% + % 
15% + % 
10
6% + % 

14% + % 
255 -3 
263 +23
163+3 
335 +5

12%
12% - % 
57 -10 
20 - % 
5%

110
425

6%
8%

25% + % 
350 
330

18>/3 + % 
22% - % 

175
6% — % 

425 
8%

240 + 4

2010
500

1300
1300

100 100 100 
100 100 100 
$9% 9% 9%

$21 20% 21 
$11% 11% 11%-% 
$19% 19% 19%-% 
$19% 19% 19%-% 
75 75 75 + 15

$16% 16 16 - % 
110 105 110
$28% 26% 28% - % 
415 405 415 
$35 35 35
$8 8 8 + % 
$8% 8% 8%

$26 25% 26 + %
345 340 345 +10 
$5% 5% 5%
22 22 22 
29 29 29 - 1

$28% 28 28% - % 
$21% 21% 21%—% 
$24 23% 24 — V*
110 105 110 + S
$11% 11% 11%
$21% 21 21%-% 
155 150 ISO - 3 
$17% 17% 17%

14 14 14+1
16 16 16+1 

170 170 170 + 15
$7% 7% 7%

$18% 18 18%
$17% 17% 17% + % 
$20% 20% 20%
$24% 24 24 -1
410 395 410 
$18 17% 17% — %

18 18 18 
11 11 11 
50 48% 48%-1 %

$19 16% 19 + %
90 90 90

$15 14% 14%
$97% 97% 97% - % 
$23% 23% 23%

13 13 13-3
$16% 16 16 - V*
$15% 15% 15%
$25 25 25
$26% 25% 25% - % 

8 8 8 +1 
$14% 14% 14%
150 135 150 + 10
$24 23% 23% - %
$45% 45 45%
$27 27 27
$27% 27% 27% - % 
$26 26 26

$86 86 86 
$25% 25 25%
$23% 23% 23% - % 
$22% 22% 22% - % 
$29% 26% 29 + %
$28% 28% 28% - % 
$28% 28% 28%
$26% 26% 26%
27 27 27

$19% 19 
45 43
41 39
39 37

125 116

19% + % 
43 - 1
40
39 -2 

120 + 3
$13% 13% 13% + V*

O P
DPI
Ookwood 
Ookwd A t 
Ookwd A p 
Okwd B p 
Ookwd C P 
Ookwood w 
Ookwd A w >536 
Obrien 0 9150
Ocelot B t 37850 
Omege 3400 
Omnibus 0 14900 
Orbit 1036 
Orco 110500 
Orofino 0 4000
Oshowa A1 10700 
PCLIndust 2500 
PCsorAo 300 
POCNth6% 300 
PNthwsAf 1000 
Poe TrOc 0 28625 
Poe W 3000 
PWstrn A p 1250 
PgurInAt 27900 
Pgrn w 36200 
Pollisero 2200 
Palomo P 100 
Pamour 13400 
Pan Amr 0 2200 
PonCan P 3250 
Poramont 1000 
Parkland 700 
Pathfindo 2000 
Pegosus 19400 
Pegosusw 42302 
Pembina 200 
Penn Wsl 0 28300 
Pennonto 29200 
Penningtn 300 
P Jewl 300 
PJewl A t 4700 
P Jewl w 47650 
Pelro Sun 0 100 
Petro Sun p 700 
Petrox 0 1000
Phillips Cb 700 
Photo Eng >10 
Pine Point 17345 
Pipestone 0 22900 
Ploct GO 0 15600 
Plocer 5750 
Plocer w 19325 
Plocer II W499S0 
Plexus 0 44600 
Poco Pete 39615 
Pvsr pr 1100 
Pomlnex 0 9500 
Potosh Co p 100 
Potter At 4550 
Potter w 5000 
Powr Cor t 32925 
Powr Fin 38440 
Princpi A t 400 
Provigo 5700

a R

49 45
$8% 8%
$7% 7%

$20% 20% 
$28 28 
$7% 7%

$19% 19% 
52 52
62 61 
$6% 6% 
$7% 7%

265 240 
125 125
24 22
55 54

$34% 34 
$7% 7

200 200 
$19% 19% 
250 250 
236 232 
$13% 13% 
$27% 27 
$10% 10% 
390 385 

13 13
370 370 
$10% 9% 
125 125 
$34% 34% 
$7% 7%

$11% 11% 
130 130
$11% 10% 

33 30
$17% 17% 
165 160
24 23

$16 15%
$12% 12% 
$11 10%

49 - 4 
8%- % 
7%

20% - % 
28 + 'A
7%

19% - % 
52 
62 
6%
7%

245 -17 
12$
22 - 2 
55 + 5 
34%
7 - % 

200
19% + % 

250 -5 
232
13% + % 
27 V4 + % 
10%

385 -5 
13 + 1 

370 +10 
10% + % 

125 + S 
34% - V. 
7%

11%- % 
130 + S 
10% + % 
30 + 3 
17%

162 - 3 
23 -2 
15% - % 
12%
11 + % 

350 -15

$20% 20% 
232 226 
125 116 
$24% 24 
119 108 
340 310 
315 290 
$10% 9% 
$28% 28% 
24% 22 

$21% 21% 
140 135 

10 10 
$21% 20% 
$29% 29% 
$13% 13% 
$14% 13%

24 -2 
16%-% 
21
20%

230 -5 
125 + S 
24% + % 

118 +11 
340 + 35 
300

9%- % 
28% - % 
24% +1% 
21% - % 

140 + $ 
10
20% - % 
29% - % 
13% - H 
14% + %

Que Sturg 0 4206 42$
>44 $41%
200 $12 
700 270 
500 146

Que Tel 
Quebcor 
Qenslk 
Ouenstno 
Qlnira Bo 
Rnchm A t 100 $6% 
Rnchm B t 2764 $6% 
Ronger 58750 $5% 
Ronger p set below 
Rovrock f 3250 $8 
RedPOth 6754 $15 
ReedSt 1 5p 3803 $44% 
Regional 0 2000 400 
Reigote A 0 2000 13 
Reigon2p 1000 340 
R9ilmon 200 $26% 
Rfit A t 65250 $26% 
Renoble w 26000 4
Reniionc 900 $10% 
Rfvlitk Al >61 $6 
Rtvistk B >12 $6 
Rtvn Prp A 739 209 
Revnu B f 1679 108 
RiievsD >100 64 
RioAlgom 21760 $21% 
Rio 510 pr ISO $67% 
Rio Alto O 37600 175 
Rogers A 1700 $11%

7725 $1S 
2230 $13% 

700 $32 
100 $15%

Rogers Bt 
Romon 
Rothmon 
Rothm2p 
Rovoi Bnk 66972 $34% 
RyBklH 3400 $24% 
RyBk2 7S 6650 $33% 
Ry Bk 1 45 12450 $11% 
Ry Bk w 6975 390
RviGWo 2000 52
RyTreoA 6845 $72% 
RyTrcoCp 3100 $21 
RvTrcoCp 700 $26% 
RvTrcow 1200 $•
Rovex 11893 210
Rovtx p 2091 470
SHL Svilm 7490 $10% 
StAndrwo 4S00 365 
StL CtmA f 1200 $23% 
SomueiMT247n $13%

410 410 +10 
4IV4 41%
12 12 - % 

260 260 + S 
146 146 +3
65 65
6% 6%
6% 6%
5% S%- %

7% 7%
14% 15 + %
44 44 - %

400 400 
13 13

340 340 
26% 26% + % 
26 26 - % 
4 4

10% 10%
4 6
6 6

209 209 + 9 
105 108 +3 
64 64
21% 21% - % 
67% 47%

160 160 -12 
11% ii%_ H 
14% 14% - % 
13% 13% + % 
31% 31% - % 
15% 15% + % 
33% 34 - % 
24% 24%
33% 33% - % 
18% 18%

380 380 -10 
52 52 +1
72% 22% - % 
21 21 
26% 26%
7% 7% - % 

200 202 + 4
450 470 - 5 

10% 10% - % 
350 365 +20 
23% 23%
12% 13 ♦ %

6500
500

11300
1000

10000
531

>200
11749
5300
3400

28726
3500

2600
100
606
200

2600
7000

500
700

6000
16800

4430
500

6100
62750

700
500

7000
750

3000
2000

15200
5000

800
5000

SMT w 12655
SontoMo 3000 
Sosko B 0 2000 
Scarboroo 11200 
Sceptre 6000
Sceptre pr 1200 
Scintllor 0 
Scintrex 
Scot York 
Scotts f 
Scurry Rn 
Seobrlt A 0 42W 
Seogrom 24994 
Sears Con 80200 
Seco3 562S 200
Selkirk A f 41900 
Selkirk w 25500 
Senloc 0 
Show ind 
Shawnee 
Sheil Can 
Shilr OGo 
ShrgI U 
Sherrill 
Sienna 0 
Siltronic 
Silver Lk 0 2500 
Silvertono 3000 
Simeo Erl 
Sloter A 
Sloter B f 
Sloter 6 pr 
Sobevs A t 
Sogepet 0 
Sonore 
Sonoro 0 
Sorrel 0 
Southam 
Spor Aero f 72421 
Sporton 0 4000
Spooner 10450 
Std AAodrn 5000 
Starrex 0 500
States Ex 0 6300 
Steep R 500 
Steinbg A f 39800 
Stinbg 195 4600
Stnbg 29375 1500 
Stelco A 24990 
Stelco C p 
Stelco D p 
Stelco E p 
Stelco w 
StrndOGo 5400 
Strheona 16950 
Strathfld 0 
Strathn A t 
Stroud 0 
Sulivon 
Sulptro 
Sunburst 0 
Sydney 0 
T H Res 
TiETel 
Talcorp 
Talcorp300 2500 
Tngiwodo 8200 
Tara 8900 
Taroind 34000 
Teck Cor A 991 
Teck B f 16900 
Teck F p 4200 
TelMet B f 100 
Temogmi 6000 
Terra Mno 23100 
Terro 0 1500
Terotecho >300 
Tex Con 29555 
Thd CGInv 101 
Thorn L 0 500
Thorn N A 35925 
Thom N pr >80 
Tiber 5362 
Tintina 0 3000
Tiverton 0 8500 
Tor Dm Bk 61021 
TD Bk 2 375 2800 
TDBkC 280 
Tor Sun 1000 
Torstar B f 9400 
Torstor 170 8500 
Torstor w 21891 
Total Pet 3800 
Totoi PA p 2720 
Totot P w 1700 
Troders A t 556 
Trode 4V3 p 200 
TroderBp 150 
Tr 10% 100
Trade 7% p >110 
TrCan R A 8000 
TrC R p 800 
Trans Dom >1 
Trns Mt 7225 
TrAlt R pB 24700 
TrAlt A 84724 
TrAlta4 >65 
TrAlta 4% >30
TrAlta 7%
TrAtta 2 36 
TrAita 1 40 
TrAlta 12 
TrAlt 14 25 
TrAlt 12%
TrAlt 9 
TrAlt 6 40 
TrAitw 11000 
TrC PL 164011 
TrP 2 80p 905
TrP Ist E 1140 
TrP 1st F 
TrP 1st H 
TrP 1st I 
Trpac Res o37863 
TresrVIvo 3855 
Tn Pwr 0 500
Triilium 1000 
Trilogy 2200 
Trilon A 5299 
Trilon Fin p 1000 
Trilon w 9925 
Tnmoc 53156 
Trinity Res 4000 
TrpICrnE 2000 
Trizec A f 5100 
Trizec 3 p 500 
Trizec 4 p 3900 
Tkho A 24000 
Tuckho A w 2000 
Tudor 0 13300
Turbo 53528

U V

New la hnk Ck. 
355 330 350 + S

17 17 17-1
44 44 44 + 2
40 40 40

465 460 465 + 5
$17% 17% 17% — % 

58 55 55 +4
$10% 10% 10% — %
435 415 425 
$28 27% 27% - %
$25% 25% 25%
200 185 198 +13 
$60% 60% 6OV4 — % 
$11% 11% 11% — % 
$29% 29% 29%
$20% 20% 20% + % 

$6% 6 6% + %
125 125 125 - 5
$11% 11% n%- % 

11 11 11 
$23% 23% 23% - % 
65 65 65 -5
$6% 6% 6% + %
$7% 7% 7%
70 65 65 -5

300 255 300 + 40 
180 175 175 - 5 
198 196 196 
$777+ %

$12’4 12% 12% + % 
$11% 11 11 + V4
$13 13 13
$15% 15% 15% + % 

55 55 55

$15 15 15 + %
$25'/* 24% 24% - %

40 38 40 + 2
23 22 23 + %
20 20 20 - 1

270 270 270
20 18 20

255 255 255 - 5
$32 31 31% — %
$23 22% 23 + %
$29Vj 29% 29%
$22% 22% 22%
$26 25% 25% - %
$26% 26% 26%
$29% 29% 29% + %

81 72 76 + 1
410 400 405 + 10

77 75 75 - 3
385 385 385
110 110 110 + 10

16 16 16 - 1
400 390 400 + 15
210 200 200 -15
29 29 29 + 1
25 22 25
35 35 35 + 1
$8’ 8% 8% - %
85 85 85 + 1

259 250 259 + 9
21 20 20 - 1

>85
500
392

2300
4000

300
1600
800

2200
700
665

$18'/4 18% 16%
185 175 185 + 10 
$14'/4 14’/4 14%
$14% 13% 14% + % 
$27% 26% 27% + % 
$30% 30% 30% + % 
25 25 25 +2

305 295 305 + 14 
70 70 70 +3
13% 13% 13%

$31% 31% 31% - % 
$42 42 42 +1

50 50 50
$23 22% 22% - %
$42% 42% 42%

$5 495 495 - 5 
50 40 40 -1
70 70 70

$24% 24% 24% - % 
$27 26% 26% - %
$27 26% 26% - %
$23% 23% 23% - % 
$32% 32 32
$34 33% 34 + %
$11% 11% 11%- % 
$22% 22% 22%
$40% 40 40%
292 290 290 - 5 
$26% 26% 26% - % 
$50 50 50
$23% Î3% 23% - % 
$10% 10% 10%
$42% 42 42%
251 249 250 +4 
$18 17% 18 + Va
130 130 13u 
$11% 10% 11% + % 
$26 25% 26
$27% 27 27% + %
$55% 55% 55V4 
$62 62 62 
$91% 91% 91%
$26% 26% 26%
$15% 15% 15%-10 
$27% 27% 27%
$29% 29% 29% + % 
$30% 30 30 - %
$28 27% 28 + %
$27% 27 27 - %
475 465 470 + 10 
$23% 22% 22%
$36% 36% 36% + % 
$55 SS 55 
$57% 57% 57% + % 
$53% 53% 53% - % 
$51% 51% 51% — % 
63 50 62 4 15

120 110 110 - 5 
81 81 81 

$11% 11% 11%- % 
115 115 115 -2 
$22 21% 21% - % 
$24% 24% 24% + % 
$5% 5% 5% + % 

330 320 330 + 5 
305 300 300 - 5 
285 285 285 
$28 28 28 + % 
$10 10 10 
$26% 26% 26%
375 360 360 -10 
119 119 119 + 3 
$7 6% 6% - %
49% 48 49 + 1

ULSCapp 450 $27% 27% 27%
Ulster P 0 48819 189 ISO 180-2
UltmrClp 2200 $27% 27% 27% + %
Ultmor pic 7832 435 435 435 +5
Unicon 3700 $22 21% 21% - %
Unicorp A f 2000 $7% 7 7 - %
Une 117 5000 $12% 12% 12%
UniRes b 2654 130 128 130+4
Un Corbid 6000 $14 14 14
U Entpnse 10145 $12% 12 12 - %
UGos6pr 350 $38 36% 38 +1%
U Gos 1438 1000 $23% 23% 23% + %
U Cdn Shor >50 $8% 8% 8%
U Conso 27690 108 too 100-8
Un Corp 504 $35 35 35
U Keno 8720 $8% 8% 8%- %
USiscoe 1100 92 92 92
USSteeMp 8200 $27 27 27
Un Wburn 900 $15% 15% 15% - %
UWbn 6V4P 100 $34% 34% 34% + %
VS Serv 90S $28% 28 28 - %
Voluelnv 2450 $11% 11% 11%
Volue p 1700 $27% 27% 27% - %
Value w 24100 480 450 470 -10
vedron 0 1000 74 74 74 + 3
VerstI A f 13800 340 330 335
Verstl Cl B 25850 330 325 325 + 10
VerstI Corp 1700 $11 10% 11 + %
Verstl 2625 3550 $21% 21% 21% - %
Vestgron 2500 430 415 4X +25
Vulcan Ind 2300

W X
255 252 255

WICBf 250 a% 6% 8% - %
Woddy 0 9700 155 150 150
Wafrbord t 1000 400 400 400 + 10
Wojox A 2050 115% 15% 15% + %
Wolker R 24722 ^% 33% 33% - %
Walker 7% 11950 130 29% 29% - %
Wolker 9% 12200 129% 29% 29%
WIkr 14 16 2900 178% 28 28
Wolker w 7287 330 315 315 -20
WIkr I968 wl6365 475 as 475
Wol Redkp 200 360 360 360
Wolwyn 5726 270 265 265 -10
Wordoir 3955 119% 19 19 - %
Worren o JTIOO 29% 28 29 - %
Wrlntn 6200 70 69 70 + 2
Weldwod >40 $16 16 16
Wester A p 2900 127% 26% 26% - %
Wstburne 196a $18% 18 18
Wcoost T 57623 $17% 17% 17% - %
Wcost8%p 1800 $29 28% 29 + %
Westfield 4000 ia la ia - 1
WKiforto 1500 5
V*M9r TOO 70 70 70 - 1
Wsigro Bp 600 470 470 470
WesHey 0 1337 73 65 73 + 3
Wesimin 7200 $12% 12% 12%
Westmln p 2650 $27% 27% 27% + %
Westmnt r 3000 130 130 1» - 5
Weston 0417 SIM 99% 100 ♦ %
Wstn 4%p >5 $51% 58% 58%
Whorf 25400 200 270 280 + 11
Whim Crk 0 1000 245 245 245 + 15
whonok A f ijut 450 415 450 + 35
Wilonouro 4100 58 57 57
Wilshir E 0 36000 73 60 73 ♦ 7
WoodwdA 76254 $7 6% 7
WEqlteAl 9900 $8% 8% 8% + %
WEqute w 8100 41 38 38 - 5
WEquIlw 3700 140 135 140
X Col 0 9000 69 a 69 + 2
Xtroi 11300 $19% 19% 19% + Ml
Xero« « 3350 22$ 220 220
YRt9% 1000 SO 50 SO
Yk Beor 4750 $7% 7% 7%

Pertlollv Paw Shorts
BrTelodr9 160 $40% a% a% + %
COC I R 6800 425 415 420
Plocer 1 R 11600 $11% 11% 11% + %
Texoco 1 R 26000 $14% 14% 14% + %

Portnershlp Units
Lehndortf 2000 $7% 7% 7%
Lepoge un 400 $16% 16% 16%
p SlOfOO* 300 $32% 32 32% +1%

Trait Units
C Income u 65600 $10% 10% 10% - %
C Perm un IISO $10% 10% 10%
FPT u 13400 $16% 16% 16% - %
Rnb Gold u 1000 42 42 47

Troded In US Funds
Alum B 400 $27% 27% 27%
Alumdpr 5950 $24% 24 24%
Asamero 2500 $9% 9% 9% + %
Bon VIv 3M 3400 $25% 24% 25% + 1
C Morconi 2000 $15% 15% 15% + %
GMC 300 $70% 70% 70% +3%
Imp Oil 1700 $31% 31% 31% - %
Mercntl 9000 $21% 28 21 - %
Ponwr A 3300 $27 26% 27
S«co3 33 p 300 $31 31 31 + %
SHnbe2l7S 200 $21% 21% 28% - %

DIVIDENDES
Dividendes de ,sociélé dé­

clarés hier, trimestriels 
sauf indication contraire 

(■enstar Corporation 30 
cenis payable le 31 déc 
aux inscrits le 11 déc 

Hollinger Inc, 10 cents, 
16 déc, 4 déc 

Steinberg Inc,, classe A 
12.') cents. 3 mars. 17 fév

NEW YORK
Retrait du marché

N KW YORK (AFP) — Les prises de bénéfices après 
les fortes hausses de la semaine précédente ont pesé 
sur Wall Street hier dans un marché relativement 
calme

L’indice des industrielles s’est établi à 1,456,65 en 
baisse de 7 68 points

Quelque 91 millions d'actions ont été échangées Le 
nombre des baisses a dépassé celui des hausses 1,079 
contre 525 402 titres ont été mehangés

Kn l’absence de changement de la conjoncture, les 
analystes ont attribué les dégagements à l’une des cor­
rections techniques qui accompagnent sporadique­
ment la reprise spectaculaire de ces deux derniers 
mois La réaction devrait à nouveau être de courte du­
rée, ont-ils ajouté, car les milieux boursiers ne sem­
blent pas avoir perdu l’espoir d’une poursuite du mou­
vement de baisse des taux d’intérêt

Digital Kquipment a cédé 2 M à 1161-8 Walt Disney 
a perdu 1 3-4 à 961-8 Texas Instruments est tombé de 2 
à 102 1-8

National Gypsum a progressé de 3 à 46 3-4, un 
groupe de ses dirigeants se proposant d’acheter la 
compagnie à raison de 57 50 dollars l’action. Amencan 
Petrofma a gagné 21-2 à 54 1-4 Quaker Oats est monté 
de 1 5-8 à 60 1-8

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
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AB
AMR
AMR 2 18
ASA
AbILob
Acme O
AdoEx
Alcon
Alex Alx
Alieg Cp
Aig Int
Allg Pw
AllenG
AtdSgn
Allis C
Alcoa
Amax
AmHes
ABrond
A BdesI
Am Con
A Cvon
AEI Pw
AmExp
AGn Cp
AHome
AHOSP
Amrich
Am Mo
AmStd
AT4T
Ametek
Amoco
AMP
MRCEPS
Apache
Armeo
ArmsRb
Arm Win
Asofco
Ashid O
AH Rich
Atloscp
Avon
BkrtnH
BoldwU
BoxtTr
BealCo
BelHow
Bell At
BCE
BellSou
Bentl Cp
Beth SH
Black O
BIk HR
Boeing
Bots Cas
Borden
Borg Wa
Bowoter
BnstM
Brwn Gp
BrwnF
Brnswk
Burl Ind
Bri Nth
Burndv
Burrgh

C D

PBVomat Haut •as amb di.

7 4684 40% 39% 39%- %
16 23% 23% 23%- %

1235 39 38 38%* %
17 455 61% 61V* 61 Vï-- %

38 11% 11% 11%
41 18% 18% 18%4 %

52 1293 27 26% 26%-- %
1075 32% 31% 31%--1

22 119 85 84% 84% + %
4174 25 24% 24%- %

9 992 32% 32% 32%- %
13 90 23% 23'/* 23%+ V*
9 4040 45% 45% 45%- V*

223 3% 3% 3%+ %
34 2196 36 35% 35%+ %

1562 11% 11% 11%- %
24 1367 29% 29 29'/*
8 492 60 59% 59%- %

20 536 Ul20 119% 119%
13 829 a% MV* M%- %
17 709 5;% 57% 57%- %
9 2510 23'/* 22% ?2%- %

15 4233 4914 48% av*- 1
9 996 33% 33% 33%- %

121479 60% a% 60%- %
18 3310 US1% 50% 51
9 741 98% 97% 97%- %

1360 3 2% 2%- %
11 789 34% 33% 33%- %
17n37( 23% 22% 23%- %
16 465 25% 24% 24%- %
91311 a% 67'/* 67% + %

29 659 34% 33% 33%- %
'$% %% %- <1 18 1

12 434 12% 12 12%+ %
502 8% 8% 8%

9 a 14% 14% 14%- %
10 767 42% 41% 41 %- %

702 19% 18 19 + %
9 1177 36'/* 35% 35%- %

1574 a% a a%- %
37 12% 11% ii%- %

14 1582 27% 27% 27%- %
14 1699 17'/* 16% 17V* + %

269 1V4 1% 1%
$7 51336 14% 13% 13%- %
9 9629 46% 45% 46

11 350 33% 32% 32Vï- %
9 1091 98% 97% 98%+ %

206 31% 30% 31 %- %
91552 a% 43% 43%- %

11 363 45% 45% 4S%- %
1634 15% 15% 15%

17 1073 20 v* 20 20%
7 221 34 33% 33%- %

14 3390 av* 47% 47%- %
24 410 av* 43Vî a%- %
13 2616 a% 47% av*+ H
12 403 22% 22'/* 22%- %
9 95 22% 22% 22%- %

17 2322 63% 63% 63% + %
21 110 33 31% 31%-!%
19 429 58 57% 57%- %
9 343 41% 40% 41'/*- %

70 185 31% 31 31 - %
91057 a% 67% 67%- %

39 149 11% 10% II - %
12 n7 59% 59'/* 59%

CBi ind 
CBS 
CPC inf 
CSX 
CoHhn 
CRLk 
CdPoc 
ConPE 
Coring 
Cort Wt 
CotrpT 
Ceionse 
CeMPw 
Chmpin 
Chose 
Chtvrn 
Chk Full 
ChnsCr 
Chrysir 
CtHCfp 
CieveEi 
Clorox 
Cluett P 
Coosloi 
CxoCI 
Coieco 
CoigPoi 
Col Alk 
ColGos 

; CmbEn 
CmwE 
Cmsol 
Compgr 
Comp S 
Con Ed 
Cns NG 
CntlCP 
Contlll 
Contll rt 
CtOot 
Cooor 
Crone 
Cm Ck 
CrwZel 
Curt Wr 
Dort Kr 
Doto G 
Dotent 
Deere 
OeitoA 
DenMf 
DeSoto 
Dexter 
OiomS 
Digitol 
Disney 
Divrsin 
Dome 
Dow Ch 
Drovo 
Oresr 
du Font 
Duq Lt 
EGG 
EoslAir

x3P t9 18% 18%
655 115% 113% I14%- % 

18 301 53% 52% S2%- %
10 3582 28% 27% 27%+ %

107 20% 20 20%+ %
511 24% 24% 24%+ % 
807 12% 12% 12%- %

11 3 21 20% 20%- %
12 9% 9% 9%- %

13 150 45% 45% 4S%- % 
2572 39% 39% 39%+ %

11 129 136% 134% 13S%- % 
109117 13% 12% I3%+ %

841 23% 23% 23%- %
5 302 64% 63% 63%

10 4069 31% 3t% 3I%+ % 
251 67 7% 7% 7%- %
597 62 54% 53% S3%- % 
3 3474 43% 42% 42%-1%
6 2043 4% 45% 46%- %
7 864 24% 24 24%+ %

14 702 46% 45% 46%+ % 
20 370 u39% 39% 39%+ %
12 645 34% 34% 34%- % 
16 x124511% 81% 81%

342 11% 18% 11%
48 1373 »% »% 30%- %

9 797 26% 26% 26%- %
900 36% 36 36%- %
325 28% 21% 28%+ %

6 4859 29% 28% 29
10 812 32 31% 31%- %
9 10 27 26% %%- %

13 198 28% 28% 28%- %
8 847 36% 36% 36%- %

10 230 46% 45% 45%- %
40 ai 47% 46% 4é%-1%
15 1 53 7% 7% 7%

176 2 1% 1%
1007 18% Il I8%- %

16 x233 40% 40% 40%
11 137 31 37% 37%- %
13 36 80% 80% «%- %

173 40 39% 39H- %
Il 20 38% 37% 37%- % 
13 1617 39% 31% 3l%-% 
46 1134 42% 41% 42%- % 

4754 5% 5% 5%
41 477 28% 27% 27%- H 
6 2772 37% 34% 37 - %

13 41 23% 23% 23%- %
Il 20 34% 34 34%- %
14 254 23% 33% 23%

1805 15% 15% 15%- %
19 3769 111% 115% M6%-2% 
52 363 91 H H%-1% 
3 71 5% 5% 5%

5289 10% 9% 10 + %
16 3429 38% 37% 38%-%

ia 14% 14% 14^ % 
17x173 19% 19% I9%+ %
17 2779 64 67% U - %
8 1377 17% 17 17 - %

19 14 38% 38 31 - %
S 7734 6 5% S%- %

Eos Kod
ElecAs
EmrsEl
Emhart
Equfx
Ethyl
ExCelo
Exxon
FMC Cp
FPL Gp
Fairchd
Feders
Firestn
Fluor
FordM
Fruehf

G H

nVenlM Haut Bai
15 x7012 48Vs 47% 

15 10 4% 4%
14 S78 74% 74% 

10 x639 30% 30%
21 41 35% 35
15 258 26 % 26% 
11 56 44% 44'/* 
9 5764 53% 52%

33 81 4 67%
8 572 25 % 25% 

205 IOV4 10
9 59 5% 5% 

15 1195 20% 19%
477 15% 15% 

4 4298 54% 54% 
6 280 23 22%

Nnn. Ok 
48 - %
4%- % 

74%
30%+ % 
351/4- % 
26%- % 
44%- %
53 + % 
67V}~1 
25%- % 
10
5%- % 

20
IS%- %
54 %- % 
22%- %

GAF 14 684 a% a% av*- %
GCA 813 6% 6 6%- %
GEO 385 3% 3% 3%- %
GTE 8 2170 43V* 43 43 - %
GnCorp 35 as 64 61% 62 -1%
Gn Dyn 7 639 69% a% 69
Gninst x560 16% 15% 16%
GMot 6 5353 70% 70V* 70%+ %
GPU 8 7a 16% 15% 16%+ %
GenRe 102 6a 99V* 98% 99%
GnSignl 12 467 av* 43 43%- %
Genst 20 127 21% 21% 21%
Go Pac 97 2910 24% 24 24%- %
Gillette 14 982 70% 69% 70%- V*
Goodrch 715 33'* 32% 33 - %
Goodyr 7 2234 29 28% 28%
Gould 5572 32 31 31%
Groce 13 9a a% a% 40%- %
Gt AP 8 407 19 18% 18%
GtWFin 7 828 30 28% 29%- %
Greyhd 12 x1615 30% 30Vt 30%- %
Grum 11 608 32% 32% 32%- %
Gif Wst 14 IMS 45% 45'/* 45%- %
GulfRs 90 14% 13% 14%- %
Guiton 11 232 23% 72% 23 + %
Holbtn 13 x44a 28% 27% 28 + %
Honno 25 22 19% 19% 19%- %
HecloM 8a 16% 16 16%+ %
Heinz 17 1335 33% 32% 32%- %
HelneC 21 la 24 23% 23%- %
Hercul 1310a 38% 37% 37%- %
Hershy IS 746 52% 52% 52%- %
HewiPk 18 478$ 35% 34% 34V*- %
Hilton 14 a2 67% a% a%- %
Hitochi 101 35% 35% 35%- %
HoUdoy 12 416 55% 55 55%- %
Hmstke 74 1094 24% 24% 24Vj+ %
Honweil 17 712 a 67% 67%- %
Housint 10 1016 39% 39% 39%- %
Houind

I J
7 1315 28% 27% 28 - %

IC ind
ICN
INA In
ITTCp
INCO
ingerR
interco
IBM
IntFlav
intHorv
intMin
intMull
Int Pop
Int Gp
ipcoCp
Johnjn
JoyMfg

K L

15 1516 36% 
69 78 10% 

12 18
10 3835 33% 

745 12% 
17 307 54%
13 391 69'/4
14 6179 139% 
19 3a 35% 
9 17314 7% 

12 338 39%
12 161 40%

1040 a%
13 58 39% 
9 108 12%

14 7190 47% 
28 364 23%

36% 36%- % 
IOV4 10%- % 
17% 17%- % 
33% 33%- % 
12% 12%- % 
54% 54% + %
a% a%-%

138% 138%- % 
34% 3S%- % 
7% 7%- %

39% 39%- % 
40 40%- %
47% a + % 
38% 38%- % 
12 12 - % 
46% 47 - %
23% 23%- %

KLM
K AAort 
KOISAI 
KoufBr 
Kellogg 
KerrM 
KimbCI 
Kopers 
LTV
LTV Pt 3 751
LTV pfB2 291
LTV ptC3 94i
LTV ptD94l
LeorSg
LeoRnl
LeeEnI
Lilly
Litton
Lockhd
Loews
Lorol
LLond
Lukens

M N

9 996 17% 17% 17%- %
113169 34% 34% 34%- %

13041 17% 16% 17% + %
6 157 14% 14% 14%

16 501 70 a% 70 + %
25 1319 35% 34% 35 - %
11 ,632 a% a% a%- %
613 34S: 18% 18% 18%- %

3096 6% 5% 5%- %
1 40% 40% 40%

14: 12% 11% 12%+ %
5 35% 35% 35%

178 9% 9% 9%- %
10 111 49% a% 49 - %
15 10 17% 17 17 - %
19 x34 42% 42% 42%
14 1354 99% 99% 99% + %
11 619 01 80% 81 + %
8 2419 49 40 40 -
91424 SO 49% SO

18 1119 34% 34% 34%
11 723 37 36% 34%+ %
IS 109 IS 14% 14%- %

MCA
Mocml
Mocy
vIMonv
MorMId
MrshM
MoftM
Mary K
Masco
MoseyF
MosCp
Mottel
Moxom
McOnid
McDnO
McGrH
Mcinl
Meod
Mesrux
Melvill
Merck
Merr Ly
Mid Ros
MMM
Mitel
Mobil
viMobt
Mhwk O
AAonson
Morton
Motor lo
NBI

33 3450 53% 52 52 - %
18 203 34% 34% 34%- %
17 4159 41% 59% 4I%+ %

508 5% 5% 5%- %
8 a 35% 35% 35%+ %

19 309 79% 71% 79%
t 629 34% 33% 33%- %

151439 14% 14% 14%
17 449 37% 34% 34% + %

417 2% 2% 2%
43 29% 29% 29% « %

12 3815 12% 11% 11%~ %
4 39 13% 12% 12%- %

IS 513 73% 73% 73%- %
1 434 71% 70% 7I% + %

14 IM 45% 45% 4S%- %
11 27 24% 24%- %

12 455 40% 39% 39%~ %
14 253 25% 24% 25% + %
14 342 49% 49 49 - %
17 903 24 125% I2S%- %
17 2497 33 32% 32%- %

41 14% 14% I4%- %
14 2332 12% 11% •2%- %

1 335 4% 4% 4%
14 4103 31% 31% 31%- %

•9 H 9-14 9-14
41$ 2 1% 2 + %

12 2211 a% a% a%- %
9 485 34% 34 34 - %

34 2941 35% 35% 3S%- %
12 M 12% 12% 12%

NCR 
NL ind 
NWA 
Not Dist 
NtGvp 
Ntl
NMedE
Nt Sem
NtSvcIn
Newmt
NioMP 08
NorTel
Nthgate
NwStW
NYNX

OP
Occ Pet
Ohio Ed
Olin
OutbdM
Owen Cn
Owenltl
PacG
Poe Ltg
PocTele
PonAm
PonhEC
Penney
Pennzot
PeopEn
PepsiCo
Pfizer
PhelpO
PhibS
Philo El
PhilMr
Phil Pet
PitnyB
Polarid
Pondr
Portée
PortGE
ProctG
PSvEG
PugetP
PulteH

G R

12 2935 37% 37% 37%- %
1370 13% 12% 13

28 940 51 50% S0%-• %
24 415 34% 33% 34% + 1%

9 7/55 U47% a a%+ 2%
314 27% 24% 27%+ %

11 a75 22% 22 22%-> %
32 1922 12% 12 12%-' %
13 123 34% 34% 36%-• %
3/ 1187 u47% 45% 4r%+ 1%
7 742 19% 19% 19%-• %

345 33 32% 32%- %
390 3% 3% 3%

6 13% 13% 13%- %
0 601 91% 90% 91%

7 918 35% 35% 35% + %
7 1819 u14% 14% I6% + %

502 34% 36% 36% + %
IS 153 25% 25% 25%- %
9 335 35% 35% 35%+ %

10 ai 53% 53% 53%- %
7 1245 19% 19% 19%

13 223 45% 45% 45%- %
9 1431 78% 77% 78%

2499 8 7% 7%-• %
12 570 35% 35% 35%- %
10 2428 54% 53% 53%- %
28 8250 a M% 62%+ V*

8 452 18% 18% I8%+ %
12 1450 av* 65% a%<-• %
IS 2777 50% SO 50%

855 21% 20% 21%+ 1%
22 4002 43% 42% 42%-• %
4 2961 15% 15% 15%
8 4280 74% 75% 7S%- %

11 5227 13% 13 13% + %
IS 330 45% 45% 45%+ %
55 625 38% 37% 37%- %
35 1250 14 15% 15% 4• %

54 17% 17% 17%- %
9 232 21% 21% 21 %- %

17 1218 47% a% a%- %
8 1727 31% 31% 31%- %
7 371 15% 14% IS

IS 407 13% 13% 13%+ %

QuokO
RCA
Rols Pur
RongrO
Raythn
ReichC
Revere
Revlon
Rexnrd
Reyn In
ReyMtl
RiteA
vj Robin
Rockwl
Ronson
RoylD

S T
SCM
Sofewy 9
SOieG
SJuonR
Sondr
SFeSoP
SoroLee
Schr Plo
Schlmb
ScoHP
Seaent
Seagrm
Sears
Shokle
Shrwin

16 1323 M% a% 6OV4* 1%
18 1M3 40V» 47% 47%- %
IS 1610 a% 45% a%-- %

333 4% 4% 4%-- %
11 2707 SO 49% 49%-■ %
14 100 31% 31% 31 %>■ %

2 42 12% 12% 12% * %
16 131 57% 57% 57%
10 M3 14% 14% 14%

6 3822 27% 27% 27%+ %
x324 34% 34% 34V2 + %

16 a2 24% 24% 24%
2a 11% 11 11

9 1059 36% 35% 36% + %
43 2% 2% 2V2- %

9 1173 M% M% M%- V*

16 410 73% 73% 73%
x3463 36% 35% 35%-• %

9 265 26% 26% 26%
16 24 11 11 1!
19 a9 34% 34 34% + %
14 1574 35% 34% 34%-' %
13 x914 49% 49% 49% + %
15 2210 SO 56% a%-iv*
10 12099 37 35% 36% + 1
11 1269 45% 45% 45%-• %

7 115 28% 27% 28 + %
13 589 a% 43% 43%-• %
11 9206 38% 37% 37%-' %
17 320 17% 16% 16%-' %
13 131 41% 41% 41%

Singer
Smithin
SmkB
SnopOnT
SonyCp
SoetBk
SColEd
.South Co
'Soullnd
SwBell
Soerry
Squibb
StdOOh
SIerl Dg
StwWr
SunCo
SunMn
TRE Cp
TRW
Toft Brd
Tandy
Tndycft
Tektrn
Teidyn
Telex
Tempin
Tenneco
Texoco
Tex OGs
Textron
TIgerIn
Time I
Timkn
Tonka
Transm
Tran Inc
TC Pipe
Tronsco
Tronsen
Tronwv I
Tronswtd
TfiCon
Trico
TritEng

U V

PtVeMM Naal
10 996 40% 

306 8
12 1634 75
13 367 39% 
16 958 19%
13 1054 38
8 2508 24%
7 1825 31%

10 1206 41
8 1273 80% 

84 1917 49% 
191171 75%
9 2026 54% 

16 4796 39% 
20 35 38% 
23 416 51%

2918 6% 
27 121 28% 
37 355 77%
16 209 79% 
18 1308 38%
15 17 15%
14 185 51%
8 128 279%

12 1026 53%
11 S00u4t% 
14 1M7 40 
23 15510 34%
12 12300 15%
9 279 50%

329 7%
17 375 59% 
56 195 44

10 6 532 26%
16 649u34%

19 22 
7 1286 16% 

50 732 50% 
8 71 8

13 241 45%
14 1513 40% 

302 28%
13 75 6% 
26 238 32%

%m1mm. tK
39 40%+1%

7% I
74 74H+ %
38% 38%- % 
18% I8%- % 
35% 36%-1% 
34% 24%+ % 
21% 21%- % 
40’/* 40%- % 
79% 79%
a% m* %
74% 75%- % 
53% 54 -1% 
38% 38%- <A 
28% 28%- % 
50% S0%- % 
6% 6%+ % 

27% 27%- % 
77 77%+ %
78% 78%- % 
37% 38V4+ % 
15% 15%- % 
50% 51 %- % 

278% 278%- % 
52% 53%+ % 
40% 40%+ % 
39% 39%- % 
34% 34%-. % 
15% 15%- % 
49% 50% + % 

7% 7%- 
57% 57%-l% 
42% 43%- % 
25% 26%+ % 
33% 33%
21% 21%- % 
16% 16%- % 
50 50%- %
7% 7%- % 

45% 45%- % 
39% 40 
28% 28%
6% 6Vï- %

32 33%+ %

UAL 
UNC Re 
USG 
UniNV 
Un Carb 
UnPoc 
UnBrnd e 
UtdMM 
US Steel 20 
USWst 
Un Tech 
UnoCol b 
Upiohn 
Valero 
Varco 
Varco Pt 
Vornod

W X

3486 47%
86 9%

7 1993 ü46% 
13 2ISU133

3347 62%
12 1707 50%
13 23 23% 

15 17%
25 5899 26%
8 1090 82% 

285 2337 42% 
7 3650 31 

221129 133% 
143 565 13%

952 5
87 14

33 43 u71%

46% 47%- % 
9% 9%

44% 45%^ % 
132V* 132%+1% 
61'A 6I%- % 
50 50%- %
23% 23%- % 
17% 17%_ % 
25% 25%- % 
83% 821/4 
42% 42%- % 
30% X%+ % 

132 133%- V* 
12% 12%- % 
4% 4%> %

14 14
71 71%+1

WdlIJm
WrnCm
WarnL
Wn Air
WUnion
Westg El
Weverh
viWhPi
viWhPi pf
White
Williom
Winnbg
Witco
Wolwth
Xerox
ZenithE
Zurnin

8 869 u40 
983 34%

13 2471 41
S 1428 7'/4 

7353 ulS%
14 11931 46% 
28 2719 29%

12 8% 
>500 16 
637 u33% 

21 721 29
14 212 10%
10 275 38%
11 603 S7V4 
20 2851 US8V4 
900 342 18%
15 69 39%

39% 39%+ % 
33% 33%- % 
40 40 -I
7 7

14% 15%+ % 
45% 4S%- % 
29% 29%+ % 
6% 8%

15% 15%- % 
31% 33%+1% 
28% 28%- % 
10% 10%- % 
38% 38%- % 
56% S7%- % 
57% 58%+ % 
18 18 - % 
38% 39%- %

OPTIONS
TRANS-CANADA
TRANSIGEES

OpHon MoS Piti

AB

Op. Fgmi. 
«L Dtr. du 

Vol. dre. tnm. Hto

Agnlc E Fb 17V3 
Agnic E Pb 20 
Agnic E Mv 20 P 
Alcan Pb 30 
Alcon Fb 32% 
Alcon Fb 32%P 
Alcon Pb 35 
Alcon Fb 35 P 
Alcon Fb 37% 
Alcon Fb 37%P 
Alcon Mv 35 
Alcon My 35 P 
Alcon Mv 37% 
Alcon My 40 
Alcon My 40 P 
Alcon Ag 35 
Alcon Ag 37V3 
Ait Enr Mr 17% 
Alt Enr Mr UVsP 
Alt Enr Jn 17%P 
Alt Enr Jn 20 
Asomo Jo 10 
Asomo Jo 12% 
Asomo Ap 10 
Asomo Ap 12V3 
Asomo Jy 12% 
Asomo Jy 15 
BC Tel Jv 22% 
BCE Fb 42% 
BCE Fb 42%P 
BCE Fb 45 
BCE My 42% 
BCE Ag 42% 
BCE Ag 42%P 
BCE Ag 45 
BCE Ag 45 P 
Bk BC Fb 5 
Bk BC My 5 
Bk MH Fb 25 
Bk MH Fb 30 
Bk Mtl Fb 32% 
Bk MH Fb 32%P 
Bk MH Fb 35 
Bk Mtl My 30 P 
Bk Mtl Ag 32% 
Bk NS Mr 12% 
Bk NS Mr 15 
Bk NS Jn 15 
Bk NS Oc 15 
Bow Vol Jo 15 
Bow Vol Jo 20 
Bow Vol Ap 17% 
Brscn A Ap 35

40 118 370 
2 67 160 
5 124 125 
2 43 $7

39 1516 470 
31 510 20 

143 2565 270 
98 1823 65 

146 2601 115 
42 305 150 
24 721 330 
20 141 110 
58 304 185 
20 112 75
40 26 365
10 20 U 
10 13 $2%
8 128 120

20 86 90
10 105 100 
17 35 65
10 452 315 
56 3186 100
5 144 340 

35 476 ISO 
14 93 170 
50 138 60 
5 17 $3%

50 2996 145 
83 354 80 
63 1880 45
11 327 $2 
30 40 265
5 5 175
S 353 125 
5 5 285

30 635 40 
9 343 60

17 32 $8%
20 2889 330 
20 3314 140
12 214 100 
23 271 55
18 142 60 
2 13 235

30 3669 185 
30 2591 45 
20 347 80 

100 3242 15 
5 2492 ia 
4 81 10 

20 228 65 
1 63 145

$20%
$20%
$20%
$36%
$36%
$36%
$36%
$36%
$36%
$36%
$36%
$36%
$36%
$36%
$36%
$36%
$36%
$17%
$17%
$17%
$17%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$25%
$42%
W2%
$42%
$42%
$42%
$42%
$42%
$42%

$5
$5

$32%
$32%
$32%
$32%
$32%
$32%
$32%
$14%
$14'/*
$14'/4
$14'/*
$16%
$16%
$16%
$34%

C D
C Im B Mr 37%
C Im B Mr 40 
C Im B Mr 42%
C Im B Mr 42%P 
C tm 6 Jn 37%
C Im B Jn 40 
C im B De 30 
C Im B Oc 35 
C Im B De 37%
C Im B Oc 40 
C Marc Ag 20 
C Ocidl Fb 27% 
ConP E Fb 27% 
CorI OK Ag 12% 
CascodesMr 12% 
Coscodes Jn 10 
Coscodes Jn 12% 
CoscodesJn 12%P 
Cmnc Mr 10 P 
Cmnc Mr 12% 
Cmnc Jn 10 
CP Ltd Fb 17% 
CP Ltd Fb 20 
CP Ltd My 17% 
CP Ltd My 17%P 
CP Ltd Ag 15 
CP Ltd Ag 17% 
CP Ltd Ag 20 
CRL Mr 32% 
CRL Mr 32%P 
CRL Mr 35 
CRL Mr 35 P 
CRL Jn 35 
CRL Oc 30 
CRL De 30 P 
CRL De 32% 
CRL Oc 32%P 
CRL De 35 
CRL De 35 P 
CTr A Jn 10 
CTr A De 9 
CTr A De 10 
Oen B Ap 12%P 
Ots Jn 27%P 
Dom M Jo 10 
Dom M Jo 12% 
Dom M Jo 12%P 
Dom M Jo 1$ 
Dom M JO 15 P 
Dom M Ap 10 
Dom M Ap 12% 
Dom M Ap 12%P 
Dom M Ap 15 
Dom M Ap 15 P 
Dom M Jy 10 
Dom M Jy 12% 
Dom M Jy 12%P 
Dom M Jy 15 
Dom M Jv 15 P

E F

SI 1723 465 
30 1817 260
18 220 150 
10 40 215 

S 76 485 
S 32 330 

10 309 $11% 
10 $43 $6% 
79 1877 $4%
55 1132 175
10 10 335
2 13 90
3 692 210
2 2 195

15 989 60 
15 110 235
56 958 125 
20 217 $2 
30 60 3$
10 980 25 
20 87 185
70 3583 70 
10 2152 15 
5 3245 120

20 236 75
10 61 $3%
5 64 155 

30 30 60
17 la 320 
20 96 190 
41 599 180

1 17 $3%
11 a 270 
60 399 $4 
20 551 10
71 1169 17S 
20 439 45 
46 511 45
5 92 190

19 187 60
20 514 30 
8 2685 5 

17 35 50
2 7 $2

75 1020 390
194 2522 145 
40 543 20 

170 2036 35 
10 35 155 
2$ 223 $4 

103 829 190 
15 181 55 

108 1318 95 
10 10 170
20 120 430 
55 232 240 
10 35 65 
65 la 120 

S $ 180

$41%
$41%
$41%
$41%
$41%
$41%
$41%
$41%
$41%
$41%
$21%
$25%
$28%
$13
$11
$11
$11
$11
$10%
$10%
$10%
$17%
$17%
$17%
$17%
$17%
$17%
$17%
$33%
$33%
$33%
$33%
$33%
$33%
$33%
$33%
$33%
$33%
$33%
$9%
$9V4
$9%

$13%
$26%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%

Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo

GH

Jo 17% 
Jo 20 
Jo 20 P 
Jo 22% 
Ap 17% 
Ap 20 
Ap 22% 
Jy 17% 
Jv 20

73 594 240 119% 
111 446 85 $19%
20 a 130 $19% 
10 100 30 $19%
31 169 315 $19% 
a 263 175 $19% 
15 127 95 $19% 
10 34 $3% $19% 
50 72 210 $19%

Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gult C
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky

I J

Jo 27% 10 1015 230 $29%
Jo 30 17 9a 85 $29%
Ap 30 13 M5 180 $29%
Ap 32% 5 183 90 $29%
Jv 27% 10 40 405 $29%
Jy 32% 3 9 140 $29%
Fb 20 2$ :1947 90 $20%
Jo 10 M1045S 30 $9%
Ap 10 10 11464 70 $9%
Ap 12% 3 Ml 20 $9%
Jv 9 17 49 145 $9H
Jy 9 P 13 36 45 $9H
Jv 10 27 231 too S9H

Imsco 
Imsco 
inco 
Inco 
Inco 
lOil A 
lOil A 
toil A 
toil A 
1011 A 
Klty

K L

Ap 27% 1 711 SO
Jv 25 10 73 175
Fb IS 97 1290 210
Fb IS P 37 247 25
My 15 P 7 108 SO
Fb 52% 104 521 $2%
Fb 52%P 20 135 110
Fb 55 5 797 12s
My 55 5 182 $2%
Ag 55 7 12 310
Mr

1

17% 25 212 105

Mr 32% 10 2IS U
Mr 3$ 7 4a $4%

$24H
$24H
$16%
$16%
$16%
$53%
$53%
$53%
$53%
$53%
$17%

$36%

M. D«.
Fgrm.

ou
Option MoitPrii VoLclrc.lnni.mt
L Mnr Mr 35 P 5 19 165 $34%
L Mnr Mr 40 30 257 190 $36%
L Mnr Jn 32V3 3 29 $7% $36%
L Mnr Jn 35 25 81 $6 $36%
L Mnr Jn 37% 37 a 390 $36%
L Mnr Dc 32% 27 2a 440 $36%
L Mnr Oc 35 207 301 220 $36%
L Mnr Dc 35 P 25 134 25 $36%
L Mnr Oc 37% 34 971 85 $36%
L Mnr Oc 40 25 7M 40 $36%
L Mnr Dc 40 P

M N
5 6 $3V* $34%

Mitel 
Mitel 
Mitel 
Moore 
Not Bk 
Not Bk 
Nat Bk 
Not Bk 
Nat Bk 
Nat Bk 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
No. Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tei 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Numoc 
Nvo A F 
Nvo A M 
Nva A M 
Nvo A M 
Nvo A A

O P

Mr 9 
Jn 9 P 
Jn to 

My 27% 
Fb 20 
Fb 22% 
Fb 22%P 
My 20 
Mv 22%P 
Ag 20 
Jo 45 
Jo 45 P 
JO SO P 
Ap 42V2P 
Ap 45 
Ap 47% 
Ap SO 
Jy 42VjP 
Jy 45 
Jv 47% 
Fb 12% 
Fb 15 
Fb 15 P 
Fb 17% 
My 15 
Fb 10

20 2459 
10 65 
10 2a
10 40 
15 2517

103 2184 
2 84
5 694 
5 41 

10 10 
70 3694 

106 1022
11 375 
5 193 

10 336 
19 472

70 2782 
12 560 
2 1789 
5 591 

10 62 
20 54a
5 571 

10 26 
140 4973 

15 17

90 $9%
75 $9%
80 $9%

195 $28'/* 
220 $21% 
75 $21% 

130 $21% 
280 $21% 
160 $21% 
305 $21% 
160 $45*/*
105 $45’/* 
$5 $45V4
90 $4S'/4

315 $45’/*
190 $45'/* 
100 $45'/* 

I 110 $45'/*
) $4 $45'/*
i $2% $45'/* 
S 265 $14% 

85 $14%
65 $14%
10 $14%

140 $14%
$3% $13% 
15 $6%
90 $6%

Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Placer 
Plocer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Powr 
Powr 
Powr 
Powr 
Powr 
Powr 
Powr 
Powr 
Provigo 
Provigo 
Provigo

Mr 92% 
Mr 95 
Mr 95 P 
Jn 90 P 
Jn 92% 
Jn 92%P 
Jn 9$
Jn 95 P 
Jn 97% 
DC 00 
DC 95 
DC 95 P 
DC 97% 
DC 97%P 
Jnl05 P 
JnllO 
Jnn2% 
DC105 P 
DcIlO 
Mr 95 P 
Mr 97% 
MrlOO 
JnlOO 
Jnl02VjP 
Dc 97% 
Mr 25 
Mr 27% 
Jn 22% 
Jn 25 
Dc 25 
Dc 25 P 
Fb 17% 
Fb 20 
Mv 17% 
My 20 
Mv 22% 
Ag 17% 
Ag 22% 
Ag 22%P 
Mr 12% 
Mr 15 
Jn 15

56 472 
7 1296 

84 330

3 
7
2 ia

40
100 2050 
24 717 
a 1005 
SO 527 
a 64 
60 204
4 20

40 50
60 40
6 47
4 ia 

50 143 
4 12
4 4

60 27
39 987
10 201 
2 30

24 137 
20 934
40 46 
20 235 
13 1149 
SO 14a
61 286
17 74
46 46 
30 33
12 32

120 214 
3298 3412 

19 29

420 $96V2
235 $96% 
135 $96% 

1 75 $96% 
f 480 $96% 
' 130 $96% 

305 $96% 
210 $96% 
170 $96% 
$16% $96% 
160 $96% 
35 $96% 
35 $96% 

140 $96V}
125 $109% 
190 $109% 
110 $109% 

5 $109% 
60 $109% 
SO $10041 
$3Mt004k 

165 $100H 
215 S100H 
395 S10OH 
310 S100H 
115 $24H
35 $24H

340 $24H 
ISO $24% 
25 $24% 
85 $24%

355 $20% 
145 $20% 
395 $20% 
215 $20% 
85 $20% 

460 $20% 
125 $20% 
230 $20% 
205 $14% 
60 $14% 
90 $14%

G R
Rang 
Rang 
Rang 
Rong 
Rang 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Rov Bk

S T

Jo 5 55 7207 85 $5%
Jo 4 135 7195 30 $5%
Ap 5 20 1199 no $5%
Ap 6 50 1149 so $5%
Jy 7 5 ia 40 $5%
Jo 30 18 2269 $4<41 $33%
Jo 32% 15 1454 195 $33%
Jo 35 20 182 so $33%
Jo 35 P 4 25 IM $33%
Ap 32% 40 114 $2% $33%
Ap 32%P 10 4a 6S $33%
Ap 35 4 879 90 $33%
Jv 35 SO IM 140 $33%

Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Shell C
Spor
Spor
SHCO A
stico A
SIleo A
StICO A
StICO A
StIco A
Stico A
Stico A
TlX
TlX
TlX
TlX
TlX
TlX
TlX
TlX
TlX
TlX
TlX
TrAII A 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
Trioo A 
TO Bk 
T D Bk

Jo 55 
JO S7%P 
Jo 60 
Jo 60 P 
Ap S7%P 
Ap 60 P 
Ap 62% 
Jv 62% 
Ag 25 
Jo 27% 
Ap 27%P 
Fb 20 
Fb 22% 
Fb 22%P 
My 20 
Mv 22% 
My 22%P 
Ag 22% 
Ag 25 
J013S P 
Ja140 
JOI40 P
J0145 
Dc130 P 
OC135 
Dcl3S P 
DC140 
Dc140 P 
Dc14S 
DC14S P 
Ag 77% 
Fb 22% 
Fb 25 
Mv 72% 
Ag 27% 
Ag 25 
Ag 77% 
Dc 70 
Dc 25

3 416 $6% $60%
3 399 80 $60V4

60 1003 210 $M% 
23 Sa 140 $M% 
10 714 120 $WUi 
10 la 235 160%
10 526 255 $M%6 50 ass $M%
20 71 $2 $23% 
15 119 SO $24% 
I 17 290 $24%
5 aa $2% $22%
1 2876 50 $22%
4 190 75 $22%
4 7N 2M $22%

11 311 115 $22% 
10 20 IIS $22%
2 46 $2 $22%
6 16 N $22%

10 117 80 $141 
30 105 355 $141 
10 14 240 $141 
17 70 140 $141
7 370 20 $141 

34 283 $6%$14t 
17 516 40 $141

. M 387 2W $141 
52 527 155 $141 
SI 105 60 $141
3 30 $4 1141

20 30 45 $27%
21 155 120 $22% 
ie 449 a $22%
8 101 110 $22%
3 10 $2 $22%
2 2 100 $22%
5 5 $2 $21%

10 211 $4% $24% 
K 1385 25 $24%

W X

WIkr
WIkr

Total

It Jn 17% 300 307 100 $17%
R Mr 32% S 1594 190 $33%
R Mr 35 5 1439 90 $33%
R Jn 35 40 102 145 $33%
R Dc 30 10 *33 355 $33%
R Oc 32% 1 '49 120
volume 11598
open Interetl 353071

$33%
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LE DEVOIR ECONOMIQUE

MONTREAL
Repli général

MONTRKAl, (PC) — Le marché des valeurs mont­
réalais s’est replié sur tous les fronts hier, faisant re­
culer l’indice général de 0.60 point à 137.04.

Les échanges ont porté sur 2,013,352 actions au lieu 
de 2,737,070 vendredi dernier.

Le secteur des bancaires a cédé 1.38 à 150.69, les pé­
trolières 1.18 à 137.33, les services publics 0.75 à 140.58, 
les industrielles 0.48 à 118.47, les forestières 0.20 à 131.91 
et les minières 0.13 à 112.89.

Le titre Gaz Métropolitain, en baisse de 1-8 à $12 
s’est traité à 85,055 exemplaires, tandis que Dome Mi­
nes montait de 1-2 à $13 1-4 dans un volume de 30,300 
échanges unitaires.

Bell Canada Knterprises a perdu 3-4 à $42 1-2, Ban­
que nationale 1-4 à $21 5-8 et Alcan 1-8 à $36 7-8 alors 
que lYansCanada Pipe Lines est resté sur ses positions 
à $22 3-1.

Du côté positif, Provigo a gagné 5-8 à $14 3-8 et Hees 
International 3-8 à $23.

Deux valeurs ont enregistré des écarts prononcés: 
Torstar Corp. avec un gain de $2 7-8 à $32 et Steinberg 
A, en baisse de $I à $31.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

xxm
MARCHt

137,04

VARIATIONS
MSTITMS

XMI
HVMOi

CARMA»

XCR 
MKNMtlTS 

K>RtSTintS

xes
RANCAH»

i 150,69

INDICE GÉNÉRAL

VOLUME (en millions)

iiiiiiiMimiulih
M«J VlMMJVtMUilVtMÜilïl 
29 30 31 1 4 5 4 7 8 I! 12 13 K 1$ It » m m

A B
Agnico E 
Aiguebelle 
Alto energ 
Atta N G$ 
Alcan Alu 
Alcon Wt 
Algma2.00 
Aligro 
Alum 2.312 
Alum 2.00 
Alum.C 84 
AMCA Int 
Amuse 
Artopex 
Asamero 
Asamero.8 
fAstrol B 
lAtco I 
Alco II 
BCE
BCE 2.70P 
B C Forst 
BGR A 
BGRwt 
BC Phone 
Bonk NS 
Bque Cont 
Bq Mercn 
Bque Mtl 
BM0 2.85 
BMO $2.50 
BMO WIs 
Bq Eporg 
Bque Nat 
B.Na.W 
Bq Nat $4 
Bq Rovale 
Bq Rv Wt 
BqRv 1.4S 
BqRy 1.88 
BqRy 2.75 
Barrick R. 
Biotech 
fBomb A 
fBomb B 
Bow Val 
B0WVI2.OS 
Bow V Rs 
Bralorne 
Brascade 
Brascan A 
Brcon prF 
Bright A 
Bruncor

C D

3250
4100
6900
1000

36224
3100
400
100
500
400

2700
110?

13000
1000
4654
1200
800
450
300

40979
4340
3135
3000

15200
3000

15082
360

8700
25821

475
300

4200
4750

49441
31935

672
25384

1400
1400
2600
2100

20000
1000
812

22300
1900
700

21200
TOO
381

2800
1200
z50

3004

$20Vj 20'/4 
390 385 
$17H )7Vk 
$15% MVi 
$37 36%
445 440 
$34V4 24% 
$11V4 IIV4 
$27% 27% 
$27% 27% 
$25% 25Vj 
$15% 15% 

74 70
475 475 
$13% 13 
$28% 25% 
$9% 9%

$10% IOV2 
$10% 10% 
M3V4 42% 
$44 43%
$9% 9% 
$7% 7% 
37 36

$25% 25% 
$14% 14% 
$10% 10% 

$8% 8% 
$33% 32% 
$36% 36% 
$27% 27% 
$5% 5% 

$22 21% 
$21% 21V2 
340 300 
$27% 27Vj 
$34% 33% 
390 380 
$18% 18% 
$24% 24% 
$33% 33 
174 168
380 380 
$13 12%
$13 12%
$16% 16% 
$27% 27% 
340 340 
375 375 
$39% 39% 
$35% 34% 
$26% 26% 
$19% 19% 
$18% 18%

20% * % 
390 -f 10 

ITVa — % 
15Va ♦ % 
36% - % 

445 -5
24%
11 Vs — % 
27%» % 
27% -f % 
25% - % 
15% — % 
70 »2 

475 -5 
13 + %
25% -2% 

9V4 ~ % 
10%
10% * % 
42Vj - % 
43%-% 
9% -f % 
7% + % 

37 +4
25% + % 
14% - V4 
10%
8%

32% - % 
36%
27% +2 
5% — % 

22 4- %
21% - V4

315 -25 
27% — % 
33% - V4 

380 -20 
I8V4 — % 
24%
33% — % 

174 4-6
380 -10 

13 4- %
12% — % 
16%
27% * % 

340 
375
39% - % 
34% - % 
26% - % 
19% 4- % 
18%

CAE Ind 
CB Pak 
CB Pak.wt 
CCL Ind.B 
CIL
Cad Frvw 
Cod.Fw.wt 
Cambridge 
Camp R 
fCampeau 
Copwt 
fCOC 
COC Pr B 
CDC 1980 
C Imp Bk 
ClBa2.S0 
CIBq 2.05 
CIBCw 
CIBC w.o 
CP Ltee 
fC Tire A 
fC Utlllt A 
C Utlllt B 
C Util Prk 
C Util prL 
C.Util SrH 
C Util wta 
C Util wtb 
tCmnoc.A 
Canron A 
Corena 
Con Ok 
Coscodes 
Celanese 
Centrol Tr 
tCFCF.Inc 
Charon 
Chrn.w 
fChattau 
CIrco Crft 
CimL PrE 
CIm L 1.17 
Cominco 
CmRodio.o 
Concom 
Cmp Inv 
Comterm 
Comt.wt 
C Bath A 
fCOistb B 
Cons Gos 
Con Gloss 
CPCI.A 
CPCI.B 
Doon Ovip 
Datogrom 
Dotomark 
Denison.A 
fOtnIsonB 
Den9.75 
Denism9.S0 
Den.Wt 
Dofosco 
Dolose PB 
Dts
Dolor A

9465 $17
900 $23V4 
{50 $9%

2000 $15% 
200 $31 

1425 $14% 
500 $8% 
700 $18%
901 350
600 $27 

1200 $7
601 $9% 
200 $106%

2200 $17% 
20251 $41% 

600 $25% 
1800 $31% 
6400 $9% 

16650 $9% 
26130 $17% 
22054 $9% 

300 $19% 
1000 $19% 
2725 $28% 
1000 $28% 
2300 $23% 
{IS 440 
292 435 

1100 $18% 
12100 $16% 

100 $30 
2700 $13% 

19150 $11% 
400 $9% 

{1 $14% 
400 $15% 

15311 $10% 
10250 $6% 

400 $22% 
1200 $7 
390 $11% 

2000 $15% 
12190 $10% 

500 445 
500 $6% 

25300 300 
10505 215 
5000 145 
7200 $17 
2500 $6 

700 $27% 
200 $17% 
ll 480 

100 475 
8622 $5% 

200 370 
6050 300 
800 $14% 

2400 $13% 
1300 $25% 
800 $25% 

4900 220 
6375 $26% 
500 $25% 

1425 $36% 
2900 $10

16% 16% - % 
33V4 23%
9% 9%

15% 15% ♦ % 
31 31
14% 14%
8% 8%

18% 18% * % 
350 350 +20

26% 26% - % 
6% 6% - % 
9% 9%

106V2 106% + % 
17% 17% - % 
41% 41% - % 
25% 25% - % 
31% 31%
8% 8% — % 
9% 9% — % 

17% 17%-% 
9% 9%

19% )9H - %
19% 19%
27% 28% + % 
28% 28% - % 
23% 23%

440 440 -10 
435 435 -15 

18% 18% — % 
16% 16% — % 
30 30 4 %
13 13% 4 %
10% 11 
9% 9%

14% 14% 4 % 
15 15 - %
9% 10% 4 % 
6% 6%

22% 22% - % 
6% 7 

11 11
15% 15% - % 
10% 10%

445 445
6% 6% 4 %

290 290 -15 
210 214 
140 140 4 5

)6% — % 
6 6 

27% 27%
17% 17% - % 

480 480 
475 475 -10 

5 5 - %
370 370 -10 
290 300 

14% 14% 4 % 
13% 13% 4 % 
25% 25% - % 
25% 25% - % 

215 215 -1 
26% 26%
25% 25% 4 % 
36% 36%
10 10

Dofor pro 8900 
Oomco Lte 250 
Dome Cdo 602 
Dome Mns 30300 
Ome.AA wt 3500 
Ome.wt.a 3500 
Dome Pet 16612 
Dome.wt 3000 
Domtex 2744 
Oomtor 1879 
Donohue 100 
DuPont A 1380 
fOylexLId 2800

E F

$26 25%
$22 22 

$8% 8% 
$13% 13% 
250 250 
420 420 
340 325 
56 53

$13% 13% 
$19% 19% 
$17% 17% 
$26% 26 
$14% 13%

term. Qi. 

25%
22 4 %
8%— % 

13% 4 % 
250 4$ 
420 4 15
330 -10 
53 -2 
13% 4 % 
19%
17%
26% 4 % 
13% - %

Mice Inv 
MPA Vid 
McM BidI 
C MorconI 
lAtarlt Tel 
Mrt Tel A 
Mark Spen 
Moss Fer 
McNeil M 
Merlond 
Merlond o 
fMeston 
Midep.int 
Min Loc 
Mitchell B 
Mitel Corp 
fMolson A 
Molson B 
iMonenco 
MTrustco 
MTrco.Wt 
Moore 
(Morgn T 
Multi.w 
Murphy 01 
Mscoch 
Nabisco L 
NB Tel p 
NlldLlht A 
Nfid 1414 
NewTti 
NlldT 7.25 
NlldT 13.5 
Norondo 
Noran pA 
Norcen.En

4256 395 
700 420 

1383 $19

390 -10 
420 -10 

19

385 
420 

19
1100 $21% 21% 21% - % 
1972 $15% 15% 15% - % 
{69 $9 9 9
400 $14% 14% 14% - % 
200 335 330 330 -5 
700 495 490 490 -5 

1600 330 330 330 
500 $18% 18% 18% 4 % 

3300 180 175 180 4 5
2000 220 220 220 4 10 
7298 $37 36% 36% 4 %
500 $21 21 21 - %
250 $9% 9% 9%
730 $19% 19% 19% - %
900 $20 19% 20
462 $7% 7% 7% 4 %

8176 $16 16 16
5080 110 105 105 

21265 $28% 28% 28%
2000 345 345 345 
2100 71 71 71 41
too $25% 25% 25% - % 

12300 345 335 345 4 )0 
{40 $28 28 28 - %
{25 $17% 17% 17%- % 
700 $18 18 18
600 $11% 11% 11%
550 $17% 17% 17% - %
700 $17% 17% 17% 4 %
100 $24 24 24 -1%

13708 $14% 14% 14% - % 
1000 $97% 97% 97% 4 % 
2000 $16% 16% 16% 4 %

Contrats à terme
sur le bois de sciage de PEst
—>SMMn—
High Low
LUMBKR(MIM)—148,000 

215.50 211.00 JA 
221.30 221.30 MR 

MV 
JY 
SP 
NV

Totoi open Interest; .. .14

Settle
Hifh Low Price

bd.tt.;US$-i,oeobd.ft.
212.50
215.00
221.00
225.00
229.50
231.00

Open
tnt.

• VMM hHt la &
Normtek 1624 $8% t% - %
Nor Tel 1440 $45% 45% 45%
Northgote lOU 465 465 465 45
Nortgte.wt 1000 235 235 235 4235

. fNovo Alt 4576 $6% 6% 6% - %
Novo 15 5800 $29 28% 29 4 %
Novd 12 1200 $28% 28% 28% - %
Ookwood 1000 $8% 8% 8% 4 %
fOsho A 6700 $34% 34 34%
Ponedn PI 1200 $34% 34% 34%
Perkins.P 1200 440 430 440 4)0
Pet—sun.w 500 32 32 32 -3
Pt.Sun.srI 300 250 250 250 4 10
Plocer Dv sots $24% 24% 24% - %
Plocer.wo 3300 335 315 335 435
Plocer R 3700 $11% 11% 11% 4 %
IPowr Cr 22138 $21% 20% 20% - %
Power Fin 3000 $29% 29% 29% - %
Pr.Choix.o 1000 475 475 475
Promotek 1000 3)5 315 315
Prooptic 9800 205 180 200 4)0
Provigo 43732 $14% 13% 14% 4 %

CLR
Que Tel 2002 $41% 41% 41% - %
Quebecor. 11620 $12 uh 12
Redpoth 2400 $15 14% 15 4 %
Reed Cn 500 $44% 44% 44% 4 %
Rio Aigom 1432 $21% 21% 21%
RogersC A z80 $11% 11% 11% - %
fRogerC B 200 $14% 14% 14% - %
fRolInd A 4400 $17% 17% 17%
Ro—oo.pr. 200 $10% 10% 10% - %
Ro—no.pr.; 600 $11 11 11
Ry Treo A 570 $22% 22% 22%
RTr8!c2.93 100 $28 28 28
S T
SHL $yst 500 $10% 10% 10% - %
fSI CemA 1000 $23% 23% 23%
Sceptre 1300 460 460 460 45
Seogrom 9937 $60% 60% 60% - %
Sears Con 2000 $11% 11% 11%
fSelkirk A 500 $21 20% 21 4 %
Selkirk Wt 500 $6 6
Shell Con 3430 $23% 23% 23%
Sigma Mn 568 $9% 9% 9% 4 %
fSobeys A 900 $15% 15% 15% 4 2%
Southom 22530 $15 14% 14%
fSpor Aer 1140 $25% 24% 24% - %
fSporCop 7350 360
fSteinb A 2950 $31% 31 31 -1
Stinbg prC 500 $22% 22% 22% 4 %
Stelco A 1300 $22% 22% 22%
Stelco Wts 4175 76 73 73 ->3
Stel 1.94 noo $26 25% 25% - %
Stele 3.625 600 $29% 29% 29% 4 %
Sulivn.Min 3710 400 390 400 4 15
'Sumobus 1800 $7
fTeck B 1200 $14% 14 14
Teck.SerF 2000 $27% 26% 27%
Techmire 600 310 310 310
ITele—Cop 8970 $9 8% 9 4 %
Tembec.A 300 300 300 300
Texaco 1300 $31% 31% 31% 4 %
Texaco. Rc 1600 $14% 14% 14% 4 %
Thomsn A 2800 $22% 22% 22% - %
TIE teleco 1100 $8% 8% 8% - %
Tor Dm 8k 7361 $24% 24% 24% - %
TDm1.83 500 $23% 23% 23%
fTorstr B 2500 $32 32 32 4 2%
Totoi Pete 250 $22% 22% 22% - %

1100 295 292 292 -3
Tot Pet pr 800 $40% 40% 40%
TAIRs.prB 650 $26 26 26 4 %
TAIRs.prC 710 $26% 26% 26% 4 %

5067 $27% 26% 27 4 %
TrAlto wt 1300 470 470 470 45
TrAUa12.5 zSO $30 30 30 4 %
TrnsAUa.9 200 $27% 27% 27%
TrCon PI 40750 $23 22% 22%
TCdo r$ A 1000 249 249 249
Trs mount 640 $11% 11 11% 4 %
Trillium T 700 $11% 11% 11%
Trimoc 312 325 325 325 45
Trizec B 400 $28 28 28
Trust Gen 9773 $10% 10% 10% - %
Turbo Rs 500 48 48 48 -1

Ü V

Echo Boy 16750 $19V2 19% 19% 4 %
lEnPr A 2200 65 65 65 -20
Entrep CP 13921 $29 28% 28% — %
Epitek Int 2000 37 37 37
Folcn Cop 300 $14% 14% 14% 4 %
FoiLtee 4800 $17% 17% 17% — %
FiLteeWts 400 $28% 28 28 - %
Forex 300 102 102 102 -1
Fulcrm 6p 300 $11% 11% 11% 4 %
GBC Ltd 22000 185 175 175 -15
GBC.WIs 16200 60 57 57 -13
Goz Metr 8S0S5 $12% 12 12 - %
Goz 15 250 $29 29 29
Gen Motrs 1159 $97% 97 97% — %
Genstor 9100 $29% 29% 29% - %
Genstor c 1000 $33% 3.1 33 - %
Geocrude 27700 390 390 390 -5
IGldcrp.A 1100 $6% 6% 6%
GIdeWt 60300 27 25 25 42
Goodfellw 3950 410 405 410 4 5
Grmo Lee 900 45 45 45 -5
Gr.Lour.u 5196 $11% 11% 11%
Gr.T.GTC 1000 $13 12% 13 4 %
Guordcor 200 $7% 7% 7%- %
Gdcor.wt z200 65 65 65 45
Guord prB 300 $8% 8% 8%
Gulf Con 13010 $20% 20% 20% — %
Hawker 400 $21% 21% 21% - %
Hees.tnl 4207S $23 22% 23 4 %
Hees.wt 1500 $6% 6% 6% 4 %
Helix.Circ 500 $7% 7% 7% 4 %
Hir Wolkr 5136 $33% 33% 33% - %
H WIkr D 1425 $30 29% 29% - %
H WIkr E 1200 $29% 29% 29% - %
H WIkr f 2500 $28% 27% 28% 4 %
WIkr Wts 3700 320 315 315 -10
Hollin Inc 100 $20 20 20
H Boy Co 1032 $25 24% 25 4 %
Husky Oil 2651 $9% 9% 9%- %

I J
IPL INC 2178 $7% 7% 7%
Imosco ltd 9662 $24% 24% 24% - %
Imp Oil A 15787 $53% 53% 53% 4 %
Inco Ltd 2675 $16% 16% 16% - %
Inco lOpr 700 $27% 27% 27% 4 %
Indol 800 $18% 18% 18% - %
mind NG 200 $11% 11% 11%- %
tnnopoc 5150 $14% 14% 14% - %
IBM z48$191% 190% 190%-2%
Int Paper 126 $65% 65% 65% -1%
Inter Pipe 1501 $44% 44% 44% 4 %
Inverness 3000 $6 5% 5%- %
Irwin Toy 200 $5% 5% 5%- %
llvoco A 1510 $19% 19% 19% 4 %
tvoco.sr4 500 $34% 34% 34% - %
Jonock 400 $18% 18% 18% - %
Jnock prC 500 $14 14 14 4 %
Jonck Wts 1546 $11% 11% 11%- %
Koufel 800 $6% 6% 6%
Kieno 100 $25% 25% 25%
Lobott 1575 $31% 31% 31% - %
Loidlow A 400 $15% 15% 15% 4 %
Lonpor T. 100 360 360 360 410
Lour.Mutt 1500 $27% 26% 27 4 %
fLoVrdv 0 13613 225 200 200 -35
Lobiow 1000 $22% 22% 22% - %
LnvsIW 2500 325 320 320 -30
Louvem 4250 135 133 133 -2
LouvmWtl Z400 10 10 10

M N
MCorp SOI $14 14 14

fUAP InA 300 $25% 25% 25%
Ultrmor 6400 435 435 435
fUnigs B 2410 420 405 405 -5
Uniges.Wt 3060 104 10) 104 -1
UnigesprA 400 $8% 8% 8% - %
Univ Exp 600 $5% 5% 5% 4 %
Velcro Ind z75 $46% 46% 46% -1%
fVtICIA 2100 335 330 330 -15
Verso.ClB 1000 325 325 325
Videotron 6700 $7% 7% 7% - %
Visvinv 100 $6% 6% 6%
Volcano 300 $5% 5% 5% - %
Wolwyn 200 265 265 265 -5
Worgton ’250 69 69 69
Westburne 4000 $18% 18 18% 4 %
West Trn 1500 $17V2 17% 17%
Westmin 200 $12% 12% 12% - %
Westm 2.K 500 $27% 27% 27%
WridEo 3100 $8% 8% 8%
Wrld wt.A 1264 41 38 38 4l
Wrld wt.B 664 140 140 140 -5
Xerox Cn 100 $19% 19% 19% - %

Trust Units
Con.ln.Un 1000 $10% 10% 10% - %

JuniorMinesOils
Abcourt 3800 108 101 105 45
Abitibi As 15500 42 41 42 42
Americ M 7500 26 26 26 -2
Augmitto 14500 120 120 120 4l1
Aur Res 1000 132 132 132 42
Borexor 13000 76 71 75 -3
Bruneou 28400 61 57 61 44
Coniogos 1300 445 440 445 420
O’Or Vol 6100 175 165 170 45
Dumogmi 1102 425 415 425 435
Dumont 9200 14 14 14
Expio Que 1000 37 37 37
GIn.Gr 19800 95 80 95 4 15
GIn.gW 20000 18 IS 18 4l
G Knight 1500 450 445 450 4 10
Gold Tigr 500 51 5) 51
Goldex ltd 2900 ISO 145 145 -5
Gordex 18500 234 225 234 4 13
Jomex 01500 105 85 100 4 15
Kew Gold 20830 40 36 40
Loduboro 8000 42 40 40
Lynx Exp 1500 27 27 27
Moufort 3000 58 55 56 48
Mnro Res 17334 35 33 35 -5
Mid Conod 14000 38 35 38 48
Mon Dor 1500 73 73 73 4l
NA RoreM 5000 10 10 10
PerronGId 5218 275 270 272 4 12
Que Coblt z300 23 23 23 -5
Rouvn.Rs 2000 133 133 133 43
Vior 2000 95 86 86 -9
Tondem 400 235 230 230 -25
WQMnes 7000 75 75 75 -5
Wrightbr 7161 57 52 57 46
Yorbeou 11500 75 74 74 -2

INTERNATIONAL DIVISION USi
French companies
zLy.Eou 1 $127 0 127 42

Precious Metol Certificates 
Certificates Oi High Low Close
B.Rep.gId 100 327.67 327.67 327.67

TAUX D’INTERET
Tableau comparatii dee TAUX HYPOTHÉCAIRES et de PRETS PERSONNELS

inatttutioiM flnandèrM

Unifwn
Oujpiax

ilial
/Tripkw

MuttUogement Semi-commerciai 
et commercial

Prête
personneit

1 an Sans 3ans $sns 1 an 2sns 3sns Ssns 1 sn 2ans Sans Ssns
Ban^MM
Banco central Can. n/d n/d n/d n/d n/d n/d n/d n/d n/d n/d n/d n/d n/d
Commerce !5 1014 1iy4 11% n/d n/d n/d n/d n/d n/d n/d n/d 12%
Éoarone ,3tL- 1014 11% 11% 10 11 11% 11% 10 11 11% 11% 11%
Montréal 10!é 11’/4 11% — 11% 11% n/d n/d n/d n/d 11%
Nationale W 1014 iiy4 11% 10 11 11% 12 10% 11% 11% 12% 11%
Nouvelie-Écosee 9^ 10^4 11 y. 11% .. 11%
Rovale W - loy. 11'A 11% — — — _ 4MM _ 12%
Toronto-Dominlon 9% 1014 11% 11% 11% 12 10% 11 11% 12 11%
Caisses Étab. 10 1014 11V4 12 10% 11 11%
Caisses ooo.Mtl.- 10 10V4 11% 10% 11 11% n/d n/d n/d n/d 11%
Caisses Doo. Qbc.- 9^ ■ 1014 11% 11% 10 11 11% 12 10% 11% 10%

FMuclee
Canada Trust . 9% ioy4 11% 11% 10 11 11% 12 10 11 11% 12 12%
Crédit-Foncier • 1014 11% 11% 9% 10% 11% iiy. 10 11% 11% 12
Fiduciaires JLS 1014 11 11V4 9y4 10% 11 11% 9% 10% 11 11% —•>

Fiducie Guardian 11 11% 11% 9% 11 11% iiy4 n/d n/d n/d n/d _

Fiducie Québec ............9.1L- 1014 11% 11% 10 10% 11% iiy4 10% 11 11% 12 _
First CItv — — — 10 10% 11% 11% 10 10% 11% 11% _
Quarantv Trust 9% loy. 11% 11% 9% 10% 11% 11% _
Montréal Trust 9H 1014 11% 11% 9% 10% 11% 11% 9% 10% 11% 11% _

Morouard Trust — 9% — 11% 11% 9% 1 11% 11% .
Permanent 9% ioy4 11% 11% 9% 10% 11% 11% 9% 10% 11% 11% 11%
Prêt et Revenu 9% ioy4 11% 11% 9% 10% 11% 11% n/d n/d n/d n/d
Soc. Nat. Fiducie 914 ioy4 11% 11% 10 10% 11% iiy. n/d n/d n/d n/d _
Trust Financial — — __ 4— — 12% —M. 13'% 13%
Tru’st Général 914 1014 11% 11% 10 10% 11% iiy4 10% 11% 11% 12% _
Trust Moroan 1014 1014 11% — n/d n/d n/d n/d n/d n/d n/d n/d .
Trust National 914 1014 11% 11% 10 11 11% 12 10 11 11% 12 10
Trust Roval 914 ioy4 11% 11% 9% 10% 11% 11% 9y4 10% 11% 11% 10%

CompUttkm Fiduds du Québ?n —19 novembre 1985 ♦ Taux recommandés par les Fédérations des caisses populaires Desjardins de Montréal, de l’Ouest-du-Québec et de Québec

Tableau comparatif des taux d’intérêts sur les DÉPÔTS GARANTIS
Court terme Long terme

Institutlofis
linanclèrss

Oépét 
min. (t)

A demande 
30à59irs- 80 - B9 Jrs 90-119 Ire 120-1791rs 180-3641rs

Dépôt
min. ($)

1 an 
annual

2 ans
annuel

Sans
annual

dans
annuel

Tans
annual

Banques
Banco central Can. 6.000 7 7% 7% 7y4 8 5.000 8%
Commerce 5.000 6% 7 7% 7% 7% 1.000 8% 9% 10 10% 10%
Continentale 5.000 6% 7 7% 7% 7% 1.000 9 9% 10 10% 10%
épargne 3.000 6% 7 7% 7% 7% 1.000 8% 9% 9% 10 10%
Mercantile 5.000 6% 7 7% 7% 7% 5.000 8 8% 8% 8y4 9
Montréal 5.000 6y4 7 7% 7% 7% 1.000 8% 8% 9% 10 10%
Nationale 5.000 6y4 7 7% 7% 7% 1.000 8% 9% 10 10% 10%
Nouvelle-Écosse 5.000 6y4 7 7% 7% 7% 1,000 8y4 9% 10 10% 10%
RovSe 5.000 6y4 7 7% 7% 7% 1.000 8% 9% 9% 10 10%
Toronto-Dom. 5.000 6y4 7 7% 7% 7% 1,000 8% 9% 9y4 10 10%
Caisses Étab. 1.000 7% 7% 7Va m 8 1,000 8% 9 9% 9% 9%
Caisses DOD. Mtl.* 5.000 6% 7 7% 7% 7% 2.000 8% 9% 9y4 —
Caisses Pod. Qbc.* 3.000 6y4 7 7% 7% 7% 1,000 8% 9% 10 10% 10%

Fiducies
Canada Trust 5.000 6% 7 7% 7% 7y4 1.000 8y4 9% 10 10% 10%
Crédit-Foncier 5.000 7 7% 7% 7% 7% 500 8% 9% 10% 10% 10%
Fiduciaires 5.000 ...........I............ 7% 7% 7% 7% 500 8y4 9% 9% 10 10%
Fiducie Guardian 5.000 7y4 7% 7% 8 8 1 000 8y4 9% 10 10% 10%
Fiducie Québec 5.000 6y4 7 7% 7% 7% i,4.:c 8y4 9% 10 lO'A 10%
First City Trust 5.000 ...... :..5. 8% 8% 8% 8% 500 9 9y4 10% 10% 10%
Guaranty Trust 5.000 „ 6% 7 7% 7% 7% 1,000 8% 9% 10 10% 10%
Montréal Trust 5.000 6% 7 7% 7% 7% 1.000 8% 9% 10 10% 10%
Morguard Trust 10.000 8 8 8% 8% 8% 1.000 9 9y4 10% 10% ioy4
Permanent 5.000 6% 7 7% 7% 7% 1.000 8% 9% 10 10% 10%
Prêt et Revenu 5.000 7% 7% 7% 7% 7% 500 8% 9% 10 10% 10%
Soc. Nat. Fid. 2.000 7% 7% 7% 7% 7y4 500 8% 9% 9% 9% 10
Trust Financial 5.000 7% 8 8% 8% 8% 500 9 9% 10% 10% 10%
Trust Général 5,000 m 7 7% 7% ly» 1,000 8% 9% 10 10% 10%
Trust Morgan 5.000 7% 7% 8 8 8 1.000 9 9% 10% 10% 10%
Trust National 5.000 6% 7 7% 7% 7% 500 8y4 9% 10 10% 10%
Trust Roval 5.000 6% 7 7% 7% ly* 1.000 8y4 9% 10 10% 10%

Compilation Fiducie du Québec —19 novembre 1985 * Taux recommandés par les Fédérations des caisses populaires Desjardins de Montréal, de t’Ouast-du-Québec, et de Québec.

OPTIONS
. OP-^ wm. en

Option Moii Prii Offre Dent. Trane, cir
AB
Agnic E Fb 15 
Agnic E Fb 15 P 
Agnic E Fb 17%P 
Agnic E Fb 20 P 
Agnic E Fb 22V2 
Agnic E Fb 22%P 
Agnic E My 17% 
Agnic E My 17%P 
Agnic E My 20 
Agnic E Mv 22% 
Agnic E My 22%P 
Agnic E Ag 17% 
Agnic E Ag 17%P 
Agnic E Ag 20 
Agnic E Ag 20 P 
Alcon Fb 30 P 

Fb 40 
Fb 40 P 
My 30 
My 30 P 
Mv 32% 
My 32%P 
Mv 37%P 
Ag 32% 
Ag 32%P 
Ag 35 P 

„ Ag 37%P 
Alt Enr Mr 20 
Alt Enr Mr 20 P 
Alt Enr Mr 22% 
Alt Enr Mr 22%P 
Alt Enr Jn 17% 
AU Enr Jn 20 P 
Alt Enr De 17% 
Alt Enr De 17%P 
Alt Enr Oc 20 
Alt Enr Oc 20 P 
Alt Enr De 22% 
AU Enr Oc 22%P 
Asoma Jo 9

Alcon
Alcan
Alcon
Alcan
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon

$SH $5% UVa 20
1 25 25 20
6 35 50 83

66 90 lis 58
60 75 40 40

216 240 370 30
$4 $4V4 3)0 13
30 55 95 10
$2 Ve $?v? $2 111

100 110 65
%vu $2V^ 460

446 470
66 80

290 315 295 25
ns 140

S 25 35 110
30 45 40 972

320 $3V2 390 99
$7H $8H $3V3 1
10 30 120 3
$5H $5V} iSVi SI
35 60 100 67

205 210 $2'A 49
$6H $6%
66 90 130 20

170 190 155 10
240 290

15 40 30 424
285 310 195 71

Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo

JO 9 
Jo 10 . 
Jo 12%P 
Jo 15 
JQ 15 P 
Ap 9 
AP 9 P 
Ap 10 P 
Ap 12%P 
Ap 15 
Ap 15 P 
Jv 10 
JV 10 P 
Jy 12%P

____ Jy 15 P
BC Tel Jo 20 
BC Tel Jo 20 P 
BC Tel Jo 22% 
BC Tel Jo 22%P 
BC Tel Jo 25 
BC Tel JO 25 P 
BC Tel Jo 27% 
BC Tel Jo 27%P 
BC Tel Ap 22% 
BC Tel Ap 22%P 
BC Tel Ap 25 
BC Tel Ap 25 P 
BC Tel Ap 27% 
BC Tel Ap 27%P 
BC Tel Jv 22%P 
BC Tel Jy 25 
BC Tel Jy 25 P 
8C Tel Jv 27% 
BC Tel Jy 27%P 
BCE Fb 40 
BCE Fb 40 P 
BCE Fb 45 P 
BCE Fb 47% 
BCE Fb 47%P 
BCE Mv 40 
BCE Mv 40 P 
BCE Mv 42%P 
BCE My 45 
BCE Mv 45 P 
Bk B-C Fb S P 
Bk B-C Fb 6 
Bk B-C Fb 6 
Bk B-C My 5 
Bk B-C Mv 6 
Bk B-C Mv 6 
Bk B-C Af 5 
Bk B-C Ag 5 
Bk B-C Ag 6

5 30 25 00
$5% $5% $4% 35

110 135 170 60
$3 $3% 315 20
25 50 50 147
55 80 50 52

1 10 10 379
$2% $3 $2 38

1 10 10 727
$5% $5% 330 20

410 435 340 20
1 15 30

10 15 15 178
20 30 30 179
5 15 10 415

175 $2
430 455 $3% 17

5 20
10 30 25 65
50 75 50 85
30 45 30 343

190 215
345 $3% 320 15
20 45 20 6
75 95 75 55
$2 $2%
$5% U $6

1 25 30 10
315 340 $3% 78

1 25 20 25
90 115 120 380
20 45 35 25
10 35

170 195
340 365 385 153

10 35 30 10
115 140 140 60
40 65
30 50 30 SOS

185 210
15 40

140 165 155 37
SS 80
50 60
$2 $2%

285 310 370 462
35 40 20 229

265 295 $2% 59
10 30 35 545
85% 85% 84%
$3% 378 415 183
60 15 40 127

135 160 110 113
60 80 95 539
$2% 310 280 25
10 20 20 210
10 15 10 1292

105 118
55 40

15 35 30 350
110 135 120 232
75 90
40 60
30 45

50

95 120 
25 50

35

^ Dern. en
Option Mois Pris Offre Dem, Trani. cir.
Bk B-C Ag 6 P 120 140 125 IM
Bk Mtl Fb 25 P 1 10 10 40
Bk Mtl Fb 27% $5% $5% $6% 940
Bk Mtl Fb 27%P 5 15 10 108
Bk Mtl Fb M P 15 M 25 1202
Bk Mtl Fb 35 P 240 265 205 25
Bk Mtl My 27% $5% $5% 4)5 64
Bk Mtl My 27%P 10 25 20 49
Bk Mtl Mv M 360 $3% 345 493
Bk Mtl Mv 32% 185 205 240 445
Bk Mtl My 32%P 125 150 125 27
Bk Mtl My 35 90 105 110 195
Bk Mtl Mv 35 P 260 285 215 5
Bk Mtl Ag M 380 405 155
Bk Mtl Ag M P 65 85 70 11
Bk Mtl Ag 32%P 155 175 125 9
Bk Mtl Ag 35 135 ISO 160 69
Bk Mtl Ag 35 P 280 305 240 M
Bk NS Mr 10 420 $4% 320 3
Bk NS Mr 10 P 1 15
Bk NS Mr 12%P S 20 65 131
Bk NS Mr 15 P as 110 100 55
Bk NS Jn 10 440 470 $3 3
Bk NS Jn 10 P 1 15
Bk NS Jn 12% 205 230 240 89
Bk NS Jn 12%P 15 40 40 30
Bk NS Jn 15 P 100 125 100 5
Bk NS De 10 410 435 390 35
Bk NS Oc 10 P 1 5
Bk NS De 12% 160 175 $2 2781
Bk NS De 12%P 1 10 S 409

De 15
Bow Vol Jo 12% 
Bow Val Jo 12%P 
Bow Vol Jo 15 P 
Bow Vol Jo 17%

20 
25

-- -- —.............. 30
Bow Vol Jo I7%P 130 155 
Bow Vol Jo 20 P $3% 385 
Bow Vol Ap 12% 410 445 
Bow Vol Ap 12%P S 30 
Bow Vol Ap 15 190 $2
Bow Vol Ap 15 P 20 45
Bow Vol Ap 17%P ISO 175 
Bow Vol Jy 12% 445 485 
Bow Vol Jy 12%P 15 40
Bow Vol Jv 15 235 260
Bow Vol Jv 15 P 55 75
Bow Vol Jv 17% 90 ns
Bow Vol Jy 17%P 185 
Brsen A Jo 27% $7
Brsen A Jo 27%P 10 
Brsen A Jo 30 
Brsen A Jo 30 P 
Brsen A jQ 32% 26Ô 
Brsen A Jo 32%P 30 
Brsen A Jo 35 75
Brsen A Jo 35 P 110 
Brsen A Ap 27% $7% $7% $3%
Brsen A Ap 27%P 5 
Brsen A Ap » 490
Brsen A Ap 30 P 20 
BrKn A Ap 32% 330 
Brsen A Ap 32%P 70 
BrKn A Ap 35 P 165 
BrKn A Jv 32% 345 
Brsen A Jv 32%P 100 
BrKn A Jv 35 190
Brsen A Jv 35 P 205

C D

$4^485
15 20

$7 15
10 36
$5% 173 
15 63
$2^ 1228 
10 713

105 147
95 73

30 45
$5Ui 75
45 45

340 340
95 180

190 115
370
125 IIS

Im B 
Im B 
Im B 
Im B 
More 
More 
More

Mr 32%
Mr 32%P 
Mr 35 
Mr 35 P 
Mr 37%P 
Mr 40 P 
Jn 35 
Jn 35 P 
Jn 37%P 
Jn 40 P 
Jn 42% 
Jn 42%P 
De 27% 
De 27%P 
De 30 P 
De 32% 
De 32%P 
Oc 35 P 
De 37%P 
Oc 40 P 
De 42% 
De 42%P 
Fb 17% 
Fb 17%P 
Fb 20

$9% $9%
5 25

$644 $7 
S 30 

35 60
80 100 
$7 $7%
15 40
60 15

125 145 
180 205 
240 265 
$14 $14W

$7% 24
55 40
$7H 236

130 a
55 241

140 29
12

55 110
75 24

135 33
175 9

S 131 
$946 102 
20 174
40 591
30 193 
45 54

$346 38 
35 30
$2% 90

C More Fb 20 F 
C More Fb 22% 
C More Fb 22%f 
C More Mv 20 
C More Mv 20 f 
C More My 22% 
C More My 22%f 
C More Ag 20 P

OcidI Fb 25 
OcidI Fb 25

C OcidI My 25 
C OcidI Mv 25 f 
C OcidI My 27% 
C OcIdl My 27%F 
C OcidI My 30 
C OcidI My 30 F 
C OcidI Ag 25 
C OcidI Ag 25 F 
C OcIdl Ag 27% 
C OcIdl Ag 27%F 
Can Dev Mr 9 
Con Dev Mr 9 F 
Con Dev Mr 10 
Con Dev Mr 10 F 
Con Dev Jn 9 
Con Dev Jn 9 F 
Con Dev Jn 10 
Con Dev Jn 10 F 
Con Dev Dc 9 
Con Dev Oc 9 F 
Con Dev Dc 10 
Con Dev Oc 10 F 
ConP E Fb 25 
ConP E Fb 25 F 
ConP E Fb 27%F 
ConP E Fb 30 
ConP E Fb 30 F 
ConP E My 25 
ConP E My 25 P 
ConP E My 27% 
ConP E Mv 27%l 
Carl OK Fb 10 
Corl OK Fb 10 P 
Corl OK Fb 12% 
Corl OK Fb 12%P 
Corl OK Fb 15 
Corl OK Fb IS F 
Corl OK Fb 17% 
Corl OK Fb 17%F 
Corl OK Mv 10 
Corl OK My 10 P 
Corl OK My 12% 
Corl OK Mv 12%l 
Corl OK My 15

Carl OK Mv 17%
Corl OK My 17%P U'A $446 
Carl OK Ag 12%P 45 70
Carl OK Ag 15 45 70
Corl OK Ag 15 P 195 235 
CoKodesMr 10 170 175
CoKOdesMr 10 P 35 60
CoscodesMr )2%P 145 175 
Coscodes Jn 10 P 60 80
COKOdesDc 10 125 130
CoscodesDc 10 P 1 10
Coscodes DC 12% 5 20
CoscodesDc 12%P ISO 165 
Cmnc Mr 10 135 150

Mr 12%P 190 215 
Mr IS 1 10
Mr IS P410 $4%
Jn 10 P 35 55
Jn 12% 65 80
Jn 12%P $2 220 
Jn 15 10 30
Jn IS P410 $4%
DC 10 90 115
DC 10 P 1 25
Dc 12% 10 28
Oc 12%P 165 190 
DC IS 1 10
Dc 15 P410 14%
Oc 17% 1 10
Oc 17%P $6% $7 

CP Ltd Fb IS $2% 255 
CP Ltd Fb 15 P 5 15
CP Ltd Fb )7%P SO 75 
CP Ltd Fb 20 P $2% $246 
CP Ltd Fb 22% 5 10
CP Ltd Fb 2?%P $5 $548
CP Ltd Mv IS $246 295 
CP Ltd My IS P 20 38
CP Ltd My »
CP Ltd My 20 P 
CP Ltd AO 15 P

Op.
Dem. en

Offre Dem. Trans cir.
» 25 50 55 70

75 100 105 176
» 115 135 95 80

285 310 310 40
> 45 70

135 160 160 6
130 155 110 10
60 85

165 190
150 175
$2 $2<A30S 13

» 75 90 50 10
$2 230
30 55 45 119

415 UVi
15 35 100 22
$6V> $7

260 $3
100 125
175 185 190 45
210 240

65 75 110 22
415 460
315 $3V2
lie 135
$2 235

220 $2V2
n 105 110 500
15 40
30 55
85 110

1)5 140
25 50
80 90 65 100

100 125 120 200
50 75
5 25
1 15

70 95
410 $4'A 385 300

10 30 25 76
35 50 75 69
50 SS 50 941

165 190 $2 28
420 435 $4 145
20 45 35 60
$2 220 $2V> 754
65 95 90 125

305 330 310 7
1 20

90 100 100 92
20 45 50 15
20 25 20 1144

185 215 240 31
S 10 10 SS

$4Ui $4^ 215
315 335 315 10

S 25
140 150 130 40
35 60 50 2
35 40 35 64

185 215 205 11
15 20 20 434

Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmi>c
Cmnc

15 1760 
$3% IS 
IS 13 
tSH 3 

270 2160 
25 SO

35 40
$2% 290 
IS 35

$9% $11 
25 ISO

Otticn Mois Prix Offre Dem. 
CP Ltd Ag )7%P 85 110 
CP Ltd Ag 20 P $2% 290 
CRL Mr 25 $9% $946
CRL Mr 25 P 10 35
CRL Mr 27% $7 $7%
CRL Mr 27%P 30 55
CRL Mr 30 $5 $5%
CRL Mr 30 P 70 95
CRL Jn 27% $7% $8
CRL Jn 27%P 45 90
CRL Jn 30 $5% $546
CRL Jn 30 P125 ISO 
CRL Jn 32% 410 $4%
CRL Jn32%P 210 240 
CRL Jn 35 P 3)0 355 
CRL Oc 22% $11% $1148 
CRL Oc 22%P 1 10
CRL Oc 25 $848 $9%
CRL Oc 25 P 1 10
CRL Dc 27% $6% $6H
CRL Dc 27%P 5 15
Crsir Con Jo 45 $13 $14%
CrslrConJa4S P 5 25
Crsir Con Jo 47% $11 $13 
Crsir Con Jo 47%P 10 40
Crsir Con Jo 50 $8% $10%
Crsir Con Jo 50 P 35 100 
Crsir Con Ap 45 $11'A $12%
CrslrConAp45 P 10 75
CrsIrConAp 47% $11% $13% 
CrsIrConAp 47%P 25 100
CrsIrConAp SO 
CrsIrConAp 50 P 
CrsIrConAp 52%
CrsIrConAp 52%P 35 165 
CrsIrConAp 55 $4 $6
CrsIrConAp 55 P SO $2
CTr A Mr 9 65 90
CTr A Mr 9 P 20 45
CTr A Mr 10 35 45
CTr A Mr 10 P 90 115
CTr A Mr 12% 5 15
CTr A Mr 12%P $3% 340 
CTr A Jn 9 95 120
CTr A Jn 9 P 35 60
CTr A Jn 10 P105 120
CTr A Oc 7% 165 190
CTr A Dc 7%P 5 15
CTr A Oc 8 120 145
CTr A Oc 8 P 1 25
CTr A Oc 9 P 5 25
CTr A Dc 10 P 75 100
CTr A Dc 12% 1 5
CTr A Oc 12%P 310 335
Den 6 Jo 10 330 360
Den B Jo 10 P 5 30
Den B JO 12% 110 135
Den B Jo )2%P 10 35
Den 6 Jo 15 1 10
Den B Jo 15 P175 $2
Den B Ap 10 340 370
Den B Ap 10 P IS 40
Den B Ap 12% 120 140
Den B Ap IS 25 50
Den B Ap IS P 190 215
Den B Jv 10 $3% 380
Den B Jy 10 P 25 50
Den B Jy 12% ISO 175
Den B Jv 12%P SO 75
Den B Jy IS 35 45
Den B Jv 15 P 215 $2%
Dfs Mr 32% 405 430
Dts Mr 23%P 10 30
Dfs Mr 25 195 230
Dfs Mr 25 P 45 70
DH Mr 27% 85 105
DH Mr 27%P ISO 175
Dfs Mr 30 5 30
Dfs Mr 30 P $346 $4 
Dfs Jn 22% 435 460
Dfs Jn 22%P 25 50
Dfs Jn 25 240 265
Dfs Jn 25 P 70 95
Dfs Jn 37% 135 160
Dfs Dc 22% $346 $4 
Dfs Dc 23%P 1 IS
Dfs Dc 25 135 160
Dfs Dc 25 P 10 30
DH Dc 37% IS 35
DH Dc 27%P 130 145

n ^
Oern. en 
Trans, cir.

$7% 6
35 90
$5% 19
SO 178 

365 157
105 384
$6% 6 

105 20
$446 33 

230 65
$3% 80 

290 35
390 35
$9% 10 

5 183
$7% 24 
10 171
$5 174
25 604
$648 19 
95 10
$3% 10 
75 50

320 20
$2% 60 
$8

150 10

130 30
470 10
90 35
$2 5

$3% 35 
$346 5
80 554

Dc 30 1

Dorn M Jo 9 
Dom M Jo 9 
Dorn M Jo 10 
Dom M Ap 9 
Dom M Ap 9 
Dom M Ap 10 
Dom M Jy 10

E F

Dc 30 P355 
470 $346 74

10 44
30 279

6 405 42

Echo
Echo

Jo IS 445 470 
JQ IS P 5 30

$3% 75 
55 S3

Option
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo

G H

Mois Pnx Offre 
Jo 17%P 25 
Jo 22%P315 
Ap 15 $5
Ap IS P 25 
Ap )7%P 55 
Ap 20 P 195 
Ap 32%P345 
Jy 15 $5%
Jv 15 P 50 
Jv 17%P 80 
Jv 20 P 205

Dern. en 
Dem. Trans, cir. 

so 00 182
340
$5% $3% 12 
50 70 10
80 165 49

210 285 145
370 $4% 2

$546 360 12
75 

105 
230

Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gull C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky

I J

Jo 25 
Jo 25 P 
Jo 27VjP 
Jo 30 P 
Jo 32% 
Jo 32%P 
Jo 35 
Jo 35 P 
jQ 37% 
Jo 37%P 
Ap 25 
Ap 25 P 
Ap 27% 
Ap 27%P 
Ap 30 P 
Ap 32%P 
Ap 35 
Ap 35 P 
Ap 37% 
Ap 37%P 
Jy 25 
Jv 25 P 
Jv 27%P 
Jy 30 
Jy 30 P 
Jy 32%P 
Fb 17% 
Fb 17%P 
Fb 20 P 
Fb 22% 
Fb 22%P 
My 17% 
My 17%P 
My 20 
My 20 P 
My 22% 
My 22%P 
Ag 20 
Ag 20 P 
Ag 22V2 
Ag 22%P 
Jo 8 
Jo 8 P 
Jo 9 
Jo 9 P 
Jo 10 P 
Jo 12% 
Jo 12%P 
Ao 8 
Ap 8 P 
Ap 9 
Ap 9 P 
Ap 10 P 
Ap 12%P 
Jy 8 
Jy 8 P 
Jy 10 P 
Jy 12% 
Jv 12%P

$446 $5 $5
5 20 IS

20 40 45
85 110 100
25 35 30
$246 $3

6 10 
$5V4 $546 $4V4

1 IS 35
$746 $8%
$5 $5% 405

45 65

$446 
9 956

30
335 360 

50 65

IS 
10

$3% 103 
65 38

30

130 160 140
320 370 125

25 SO
$Sy4 $546 

1 20 10 7
$746 $8%
$5V4 $546 $5 20
45 60 70 20
75 100 100 7
$2% $2% 235 41

180 205 160 6
310 360
320 $3V4 $3V4 1323

5 10 10 158
45 50 45 216
15 40 IS

210 235
$3% 365 $3% 35
IS 40

125 130 130 373
65 85 65 112
30 SO 50
$2V4 $2%

155 175 175 20
85 105 85 to
75 90 00 45

235 260
175 $2

1 10
90 110 100 832

$2 $2<^
S 25

110 135 135
20 30 30
50 60 65

270 310 t7Vi
230 255 270

10 35 35
65 90 80
30 45

270 310 260

n Op
Oern en

imKo
imKO
ImKo
imsco
ImKO
Imsco
imKO
ImKO
ImKO
Imsco
ImKo
Imsco
Imsco
Imsco
imKO
imsco
Imsco
Imsco
Inco
tnco
Inco
inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco

Jo 25 
Jo 25 P 
Jo 27% 
JO 27%l 
Jo 30 
Jo 30 P

Ap 30 
Ap 30 P

Fb 13%P 
Fb 17%

$2*A $2Vi 265 77
> 20 40 25 160

75 85 80 2904
> 15 100 95 74)

10 20 20 466
*290 305 $2^ 179

10 15 10 1167
* $5Vi $5W

215 305 310 15
’ 45 70 70 40

130 ISO 130 944
’ 130 150 130 249
*320 $3^4 335 152

8 30 30 24
' $5H $5W $SW 5

330 355
’ 70 95 ISO 20
* 160 185 185 50
430 455

' 1 20
70 75 80 776

' 110 130 110 284
10 15 15 2236

*310 340 $5Vk 4
5 15 10 74

' tSVi $5H 335 6
470 $5

* 20 40 50 40

Option Mois Prix Offre Dem Trans, cir.
Inco My 15 260 $2^ 255 188
Inco My 17W 110 120 120 405
Inco My 17ViP ISO 175 ISO 50
Inco My 20 35 40 40 SO
Inco My 20 P $3'A 360 ISVt
Inco Ag 15 320 330
Inco Ag 15 P 75 100
Inco Ag 17V} 130 155 ISO 5
Inco Ag 17V}P 175 $3 175 10
lOil A Fb 47V} S6> $7 $6H 7
lOil A Fb 47V}P 10 25 80 81
1011 A Fb 50 465 490 470 179
lOil A Fb 50 P 35 55 55 214
lOil A Fb SS P 310 235 $2V} 35
lOil A My 47V} $7V $7^ $6^ 10
1011 A My 47V}P 30 55 45 5
lOil A My 50 WV $5H $5 32
lOil A My 50 P 75 85 100 342
1011 A My S2V} 360 38$ 355 38)
1011 A My S2V}P ISO 170 175 51
lOM A My 55 P 255 380 $4% 15
lOM A Ag S2V2 435 465 460 2
1011 A Ag S2V2P 180 205 195 3
ION A Ag 55 P 280 30S $3'/i 2
l-CItv Mr 15 235 285 $2'A 96
l-CItv Mr 15 P 15 40 60 108
l-Clly Mr 17V}P 80 105 80 86
l-CItv Mr 20 10 30 35 40
l-CItv Mr 30 P 365 315
l-Clfv Jn 15 360 310 295 70
l-Clty Jn 15 P 30 55 80 30
l-Citv Jn )7V} 125 140 140 1)
l-Clty Jn 17V}P 120 145
iCitv Jn 20 20 45
ICity Jn 30 P 370 320
l-Clty Dc 10 $7 $7V $6% 10
l-City Oc 10 P 1 10
l-City De 12V} UVi 470 $5 202
l-CItv Oc 12V}P 1 10 65 5
l-CItv De 15 210 $2V} $2V} 1172
l-CItv De 15 P 1 10 115
l-CItv De 17V} 20 40 45 375
l-CItv De 17V^P 40 65 95 60
l-Clty Oc 20 1 10
l-CItv Oc 20 P 255 305

K L
L Mnr Mr 25 S11HSI2H$10V} 86
L Mnr Mr 25 P S 30
L Mnr Mr 27V^ $9H $10H $9 Vi 45
L Mnr Mr 27V}P 20 45 170
L Mnr Mr 30 $7H $8 $SH 85
L Mnr Mr 30 P 40 65 115 67
L AAnr Mr 33V^P 80 105 145 46
L Mnr Mr 37V} $2^ $3V4 260 174
L Mnr Mr 37V}P $2V} $3 $5H 19
L Mnr Mr 40 P 390 440 $6
L Mnr Jn 30 S8H $9 Vi $6V} 5
L Mnr Jn 30 P 85 no 135 14
L Mnr Jn 33V}P 145 170 $2V4 10
L Mnr Jn 35 P 235 285 $4V2 23
L Mnr Jn 37V}P 3)5 36$
L Mnr Dc 25 $11%$)3>A $13H 35
L Mnr Dc 25 P S 20 120 15
L Mnr Oc 37V} $9V4 $9Vi $7H 38
L Mnr De 27V}P 5 25 45 24
L Mnr Oc 30 $6^ $7'A $6 148
L Mnr De 30 P 5 25 85 179
L Mnr De 32V}P 5 30 50 185
L Mnr De 37V^P 135 160 360 99

M N
Mitei Mr 1 150 175 160 123
MitCl Mr 1 P 20 W 30 165
MIttI Mr 9 P 50 70 85 111
MIttI Mr 10 SO 65 60 330
MIttI Mr 10 P 100 125 100 133
MIttI Mr 13V} 25 35 30 274
MIttI Mr 12V}P335 365
MIttI Jn 8 175 $2 170 55
MittI Jn 1 P 35 55 90 SO
MIttI Jn 9 130 ISO 130 135
MittI Jn 10 P 115 140 175 10
MItel Jn 12V} 35 50 40 40
MittI Jo 12V}P 335 365
MittI Dc 7 210 335 190 120
MittI Dc 7 P 1 6
MittI DC 8 115 140 125 198
MittI DC 8 P 1 10 30 230
MItti Dc 9 35 50 40 431
MittI Dc 9 P 10 25 IS 234
MittI Dc 10 5 15 15 988
MittI Oc 10 P 75 100 ISO 106
MIttI DC 13V} 1 10 10 125
MIttI Dc 12VTP $3Ui $3V} $3^
AAoort Fb 23W $5H $6H 16
Moort Fb 32WP 1 35
AAoort Fb 25 340 380 360 459
Moort Fb 25 P 5 M 110 27
Moort Fb 37V} 135 170 160 200
Moort Fb TTVtP 45 75 45 106
Moort Fb 30 30 60 65 168

Option
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore

n Op
Dem. en

Mois Prix Offre Oern. Trans, cir.
$2 103Fb 30 P 215 235 

My 22% $546 $6 33

2096
103

1226
1000

Mv 22%P 5 
My 25 360 $4 $34(
My 25 P 25 50 45
My 27%P 95 120 125
My 30 100 110 105
My 30 P 235 285
Ag 25 385 435
Ag 27% 230 270 260
Ag 30 120 145

Not Bk Fb 17% $4% $4% 485
Not Bk Fb 17%P 10 15 20
Not Bk Fb 20 P 20 30 25
Not Bk My 17% 470 485 $5
Not Bk Mv 17%P 10 35
Not Bk My 20 P 60 75 90
Not Bk My 22% 100 125 120
Not Bk Ag 20 P 75 100 55
Not Bk Ag 22% 145 170 165
Not Bk Ag 22%P 170 195 170
Nor Tel Jo 42% $3V4 $3% 360 612
Nor Tel Jo 42%P 25 40 25 518
Nor Tel Jo 47% 65 75 75 2043
Nor Tel JQ 47%P 245 260 320 405
Nor Tel Jo 50 20 30 30 1643
Nor Tel JO 52% 5 20 IS 485
Nor Tel Jo S2%P $7% $7% $9% 16
Nor Tel JQ 55 S IS 10 396
Nor Tel Jo 55 P $9H $10% $10%
Nor Tel Ap 42% $4% 400 440 98
Nor Tel Ap 45 P 170 180 160 169
Nor Tel Ap 47V2P 285 310 290 10)
Nor Tel Ap SO P $5 $5H $5% 7
Nor Tel Ap 52% 50 65 65 390
Nor Tel Ap 52%P $7V4 $7% $9% 10
Nor Tel Ap 55 30 40 40 249
Nor Tel Ap 55 P $9Vi $10V4 $10% 10
Nor Tel Jv 42V2 $5% $5% $5 19
Nor Tel Jy 45 P $2 215 205 44
Nor Tel Jv 47%P 305 330 $3^ 225
Noron Fb 12%P 25 35 40 108

Fb 17%P 265 270 $2^ 290
Fb 20 I 15 3 SO
Fb 20 P $5% $5% 315 
Mv 13V2 265 270 260 99
Mv 12V2P 25 50 50 30
My IS P110 115 135 166
My 17V> 35 45 45 320
My 17%P 270 $2^ 380 100
Mv 20 10 1 5 30 59
My 20 P $5% $5% $5%
Ag 12% $3 $3%
Ag 13%P 40 60 60 2
Ag IS ISO 165 150 28
Ag 15 P 125 ISO 170 IS
Ag 17% 70

Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Numoc
Numoc
Numoc
Numoc
Numoc
Numoc
Numoc
Numoc
Numoc
Numoc
Numoc
Numoc

Ag 17%P $2% $3
Fb 10 P 5 
Fb 12% 155 180
Fb 12%P 20 45
Fb 15 35 60
Fb IS P 145 170
Fb 17% 5 30
Fb17%P 395 420 
Mv 10 $3^ U
My 10 P 20 45
My 12% 185 210 
My 12%P SO 75 
Mv 15 65 90

Numoc My IS P 170 195
Numoc Ag 10 420 445

Ag 10 P 35 SO 
Ag 12% 240 265 
Ag I2%P 70 95
Ag IS 110 135
Ag IS P 15 
Fb 5 165 190
Fb 5 P. 1 10

Numoc 
Numoc 
Numoc 
Numoc 
Numoc 
Nvo A 
Nvo A 
Nvo A 
Nvo A f 
Nvo A f 
Nvo A ^ 
Nvo A M 
Nvo A N 
Nvo A / 
Nvo A i 
Nvo A i

O P
Obo 01 Mr 90 $6H U66 $6H 211
Obo 01 Mr 90 P 30 55 45 219
Obo 01 Mr 92ViP 75 85 80 311
Obo 01 Mr 97 V} 110 130 130 397
Obo 01 Mr 97V}P 355 380 255 131
Obo 01 Jn 90 $6H U66 $6H 94
Obo 01 Jn 97WP 320 345 335 m
Obo 0) Dc 80 P 5 10 167
Obo 0) Oc 12V} 11366 $14% $11%
Obo Ü1 Oc I2V^P 20 453

Suite i la page 17
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LE DEVOIR ECONOMICLUE

VANCOUVER
Hausse des cours

VANCOUVKR (PC) — La tendance était irrégulière 
et l'activité soutenue, hier à la Bourse de Vancouver. 
Le volume des échanges a atteint 11,925,558 actions.

On a dénombré 262 valeurs en hausse, 228 en baisse 
et 431 stables.

L'indice global du marché s'est établi à 1261.35, en 
hausse de 6.00 par rapport à la précédente clôture.

Cours tournis par la PRESSE CANADIENNE

Volum* Variations 
(on militons) 4ot tftros

INDICE GÉNÉRAL
laoSf

21
18
15
12

VOLUME (en millions)

lillllllllillllilll
V«ntM

A B
Hoirt Nrm. Ok

ABS res i 2000 30 30 30
Aaron Mng 1000 31 31 3)
Abaton i 500 26 26 26 -2
Abitbi osbt 1 1000 42 42 42
Abooit 78800 90 80 87 + 7
Academy i 2000 35 35 35
Accgrphi 10500 75 70 70 -10
Acheron 3000 24 24 24
Achilles 1 4000 45 45 45
Acornresi 10500 34 31 33 -3
Acquest 1 2000 15 IS IS
Ad dome i 5400 195 150 150 -25
Adams svr 2000 34 34 34
Adnorni 14500 24 22 24 + 4
Adolo 1 26500 60 49 60 ♦ 10
Adolo w i 34000 12 9 12 + 2
Adorersi 2500 80 75 75 -5
Adriatic rs i ?000 25 25 25 + 2
Aegis resi 14500 28 27 28 + 3
Alomodev i 500 34 34 34
Algoresi 4000 18 18 18 -3
Aiotto res 12)00 139 130 139 + 19
Alpho omg 8000 52 SO 50
Alter gold i 15000 42 40 40
Alio ex 1 11500 45 36 37 —11
Amaznpete Z400 30 30 30
Amble resi 18000 52 48 50
Amco res 15600 75 65 75 + 2
Amer res o 20900 350 350 350 -5
Amer tec i 11200 185 160 185
Amer tele i 900 435 435 435
Am vol 1 25000 25 22 25 + 5
Am vl r 1 125000 3 3 3
Ameritex 9000 13 13 13
Ameroil i 4000 60 60 60
Ampoc rsi 4500 70 66 70
Anchor gid 1 1000 75 75 75 -3
Anglo cdn 10000 58 58 58 + 8
Anglo Bom 11000 107 10) 106 -1
Angus res 1000 1$ 15 15
Ansco be 1 16500 42 40 40 ~1
Applied en ZlOO 99 99 99
ArabesQui 500 21 21 21
Arbor res 4000 125 119 124 + 6
Arch dev i 500 5 5 5
Arctic Red 500 23 23 23 -3
Argentex i 25000 82 60 80 + 20
Argo dev 16300 76 65 76 + 16
Ancano i 66730 155 145 149 + 4
Arivaco sil 7000 no 105 no

- Arizona svr 5700 95 90 90
>Ark lo texi 12000 95 90 95

Armeno i 1000 190 190 190
Armor Ov i Z400 24 24 24 + 1
Arthurian i 18000 46 40 40
Asherft 1 13050 21 20 20
Asitko res i 2000 49 49 49 + 4
Aspen grv i 700 70 70 70
Athertogl i 7500 80 75 60 + 5
Aurex res i 6143 43 41 43 + 3
Avolanche 6000 45 40 40 -5
Avinomns 10700 220 210 220
Avino w a 3500 29 28 28 -1
Aviva 1 1500 36 36 36 -2
Avive w 0 1 4000 2 2 2 -1
Axiom ml 1 3460 290 289 290
Azora 1 1500 10 8 10 + 2
Azure res 2000 24 24 24
BC res 5475 206 204 206 + 6
BC Tel 300 $25^4 25^ 25)6 - H
Bockeri 18600 125 100 125 + 25
Boho resi 11900 177 170 177 + 2
Bohamo rs i 4500 63 61 62 —1
Banbury 3000 34 X 34 + 4
Bonco res i 2400 445 440 440 -5
Bonk BC 6706 500 495 500 + 5
Bonkilrest 7000 21 20 20
Bonneri 1800 40 40 40
Boroquei 25000 41 41 41 + 1
Borsandi 5000 38 38 38 + 1
Sort res 7500 33 32 32 + 4
Bothurst N 4200 44 42 43 -1
BOC tndt 01500 52 45 45 -3
Beoufield i 1500 142 139 142 + 3
Beoverres 5700 128 125 127 -2
Betiaboni 1000 28 28 28
Belmont 13600 106 100 100 +1
Beimorol 70600 400 330 390 + 50
Bentley rs 3900 55 5) 51
Berle resi 13500 25 23 23 -2
Berm sh i 2000 25 25 25
Big m 1 1000 46 46 46 -2
Bighrn i 23500 34 27 27

VtniM
Bigstnmnr 6000 
Bishop mn 1700 
Bitecdevi 4500 
BIKdiomnd 24000 
BIkthdri 21500 
Bluelokei 500 
Blueridgei 4000 
Boiscri 11000 
Borkn ind i 7000 
Bouldn 601100 
Brace res 
Brodsuei 
Bras d or 
Brazos i 
Breokwtr 29400 
Brent res 6460 
Bresea i 1500 
Brewmstr i 30200 
Bricon Res 1000 
Bngode i 1000 
Bntcol i 
Brt pac I 
B RO resj 
Brower I 
Buenoexi 13000 
Budet gr i 70S0 
Bunvoroi 200 
Burmoc i 13520

C D

2000
1500
1500
3000

4000
1000
1500
1000

V l M J V t 
15 18 19 !t 22 25

Howl !• ^om. Ql
24 24 24

149 145 145
65 60 65
23 20 23

9 6 9
39 39 39 -1
21 21 2)
48 44 48 + 3
22 22 22
85 49 85 + 32
40 40 40 + 5
38 38 38 + 3

300 200 200 + 10
10 10 10 + 4
$7'/e 6^ 7
65 60 60 -5
60 60 60

125 no 125 + 5
65 65 65 —1
24 34 24

7 7 7
225 230 220 -5
35 35 35
40 40 40
70 65 65 -5
43 43 43

140 140 140
25 22 25

CiStech 9700 «V^ 5H SV7—V9 
CTexpInda 1000 32 32 32
Caoro i 10000 50 50 50
Col denver t 200 165 16$ 165

12 +3
40 >4

Calaveras i 3000 12
Catedonio 500 40
Califsvrw 2100 10
Coilex ent 
Corn neti
Can tel cm t 7000 14
Conomeroi 900 66
Conbec res 3000 40
Candol dv i 7768 47
Candradoi 11000 61 60 60
Conecores 15100 255 240 255
Conter 7500 $8'î 8Vj 8V2

100 235 235 235 
2000 290 260 270

14 14

Conguordi 
Canlon inv 
Conon ml j 
Canreosi 
Constat i

500 16$ 165 165 -t-S
125 300 300 300 

3300 S5^ 5V4 5H -f V% 
9500 42 

35
Conuckrsl 600 260 255 260 *S 
Cope res i 1500 25 23 25 —1
Coptianoi 21000 40 38 40 —1
Cap cons 1 5000 10 10 10
Corovellei 500 50 50 50
Corepnti 4500 87 &S 65—2
Carlson I 8500 85 83 84 -f 3
Correro I 4500 40 40 40
Cosedio i 5000 23 20 23
Casino svr z200 10 10 10
Cosstdy 1 3000 47 45 45 —7
Coter eng 251000 20 15 20
Cotlow res i 500 20 20 20
Caulfield 2000 30 29 30
Cdncontli 3000 10 10 10
Cdo ferrite 32400 295 285 293 —4
Cdn futrtv 769 68 68 68 —2
Cdn powne 1 7500 2$ 23 25 ♦ 4
Cdn prem i 87550 405 370 375 -10
Cprmwi 158100 151 138 140
Celebrity i 12000 12 10 12 +1
Celtic res I 5500 22 20 22
Chohcei 5000 115 115 115 +5
Channel 10000 32 32 32 +2
Chorlmgni 8500 50 46 50 —3
Chorlestn 1000 13 13 13
Chorlimexi 2500 30 30 30
Chatwoodi 19500 24 22 23 +1
Chotwd w I 10000 2 2 2
Chovincdo 5000 11 11 11
Checkmotj 3000 13 13 13
Chopcmpi 6045 S9\i 9H 9^ 
Churchill j 1000 27 27 27 -2
Chutinc w i 31000 3 2 3
Ciscoresi i 6045 S916 9^ 916

I Chutine w 131000 
Cisco res) 500

27 27 27 -2
3 2 3

10 10 10
SO SO SO -5

121 12) 131 + t
145 140 145 + 5

55 40 49 —6
40 37 37
18 18 18

FONDS COMMUNS 
DE PLACEMENTS

MEMBERS Dividend 716 
Aetno-Midlond J Growth 13 07
Am Blue Chip 10 04 ' income 4 14 1
Cd Blue Chip 10 04 j tntern tl 14 40
Dividend 10 11* MMF 7 95 10 00*
Pix Inc 10 38{ vMorIgoge 10.27 
MMP 8 53 10 00, Viking 14 01
vResource Con 10 1; E P Mon 8.97 1 M

AGF Group 
Amer Grwth 6 74 
Cdn Gos Egy 7 27 
CdnSecGrth 7 68 
Cdn Trustd 4 67' 
Corp Inv 1147 
Corp Inv Stk 6 94

FutureFund Shores 
nPoodPund 5 55 
nGoldenPund 6 09 
nLifePund $ 34 
nSilvtrPund 4 86 
nTechnoFund S 12 
nVoluePund 5 07

Green Line 5 02 Global Strategy 
Grwth Eaty 8 07 ' yCoro Shores 10 77

934 
11 57 
10 00 
460

10 48
11 87

HiTech 
Japon 
MMP 6 44 
Optn Eqty 
Pfd Inc 
Special 

Allied Coptl Mgmt. 
ynConodlon 510 
ynDividend 5 05
ynincome 5 09
yninternat’l 510 
vnMny Fd 8 51 5 00 

nAtSOC Inv 6 54 
Bolten Trembldv 
Cdo Cum 
Intern'tl
MnyFd8.26 100 
PId. Income 11 21 
Pid RKes 12 21 
Tourus 5.32 

Colvin Bullock 
CIF 7 62
Amtricon 6 01 
Dividend 10.62 
Growth 2.09 
Income * 8 23 

vnConPermEe)2.a3 
Control Group 
Compound 13 62 
Dividend 14 02 
Not.Resources 5.75 
Revenue Gth 3 94 
Univtst 7.01 

COF Group 
internotn'l 915 
Fund 4000 7.23
Venture Fnd 4 21 

Confed Group 
yDolph Eqty 8 86 
yDolph Mtoe 5.14 

Cundlll Group 
ySecurltv 13.32 
yVolue 12 20 

Ovnomic Group 
ynDyAm Cdn 9 92 
ynOyAm US 7.21 
ynDvCdnFd 12 55 
ynD.Dividnd 5 21 
ynDyGrd Gold 4 32 
vnDy. Income 5.95 
vnProspect .84 
ynSovings7,75 lO.Of 

Eaton Bov Group

yTrusI Units 10 78 
Guoronty Trust Gr 
yninv Eqty 21 18 
vninv income 4 52 
ynMortgoge 10 62 

Guordion Group 
Conodn 6 59
Comp Trend 10 29 
Enterprise 161
Grth Fnd 22 01 
North Amer 7 06
Pfd Div 9 60
STMnv 8 04 10 13 

, World Eqty 7 37
14 14 HUME OR.
19 39 I nHume Fund 11 05

nHume RRSP10 64 
tmperiol Group 
vMtge 1010
yReolitvGth 10 28 

tnveslori Group 
vBond 4 30
vDIvidend 9 32 
vGIh 8 $4
ylndexd Stk 5 54 
yinternti 12 32 
vJooon 25 47 
yMMF7 84 1 00
vMtge 5 04
yMutuol 8 00 
yProv Stk 10 56 
vReol Prop 5.01 
yRetiremnt 1191

Jones Heword 
vn JH FdLtd 6 75 
yn JH Amer 7 14 
McLeod Yng Weir 
nCon Bk 1.73 1 00 
nGov 7 73 1 00

MER Group 
Equity 13 45 
Growth 12 03 
MMF 7 99 10 00

vnMKW Lotus 11.86 
Montreol Trust Gr 
ynEqtv 2S.I1
ynincome 715
ynlntcrnotl 23 25 
ynMtge 10II

Moreen Trust 
vGrowth 11.1’,
yincome 1182
vWorldwidt 14 4a

Comnwith 10 65 > vMult 0pp. Fd. 2.11

Mutuol Group 
nMMF 7 56 I 00 
Oiyersifd2S 1173 
Oiversifd 40 12 01 
Diversifd 55 12 02 
Equifund II96 

yNorom Conv 18.68 
Ont. Teochen Or 
vnAggrv 38 74 
ynDiversifd 39 39 
ynFixd 8.90 10 00 
vnMtge 28 31 

Principol Group 
vBond 3 00
yCdnMutI 5 33 
vCollectivt 17 31 
vEqty US 608 
yGrowth 7 37 
yVenture 9 37 
yWorld Inc 716 

Prudentiel Group 
Growth 9 45 
Income 5 21 

yPtnmMllhScI 11 27 
ynReol 0th 18.92 
yRen Con B4>B 4.89 
Royfund Group 
nEquIlv 16 86 
nBond Fund 516 

Sterling Group 
Eqty 6 70
yMtge $08

Templeton Group 
Temp Gth tS 14 
Temp Cdn 513 

Trimork Group 
Trimork 10 94 
Trimark Cdn 9 67 

ynWoltoino 43 11 
NONMEMBERS 

nAltomIro 6 51 
Beoubron Group 
yHypo loss 
yINC 7 70
yObliootions 9 77 

ynCon-Anoes 9.56 
Capitol Grth 8.17 
nCopstone S.94 
Co^ Trust Group 
ynGrowth 1128 
ynincome 9 25 

eSA MGMT Gr. 
Goldfund 4 48 
Goldtrust 5.92 

Desiordins Group 
yAcllons 1111 
yHypo 4.42 
yintern'il 16 03 
yObllg 519 

Dixon. Krog Gr.
0 K Trust 12 71 
0 K mi l 17 98 
Her! tog# 3 76 

yDomeeuity 1144 
nFirst CdnM 11.22 
yFlKOn Fd 107 
Horverd 14.58 
Industriel Gr.
CS Mgt (1.12) 18.81 
ylndust Am 6 68 
ylndus Olv 9.40

ylndust Eq 16 24 
ylndust Gth ll.n 
ylndust Inc 9 $0 
yIndustPens 5 14 
yAAock Eq 2 33 
yMock Mtge 1 n 

yMor Equity 4.78 
Mortbero 18.92 
ynMO Growth 11.54 
nNotruKO 18.96 
NW Group 
vConodlon 1.36 
yEquIty 12 25 

yNW Trust Eg 17.27 
Pocific Group 
Grovrth 7 81 
Ret Bol 6 08 
US Growth 4 71 

PHN Group 
vBond 913 
vConodlon 16.73 
yOiv Inc 13 42 
yFund 29 66 
yPooied 44 42 
vRRSP 40 41 

PMF Mgt. Ltd. 
nPension 10 84 
nXonodu Fd 9 05 

Prêt et Revenu Gr 
vAmerlcon 23.17 
vConodlon 9 73 
vFonds H 5 19 
yRttroite 16.75 

Revpl Trust Or. 
vnA-US 19 85 
vnB — Bonds 9 03 
vnC-Cdn 30 28 
ynE — Enr 7 36 
vnj — Jopn 12 18 
vnM-Mtge 10 59 

Sogit (3roup 
yCom Gth 891 
ylnfl Enr 3 20 
ylntl Inc 5.28 
yTfons A 7 49 
yTrons B 1122 
yTrons C 14 a 

ySynchrevest 6.99 
vTrodox 7.21 
Trust Gtnerol Or. 
yn Actions 21.31 
ynObllg Hyp 9 22 
vnHvpo 10 57 
ynVol Amor 11 20 

United Oreup 
Accum 9 64 
Accumul R 1014 
American s 72 
Coni Mtge 5 20 
Security 4 43 
Venture 10 01 
Venture Ret 1201 

Univtripl Group 
Americon 160 
Eoulty IS6 
Income 4 93 
Jopon 757 

Westrn Orth 4.82 
. U.S. Funds 
I Dreyfus Group 

Dreyfus 13 40

VèMti
Comox i 4500 
Concert wi 1000 
CofKtako i 7000 
Cons Ascot 2380 
Cons Borier 4500 
Cons bell z2S0 
Cons brx rl 16300 
Consfredni 7250 
Con pay) 17000 
Cons Rio 4000 
Consseoi 1200 
Cons svr std 3000 
Consort 25500 
Contoctven 9000 
Control 1 3500
Conversn 2500 
Copcon yrk 773 
Corolengi 23000 
Corncplo i 2450 
Corollo res i 2000 
Coronodoi 19500 
Cornodrj zinso 
Coronetrsi 8500 
Cosmos res 34000 
Cous creek i 3500 
Coveengy 71560 
Crockresi 4000 
Croven res i 1000 
Creom svr 2300 
Crosslond 1000 
Crowder I 3500 
Cruisrmnri 1500 
Crystimtni 2000 
Cumbrind i 9000 
Currie 1 37300
Cusacind 36900 
Custom pet 3000 
Cutlass res j 1200 
OK plotm 1 6500 
Dor Vol 9850
Dafrevres) 3000 
Dakoto ) 2000
Dolls envh 2000 
Oonkoe mn z400 
OanstarrsI 5000 
Oaonipu 1300 
Dassengid 10100 
David Mnr110900 
Dawson 800
Decker) 11000 
Delnortei 500 
Oelwr 1 164500
Denar mnsi 5500 
Dentonio i 5000 
Desprdo i 3000 
Diomond j 5000 
Diatec res 3000 
Diepdmmn 7050 
Diplomat 1 4000 
Oiscvgtdi 48300 
Oiversifdi 7700 
Dolphin i 9000 
Domego 1 3000
Draw inti 1 20600 
Du well) 17000 
Dual Res 33150 
Dukemnri 1500 
Dunengtdi 5000 
Ourotion i 2000 
Dusty Mac 4500 
Dynomic 1 5500

E F

NmI
37

5
43
27

185
34
4

51
40
18
27
75
40
20
1)
96
12
93

285
55
60

3
125
40
55
78
13
so
82
50 

105 
65
12
60
95

170
15

310
30

170
35

100
38
35

$27V2
40
64
70
75
22
71
25
27
20

100
21
51
25

156
108
40
40

190
46

355
25
17
36 

105
43

tm
37

5
42
26

180
34
3

48
38 
18
27 
75 
38
19
11
90
12
83

260
54 
58

1
121
33
55 
68
13
50
83
50

101
65
12
55 
77

160
15

300
29

165
35

9
100
28
35 
27% 
40
56
70
65
22
63
25
27
20 

100
21
49 
25

130
100
40
40

175
40

315
25
17
36 

100 
40

ftniL
37

5
43
26

180
34

4
so
38 
18
27 
75
39 
20 
11 
90 
12 
93

285
55
58
2

125
40 
55 
74 
13 
50 
82 
50 

101 
65 
12 
60 
80

160
15

310
30

170
35

9
100
28
35 
27V 
40 
64 
70 
70 
22 
70 
25 
27 
20

100
21
49
25

155
100
40
40

175
40

315
25
17
36 

105
40

Ok
-3

+ 1 
-2 
+ 5

-2

+ 5

-8 
—1 
+ 9 
+ 5 
+ 1 
-1 
+ 1

+ 7

+ 9

-3
-5

-9

—4
-5
-5

+ 2 
-1

+ 5

+ 8 
-4
+ 5 
-2 
+ 7

+ 4 
-1

+ 26

+ 4

-5
-10
-10
-2

+ 5 
-3

ELEegvl 10500 29 27 27 —4
ESI indwl 5000 61 61 61 -9
ESI indl 1)700 274 265 265 -10
Eastn Its i 8500 19 19 19
Eastnmni 2000 21 21 21
Eden res 1 1000 52 52 52 + 3
Edgemont 5000 37 37 37 —5
Eidordo sys 7500 54 53 54
Eldorodo 3000 9 9 9
ELEegwi 18000 5 5 5
Electro i 23000 34 30 30 —4
Elektra pw Z60 20 20 20
Emrid Ik i 4000 160 155 155
Enduranc 1 2400 67 67 67 -3
Energex 33500 57 52 57 + 5
Enfield res i 1000 62 62 62 + 2
Epic resi 1700 190 190 190 -5
Equinox | 4000 115 100 115 + 15
Equivest i 500 330 330 330
Equuspete i 1207 28 28 28
Esperonzo 3000 47 40 47 + 3
Eureko res i 2200 55 55 55 + 5
Europete 2000 185 180 180
Eurocnvnt 2000 37 37 37 + 2
Extotol i 2000 32 32 32 -1
ES Resi 7000 150 138 145 + 10
Perberi 14000 65 60 62 + 3
Fibertechi 34000 175 155 165 + 5
Field pete 1 6000 25 25 25 + 1
Fifth gn o 1 500 31 21 21
Frstdevon 5089 65 65 65
First wstr 1 5000 57 so 50
Five M rs 1 4000 40 40 40
Fleck res 2000 240 235 240 + 5
Fleetwood 3500 73 72 72 + 1
Flow resi 12000 50 so so
Foremost i 2000 32 32 32
Forester i 2000 so SO 50
Fronklini 1000 45 35 45
Freeway 2000 85 85 85

G H
Goioctic 500 S174i 1714 1716
Golilen res 2500 15 15 15
(Salit resi 9000 36 36 36
(Sollogher i 4000 45 43 45 + 2
(Saltohod i 400 100 100 100
Goliont i 1500 40 40 40 -3
Golveston 1000 200 200 200
Gamin res 6000 50 45 45 -5
GBMexpll 2000 65 55 65
Geddesres 17320 65 65 65 + 5
Gemini tc i 37400 240 195 240 + 40
Gemini w I 43000 99 55 99 + 41
(Sen system 8500 65 59 65 + 4
(SenesisI 1000 27 27 27
Genex resi 6000 10 9 9 -1
Geodome 3780 175 170 170 -15
(Seostor | 3000 22 22 22 -1
Geotech 1 7000 52 46 52 + 8
Gerlegoldi 4500 36 35 35
Giant boy i 2500 250 250 250
Glodiotrl 500 18 18 18
Glenora i 2500 34 34 34 + 1
Glenvet i 600 62 62 62 -3
Glitter gid i 16500 42 38 40 —4
Glow res 1 20500 75 70 75 + 3
Gid brdge 110000 IS 13 13 -2
Gid seekri 3000 14 14 14
Gold std 3500 34 34 34
(Sold star! 28000 40 39 39 + 4
Gidtexosi 500 80 80 80
Goldbelt 1800 105 100 100 -ID
(Soldbroe i 5000 82 80 82
Goldn bear 1 700 320 310 310 -5
GIdn cn 1 11000 30 29 29
G down 1 5000 22 22 22
GIdn drgn 119500 34 32 32 -1
GIdn eve i 4000 40 40 40 -1
GIdnhIndi 2500 30 30 30
GIdn hope i 24500 62 48 62 + 14
Golden key i 8000 48 40 48 + 8
GIdn knight 2400 450 450 450 + 10
(Soldn Hon i 14000 460 450 460 + 10
GIdn news 1 3500 32 29 32 + 4
GIdn pond i 2000 55 50 55 + 7
GIdn pyrm 12000 32 32 32 -4
GIdn quoi! 7800 57 55 55
GIdnql wi 8000 4 4 4
GIdn rim i 69000 85 50 85 + 35
GIdn rule 51400 250 225 240 + 22
GIdn scept 1500 S9V 814 9 + %
GIdn sevill 4500 45 43 45 -3
G shomrk 1 3500 95 90 95 + 5
Gidnshidi 4100 75 73 73 -2
GIdn slotei 9500 42 40 40 -3
GIdnbll 382700 365 335 360 + 30
Gotdfever | 2000 40 40 40
Goldrich 40600 27 25 27 + 2
Goidsil i 18900 $7’A 6^1 7V4 + M
Goldstack 1 1000 95 95 95 + 8
(Soldstone I 2000 3)0 310 310
GIdstm i 29300 255 245 250 + 10
Goldwest 1 12500 23 22 22 + 1
Goliath gid 1700 |94( 9Vt 9H + H
(Sood hope 5400 340 240 240
Grdtrunk 3000 40 40 40
Grondvw 1 45235 %svi 5% 516
Oronge gid Z200 68 68 68
GronvIH rs 1 5000 16 85 85
Grt pocific 6050 35 35 35
Greenstn 1 7500 43 40 40
Greenwell 1 5000 34 34 34 -1
Groton i 3000 27 22 22
Groundstr 1000 33 33 33
Guordion i 1000 43 43 43
Gulftitoni 2500 200 190 190
GyroegyI $00 27 27 27 -1
HTRmdl 1000 435 435 435 + 5
Hollmork 9500 60 55 55 —4
Hombr i 15000 31 28 31
Hoopv res i 7000 65 61 61 —4
Hordy inti 1 500 13 13 13
Horgorl 1000 22 22 22
Horlinres 6000 70 70 70 -5
Houltolnl 500 40 40 40 -3
Heoston 1 2000 32 32 32 —4
Hector res 1 3000 127 127 127 + 2
Helix systm 1900 166 165 166 -4
Hellenic rs 500 25 25 25 + 2
Hemto w i 14500 1 1
Hemloeipl 5000 25 22 22
Herdlsintll 3000 93 90 93 -1
Heron res 1 3000 12 12 12
Hi tech 1 13000 30 25 25

VtiNtt
High leveli 6100 
HighrsrvI 2500 
Hilond Crw 93050 
Hihmork i 8800 
H6ilycrofti $00 
Hoyle rsi 1000 
Hudsn rs i 5200 
Humboldt 1000 
Huntngtn i 7000 
Hur rescue 7000 
Hycroftrsi 10200

I J

lew!
110
35

210
25
90
17

16
45
75

285

te
100
35

185
20
90
17
7

16
45
75

275

fWDk
no
35

200
25
90
17
7

16
45
75

280

Ql 1 
+ 15

+ 15 
” 1

-5 
+ 5

Iconresi 2500 110 110 110 -4
Ice Stotion 24000 17 16 17
Indepndpet 2900 63 63 63
Indescori 7500 30 30 30 + 3
Indion rivr 5500 83 80 83 + 8
Indigo 115700 95 85 95 + 5
mind recov 15500 lOO 95 100 + 15
Inlet resi 3000 21 21 21
inter globe 6100 151 145 15) + 2
Intr oceanc VMO 115 1)5 115
Intr poclt i 3500 50 50 SO
Infraction 20000 30 30 30
Interlake 9000 100 95 100 ♦ 5
Interquest i 2500 33 30 30 -3
Interstrot I 9/00 60 60 60 + 2
Inti belvui 9666 45 41 41 -2
Itl Brnmoc 12900 40 35 35
Intcheroki 5000 23 , 23 23
Inti corona 5324 $13 13 13 + Vt
Inti curator 1000 75 75 75
mtidnnoscs 2000 35 35 35 + 3
inti domst 1 28000 73 60 73 + 14
Inti flyer { 2500 48 48 48 -2
Inti focus 1 3600 148 144 144
Intfocuswi 2000 20 16 20
Itl geogrpc 1 z3S0 50 50 50 + 8
Inti loser ) 8800 110 109 109 —1
Inti morch 5000 39 38 39 -1
inti mrchw 5000 7 7 7
Inti medic) 2000 18 18 18
Inti megaIn 2800 42 42 42
inti north 3420 191 185 191 + 3
intinutritn 13500 132 130 130
Inti poc cyp 1625 25 25 25
Intlphorm 1833 60 60 60
Inti Phaser i 9000 15 IS 15 + 3
Int phnx en 23280 37 34 37
Inti prism 9000 42 40 40 -2
Intirhodes 14459 25 23 23
Inti sigma I 23925 125 116 125 + 9
Inti string 1300 480 460 480 + 30
intitipooli 1000 230 230 230 + 5
1 thundrwd 840 28 28 28 + 7
Intitillexi 1100 $101k 101% 101%
Inti verifcti2800 320 305 305
mtwestwrd 6000 10 10 10
Intlwldrsei 500 33 33 33
lonaind 6000 81 80 80
Iris resi 23400 130 119 120 -3
Iron horse i 36000 24 21 21 -1
isindenyn 500 41 41 41 -1
Islond mn 7500 55 53 55 + 2
Jackfishi 1000 60 60 60
Jainoresi 30000 14 13 13
Jomesind 2500 80 80 80
Jontor 0 i 4000 32 32 32
Jarvis res 2500 36 35 36
Javelin int 2323 325 325 325 + 10

K L
Kaaoaresi J400 66 65 68 -2
Komiode i 7000 15 15 15
Kangeld i 3000 56 55 56 + 1
Kelly kern 1500 20 20 20
Kenor rest 13500 34 3) 31 + 1
Kerrisdal 6700 25 21 25 + 2
Kerry mng i 9700 38 35 35
Kettle river 500 75 75 75
Kidd resi 10500 11 11 n
Killickgid 3000 25 25 25
King sol i 4000 96 95 95 -5
Kleenoktni 2500 67 56 67 + 7
Klondex 1500 60 60 60
Knleresl 2000 25 25 25 -4
Kwikprod 300 $5 5 5 - V8
LoTekores 3000 86 86 86 + 1
Lady robn 4000 27 27 27
Lakewood 2000 8 8 8
Lono gold 300 116 118 118
Lanscores 7000 35 35 35
Lonsdown 8000 38 38 36 -2
Losirgold 2000 70 70 70
Lothwell r 4000 10 10 10 + 2
Laurel exj 69000 115 100 115
Lawrncei /OOO 17 17 17 + 1
Lear oil gs i 3000 36 35 35
Leoresi 1500 55 55 55
Levsentfe 600 im 916 r/t + vt
Levengdi 2500 85 85 85
Levon res 6800 460 440 440 -20
Levon w 10500 65 63 63 -27
Librtbl 1 12300 65 60 60 -5
Lifetrnd i 4100 355 350 350
Lightngi 18500 45 45 45 —1
Limoges i 8000 70 66 66 —4
Lincoln 12600 95 92 95 + 10
Lintexi 617900 1) 10 10 —1
Lionheortj 2000 250 245 250 + 5
Lttbeon 12500 50 49 $0
Loodmstn 11500 470 455 455 -15
Lockwood 2000 46 46 46 + 1
Lode resi 28600 130 123 130 + 5
Lodestori 2500 55 55 55
Lodi mtls i 4000 12 11 11
Logon 1 2000 25 25 25
Logo res 15020 35 35 35
Lohssinfl) 4730 ISO 145 145 -2
Longboat 1 2000 22 22 22 + 2
Longrehi 2000 25 25 25
Lovolst 1 16000 138 133 138 + 8
Lucky strk 3000 43 43 43 -2
Lunar res 1 2000 28 28 28

M N
MMporcpn 3000 
Mac am res 2^ 
Macmilin e 9600 
Magento w 6000 
Magic 3 i 2500 
Mognovnfi 3000 
Mognus rs i 500 
Mahogany 124900 
Moiestvrsi z200 
Molorem I 14687 
Malrtichyg 2700 
Mommoth i 39000 
Mandarin 4745 
Manduso i 1900 
Mondorfl 4834 
Monnoili 1500 
Mansn erk i 4000 
Maple ieofi 2000 
Mople tec I 2000 
Morolgoi 1150 
Marothoni 6000 
Moriah I 16800 
Morletta 11500 
Marilyn res 1000 
Manor ex) 500 
Morpsorsi 1300 
Moryellen I 2000 
MoscotGId 2000 
Mosivel 184000 
Moster i 6000 
Maverick 33100 
Moximdvj 1000 
Moymocpl 2500 
MconiPeel 5000 
Melingo ) 2000
Menikai 2000 
Merlin res I 3000 
Merlin rt j 2000 
Meridor 
Merit res 
Michael rsi z600 
Michom I 1000 
Micron i 200 
MIcrostati 4500 
Midconodo 6000 
Midnprei 10100 
Migntsftwr 4500 
Mikodorsl 1000 
Millrockai 8500 
Minerex 1 3000
Mineto i 19500 
Mintel Inti 7000 
Mirmrevi 2000 
Mistrol I 56292 
Module resi 9500 
Motcoind 2000 
Monica I 19500 
Monogid) 2000 
M Chris I 22000 
Monte w i 2000 
Montbelloi 8000 
Moonshin i 3000 
Morgolnl 1000 
AAosoic res i 1000 
Mosqltocrk 1500 
Mtn West 27000 
Ml Colverv 25000 
Multinatnl|13500 
Murgold i 9000 
Mustong 1 3000
MustoEx 500 
Mystery ri 7000 
Mys ml i 16000 
NokusprsI 25000 
NCAMnrI 1350 
NCNcxpll 3500 
Needlepnti 1500 
Nell Tech 20520 
NevcQlres 6000 
Neworcdlo 750 
New begin 4925

z66
7500

16 15 1660 60 60
42 40 40

5 5 5
195 190 195
45 35 35
40 40 40

410 400 400
12 12 12
5 5 5

$17 I6V2 17
14 12 14

185 170 185
205 201 205
109 105 105

12 12 12
50 50 so
13 13 13

100 100 100/O 70 70
25 25 25

165 160 165
38 32 38
34 34 34

140 140 140
170 165 165
47 47 47

250 250 250
500 475 490
65 64 65
98 92 95
35 35 35

200 200 200
18 18 18

240 240 240
54 S3 53
90 80 80

29 29 29
60 60 60
19 19 19
30 30 30

135 135 135
26 26 26
35 35 35

257 250 250
185 180 180
195 190 190
44 43 43

179 179 179
23 19 23
60 60 60
32 32 32
18 16 17
40 30 40
4 4 4

23 23 23
70 70 70
73 70 70
8 8 8

35 35 35
6 6 6

X 30 .10
20 20 20
30 27 30
69 63 69
47 45 4$
46 45 45
29 27 29
14 14 14
$516 516 5%

105 105 105
103 99 100
68 65 68

325 300 300
52 5) 51
22 21 21
$9Vi 9
10 to 10
5$ 55 55
76 74 75

LE DOLLAR 
CANADIEN

LE DOLLAR ^
CANADIEN 1 1 CENTS US
VALAIT HIER S^0,04/^

7i,00

Mauiii
4650
3500

New cinch 500 
Ngoldcorj 500 
New Penn z61 
Newplonri 11500 
Newplym i 35000 
N Privtr 359150 
New prvtw 92500 
Newsabina 37500 
N strategic 3000 
Newest svr 3500 
Newflelds I 16900 
Newhawk 6500 
Newjov res 1000 
Newteci 1000 
Nexus res 
Nickling 
Night hwk 4300 
Nirvona i tOOO 
Noble peek) 1000 
Nor con ex i 5000 
Nor Guest 2500 
Norco res 4000 
Nrman 1 40000
Normnwj 35000 
Norminei 11000 
NorsotintI 1500 
Norsmont 3500 
Nortek En 2000 
Northair 2000 
NW sports zlS 
Noxe pet j 30000 
NRDMng 600 
NRG res I 23000 
North en i 500 
Not res exp 200 
Nu start I 6000 
Nucolresi 2165 
Nuinsco 800 
Nusporres 3000

} V 
31 1

L
4

M M 
5 6

J \ 
7 1

Howt !• Fwm. Oi.
J 27 27 2/
) 25 25 25 —4
1 113 113 113
) 17 15 15 -2
} 30 25 30 + 10
) 160 90 106 + 16
) 55 36 36 + 11
) 65 BS 85
) 110 105 105 -5
) 10 10 10
} 135 130 135 -5
} 83 80 80
} 47 47 4/ + 2
) 57 57 57 -3
) 495 485 490 + 10
) 14 14 14
) 150 150 150 -1
) 65 65 65 -3
) 23 23 23
) 17 17 17 -3
) 200 190 200 + 10
) 16 16 16
) 48 44 45 + 3
) 20 16 16 + 3
) 66 6S 66 —4
) 210 210 210 + 22
1 72 70 7Ü
1 30 30 30 -2
1 ISO 150 150 + 5
i $51% 51% 51%
1 39 32 32 —4
1 45 45 45
1 40 39 39 -1

O P

9 9 9
105 105 105
60 60 60
17 17 17

120 115 120
42 42 42

OP res i 77000 38
Ohoro res I 4000 22 
Odessa ex i 8000 44 
Odyssey rs i 1000 45 
Odysey wi 5000 4
Omni Res 16500 110 
OrbexMnrl 1300 55 
Orion resi 2500 31 
Orotek I 2000 12 
Osec A 7000 36 
Osier res t 7000 97 
Outlond 2000 22 
Overlord 1 2100 151 
Paceili 17500 28 
Pachena I 100 250 
Pocaquai 15200 $6 
Pok mon f 3200 150 
PonAmr 1200 125 
Panihr mn I 3500 32 
Pork res 1 4000 47
Pasadena 500 290 
PCRind 5000 20 
Pemberin I 1000 22 
Penrosersi 7500 50 
Peoples oil 3000 21 
Permian) 3000 50 
Perron gid 19500 280 
Petrobotic) 5400 215 
Petrolic 600 115 
Petrostati 24500 12
Petrotex 1 2000 5
Pezeronow 1200 S7 
Phillip rsi 725250 22 
Picores) 1000 13 
Pilgrim hid 2000 29 
Pmebell 3000 30 
Pipestonw 1400 230 
Pirotgli 28000 82 
Plumb mrt 19500 3
PMindi 4000 10 
Pndrsavnj 14000 120 
Potentiol i 3000 56 
Praxis resi 20500 65 
Primrs tec 1 5000 44 
Princetni 65400 165 
Prophesy i 1000 25 
Proteus rsi 6000 26 
Proven rs 114000 50

ISO 150 
28 28 

250 250 
y/9 6 

148 ISO 
125 125

210 215 
115 115

120 120 
56 56

130 155 
25 25

-1 a R
QC Expl 1000 26 26 26
Quants 1 52000 50 45 50 + 5
Quartz i 9000 30 25 30
Qumn resi 6000 63 60 60 -3
Quinterro 4750 65 61 61 —4
QuintoMng 4000 55 55 55
Quorum i 4214 45 42 45 -1—3 Ramier egy 13000 3 3 3 + 1
Raimkt 1000 25 25 25
Ralegh ■ 84500 65 62 62—3 Romer i 14000 36 35 35 —1
Romport i 13000 64 57 64 + 8
Rebo res i 500 135 135 13$
Redfern 500 21 21 21
Regwoi 4000 4 4 4
RegresI 12000 65 64 65 + 1+ 3 Regot peti 10000 30 26 26 —4
Rnolptwi IXMO 3 3
Regis dev i 3500 7 7 7
Reguius rsi 2700 .395 390 395 + 5
Rendez vo j 57400 ISO 140 ISO + 5
Retrieve) 1000 110 110 110
Rewrd rsi 1500 28 28 28♦ 10 Rhyolit rs j 1500 40 40 40 + 2
Rich resi 56000 35 35 35 + 5
Richprt rsi 1700 285 280 285 -15
Rideou i 13000 15 15 15 + 3
Ridgecrsti 3800 59 59 59 + 1
R binco i $7500 165 160 163 -5
Rio sierra | 500 40 40 40
Rippleresi 5500 12 12 12 + 2
Rochester I 500 65 65 65
Rockmstr i 1500 75 75 75
Rocksponi 11000 32 30 30 —3
Rocky Mtn 20000 71 70 71 + 1
Rodeo res 1 26500 15 12 15
Roller res 1300 375 365 370
Ropeci 4500 98 95 95
Rough rvr1 8000 19 18 19 + 1
Roxwellgil 6000 11 n 11
Rovexgold 4000 205 205 205
Ruiel 500 40 40 40
Ruskin Dev 18000 ISO 130 IM -10
Ryonegy| 5000 25 25 25

S T

L’OR
VALAIT 
HIER A 
LONDRES

EN$US

Sobieres 2)00 95 90 90
Soge resi 5000 25 25 25
Sonfred rsi 3000 100 90 90 -15
Sonto Sor 500 21 2) 21
Sontonope 500 1$ 15 15
Sortogo 400 $13 13 13

e Saturn Res 1800 56 56 56 —4
Soxlon Ind 12000 340 340 340 -10
Scorobrs 5000 92 85 85 -10
Scher egy i 2000 M M M
Score res i 2000 17 17 17
Scottleold 14500 40 31 38 + 3
Seostor i 57500 71 73 77 + 2
Seotoc) 5000 42 42 42 -3
Seminole j 1M700 ISO 124 140 + 1$
nseveridti 1000 60 60 60 -12
Seyrmossi ’MO 170 160 170 -5
Shokwkex Mi) 70 65 68 -2
Shoronegy 1000 15 15 15
Shebocppr 24705 42 38 38 —2
Sheen i 10000 7t 65 71 + 1 '
Sheen wi 2000 9 9 9
Shtioh res i 2000 20 20 20
Sholio res 1 81500 90 60 89 + 29
Sibolo mn i 1000 13 13 13
Signet rs i 14000 28 27 27 + 2
Svr cloud i 6200 32 27 27 -3
Slvr tolls 1 5500 19 17 17
Svr horto 1 1200 $15 15 15 — %
Svrhoord i 10500 M M M

OPTIONS 
SUR L*OR

(Prix en deviPM américaines)

teb 300 
Aug XIOp 
Feb 320 
Feb 320p 
Mol 320 
Mol 320p 
Aug 320p 
Feb340 
Feb 340o 
Mol 340 
Mol 340p 

•Feb 360 
May 360 
Aug 360

ii«+t
feb 300p 
Moi 300 
Mai300p 
Aug 300 
Aug 320 
Aug 340 
Aug 340p 
Ftb360p 
May 360p 
Aug 360p

kv lA
VP («wn Hwi 1*1 
3 32 36 00 36 00

38 725 3 50 2 30 
78 401 20.00 17 00 
26 1220 $ 00 3 10
13 177 26 00 25 00
76 273 6 50 4 50
30 5 7 00 7.00

3H 2479 9 SO 6 00
I 245 10 10 10 10

91 1130 16.00 1200 
35 91 12 00 12.00
10 1046 3 00 2 SO
•0 674 7 00 7 00

737 IS 12 00 9 00
Non irenatRéea

IM

VtMM I
Silver Tusk 500 
Silverado 1350 
Siivrhawk i 2000 
Simpaticoi 2000 
Skeena res i 1000 
Skellyresl 2000 
Skyhighrsi 3000 
Skylark rsi 20500 
Snowwatr j 3500 
So lumnair i 500 
Sohloexpj 1000 
Sonora gid 3000 
Sooneregy 1700 
Sth Qtlontic 22500 
Swgoldi 5000 
Sthnpetrol 4500 
Sthwstteci 16100 
SovrgnMtl 3000 
Spartan i 1000 : 
Spectral 18000 
Spencori 2200 
Sphinx mni 11000 
Spirit pete i 8100 
Springbrdi 1000 
SRO entrt i 26700 
St georgei 1000 
Stall loke 3000 
Stallion rsi 4000 
Storbursti 19000 
Storfirersi 7550 
Storiighti 6000 
Stellar 13500
Stralok i 500 
Sunatco de i 4500 
Sunrise CO i 5000 
Superburn i 8000 
Sutton res 29800 l 
Synex inti i 4100 : 
Systm wst 4000 
TRVMnrl 2000 : 
Toinogoldi 6000 
Taieeresi 500 
Talemoni 4000 
TamarorsI 3000 
Tandem i 14300 : 
Tontolusi 6400 
Torronresi 4000 
Toseko 3000
Tourus A 5000 
TeCk b Q 1000 1 
Teeshinrsi 74400 
Templor 1 5000
Tenoion 1000
Tenore oil i 38500 
Tenquilrsi 7500 
Termexrsi 4000 
Terro mine 20000 ! 
Tera nv i 22500 
Terroce 1 2500
Teton res I 27000 
Teuton.rs 1 500
Texas Pti 3000 ; 
Texcnteci 1000 
Texoroi 10000 
Texpezoil 1 49000 
ThorExpl 2200 
Thrust res I 2000 
Tiburonpet 5000 
Tickrtopei 500 
Tittonvi 1500 
Tillicmgdi 4100 
Time res I 300 
Times sqj 5333 
Tifonresi 23500 
Tobycrki 10200 
Tonopohi 102000 
Topaz exp i 8133 
Topkii 26000 
Tor col res 16500 
TorexmnrI 5000 
Torhseneni 2000 
Torrent res 3500 
Tournigan 2500 
Troc resi 1000 
Traconoil 1000 
Troder t 41200 
TrnsAmer 6500 
Trowler i 7100 
Tri basin 
Tripaci 
Tri Star 
Tri stole i 
Tnacton 11500 
Trident Res 1000 
Tngonteci 6500 
Tnlon fin 0 500 
Tropiconoi 3000 
Trovmnri 1000 
Trumphi 5000 
Tugoidresi 6500 
Tundrogid 65300 
Tungo res 1 3000 
Tunstoll i 3500 
Turnregyi 13000 
Twin eagle 1100 
Tvloxresi 3000

4750
7300

167
1000

Fwm. Ok
10 10

310 320 + 5
39 39 + 2
15 15
77 77 -8
73 73 -5
55 55 —5
42 42 -2
50 50
95 95
n n

470 470 + 10
4 4

70 70 -5
28 28
25 25 -5
96 99 -3
12 12

360 360 + 10
55 55 -2

7 7V8 + Va
22 23
20 22 + 2
65 65 -5
55 55
37 37 + 3
45 45
51 51
15 19 + 4
97 97 -3
11 n
34 37 + 1
41 41
M M
19 19 + 1
55 65 + 3

135 144 + 12
245 245 + 5
40 40

260 270 + 10
50 50 -3
38 38 + 1
21 21 -1
56 56

225 226 —14
57 57
60 60
25 25
75 75 + 5
14’.% 14'/8
91 93 —6

7 7
23 23
76 76 —4
48 48 -2
54 54

300 300
80 60 + 1
46 46 -1
65 75 + 10
28 28 —4

270 270 -50
65 65
72 78 + 2
54 54 -4
24 24 -2
16 16
85 85 -5
46 46
10 10
56 58 + 2

161 161 -3
12 12
20 28

115 121 + 6
16 16

140 140 + 7
17 17 -2

125 125 -5
38 38 -2
39 39 -1
80 80
90 90
SI SI + 2

7 7
120 125 + 7
95 95

210 220 + 10
100 100
20 21 + 1

105 105
250 250 + 15

75 76 + 1
22 22
27 M + 3
22 22
25 25
20 20
20 20
25 25 -5

200 210 + 13
12 12 -2

245 245 -5
M M -5
26 26

100 100

Ü V
Umberto I 17150 
UtdCombd 2500 
Utd Gold 2480 
Untdgunni 2500 
Utd Hearne 500 
Utdkngdi 6000 
Utd leaderj z200 
Utdhbrtyl 3000 
Utdmngi 2834 
UtdWestid 2500 
Univmovli 29000 
Us precious 2500 
Volcloir I 9500 
vothaloegv 4000 
Vonstotes 1 2500 
Vontex I 9000 
Vanwin rs i 1000 
Velvet exp i 4000 
Verdstone 1 12500 
Veronex 2850 
Viceroy res 2800 
Vidotroni 2500 
Viscount 12200 
Vitol Poc 500 
Woddyloke 2000 
Ware r I z?9500 
Ware resi 27500 
Warrior res z200 
Warstor i $00 
Wovecresti 2900 
Welcome N 6000 
Wenotch | 3000
Wescol rsi 
WeKon i 
Wesfditoi 
West mor 1 
West nors i 1300 
Westbonk ) 500
Wstollnbee 2500 
West poc i 165250 
Wstlrnly) 57000 
Westloke i 5000 
Westrex i 3000 
Westunitj 6500 
Westwtr i 5000

270 265 
33 32
48 48

103 100

152 135 
485 47$ 
202 200 

50 50 
12 12 

118 115

$77% 744 
65 60

ISO ISO 
75 70
17 17

155 ISO

$SH SVa 
60 52

25 -3 
270

485 +5
200 +10

7^4- ^ 
60 -2

1500
2500
1000
3500

265 260 
200 200

TABLEAU
DE BORD

Vartatlon
Molt tnnusile

précé.
EMPLOIS, REVENUS

Gains moyens hebdomadaires ($)...... août 419.58 420.00 3.47
Revenu du travail (millions $).............. août 21,034.9 21,265.6 6.86
Personnes occupées (en mlliions)...... oct. 11.47 11.47 2.89
Chômeurs.............................................. oct. 1,200,000 1,183,000 -8.05

INVENTAIRES
Grands magasins (millions $)..............
Appartenant aux

sept 3,392.8 3,481.8 2.08

fabricants (millions $)............................ sept 34,072.5 34,110.5 3.71
Nouvelles commandes (millions $)...... sept 20,560.4 20,236.0 9.89
Commandes en carnet (millions $j..... sept 22,565.5 22,775.5 3.15

PRIX
Prix à la consommation (1981 = 100). oct. 128.4 128.0 4.22
Indice des prix
des maisons neuves (1981 = 100)...... sept 96.9 96.4 2.22
Indice des prix des
matières brutes (1977 = 100).............. 216.3 216.5 1.36sept
sans charbon, pétrole
Brut gaz naturel.....................................
Prix de vente

152.5 152.8 -2.56sept

dans l'industrie (1971 = 100).............. sept 319.5 319.0 2.31

Cumulatif
batiment et travaux PUBLICS

Permis de bâtir (million $).....................
Mises en chantier dans

août 1.749.6 12,267.5 20.22

les centres urbains (unités)................. sept 13,265 99,043 17.11
ÉNERGIE

Production de charbon
(milliers de tonnes métriques)............. août 4,573 40,528 9.97
Production d'électricité (TW/h)..........
Production de gaz

août 34.5 292.7 4.66

(millions de mètres cubes)....................
Raffinage du pétrole

juil 7,338.8 62,814.5 8.58

(millions de mètres cubes).................... août 7.9 56.6 -4.78
COMMERCE EXTÉRIEUR

Exportations, base
balance des paiements (Millions $).....
Importations, base

sept 10,488 88,310 6.68

balance des paiements (millions $)..... sept -8,411 -75,861 10.47
PRODUCTION

Chargements ferroviaires
(millions de tonnes)...............................
Acier (lingots — milliers

sept 21.4 194.6 -1.13

de tonnes métriques)............................ août 1,186.6 9,561.6 -2.72
VENTES

Ventes des grands
magasins (millions $)............................ sept 964.8 7,828.9 4.98
Livraisons des fabricants (millions $)... sept 20,770.4 179,432.0 6.69
Ventes de véhicules

automobiles neufs (millions $) sept 1,454.7 14,856.2 25.81
Ventes au détail (millions $) sept 10,305.9 92,223.7 10.29

Les statistiques sont représentées en doiiars courants et ne sont pas dé-
saisonnaiisées.
Source: Statistique Canada.

VentM Hmi Firm. Ok
Wharf res 17000 280 270 280 + 15
Wildfire i 4500 48 46 48 + 2
Windarro 4600 64 64 64 + 1
Windflowr 5000 25 25 25 -5
Windsor 1500 12 12 12
Winkimon 20000 100 100 100
Wren res i 13000 31 27 M + 3
Xonoroi 7000 52 51 52 + 2
Xenium i 500 105 105 105 -2
Xing hoi i 500 55 55 55
Yankee pti 4500 44 40 40
York ctro 700 150 150 150 + 10
Yukon Gold 6000 12 n 12
Yukon rev zMD 8 8 8
Zenco res 6000 n 20 20
Zone pet 14000 13 13 13
Zuniegyi 8000 39 38 39 + 2
Zytec comp 2500 215 215 215 + 10
2001 resi 300 274 274 274 -1

MERCURIALE

OBLIGATIONS
TORONTO (PC’) - Les 

cours ont fléchi dans une 
aclivilé calme, hier sur le 
marché canadien des obli­
gations

Le court terme était in­
changé. Le moyen terme et 
les obligations des provin­
ces ont cédé un huitième de 
point. Le long terme et les 
litres des sociétés ont 
baissé d’un quart de point.

L’argent au jour le jour 
commandait un intérêt de 
10 pour cent.

LE DOLLAR 
CANADIEN

TORONTO (PC) - Le 
dollar américain a clôturé 
hier en hausse de 2-25 et co­
tait $1 3778 contre la devise 
canadienne. La livre ster­
ling a monté de 29-100 à 
$2 01,57.

Par rapport à la devise 
L’S, le dollar canadien a 
cédé 1-25 à $0.7258 tandis 
que le sterling enregistrait 
un gain de 13-100 à $1.4630.

DIVIDENDES
Lake Ontario Cernent 

Ltd: 20 cents; 20 déc., 13 
déc.

Northern Telecom Ltd: 
12.5 cents; 31 déc., 10 déc.

Principal Neo-Tech Inc., 
classe A: cinq cents; 1er 
janv., 16 déc.

The Quaker Oats Com­
pany: 35 cents US; 15 janv., 
23 déc.

L’ARGENT
VALAIT 
HIER A 
LONDRES

EN$US

tetMN Otfri Dim
ION 100 200
3061 4100 45 00
497 220 320

0 49 00 53 00
0 34 00 37 00

69 19 00 72.00
0 1300 ISOO

10 2100 3100
15 20 00 31 00
0 20.00 3100

l$.«

I 54S 

$ SJO
JVIVIMMVIMJV 
17 11 J1 Ï5 n » 30 I 4 é 7 «

MONTRÉAL (PC) - 
Voici les prix de gros des lé­
gumes:

Prix aux détaillants dans 
la région de Montréal, tels 
que fournis par le ministère 
de l'Agriculture du Québec.

Betteraves: $3.95 à $4.50 
pour 12 pqts de 2 Ib.

Betteraves: $3.35 à $3.50 
le sac de 25 Ib.

Carottes: $7.50 à $8.50 
'24x2 Ib ou 10x5 Ib.

Carottes (mini): $7.25 à 
$7.75 les 20 paquets de 12 on­
ces.

Choux chinois (neppa): 
$7.40 la caisse de 12 unités.

Choux de Bruxelles: $8.00 
à $8.45 la caisse de 9 tiges; 
$4.90 à $6.10 la caisse de 
12x10 oz; $9.80 à $9.90 la 
caisse de 25 Ib.

Choux de Savoie: $6.50 à 
$8.75 la caisse de 12 unités.

Choux rouges: $5.50 à 
$6.80 les 12 unités.

Choux verts: $4.35 à $5.50 
les 14 à 16 unités

Kndives: $7.50 à $9.00 la 
caisse de 5 Ib.

Kpinards: $9.25 à $10.25 
pour 12 paquets de 10 onces.

Laitue Boston (serre): 
$7 .50 à $8.35 pour 12 unités.

Laitue chinoise: $6.75 à 
$7.25 pour 12 unités.

Oignons à bouilUr: $0.70 à

BESTIAUX
MONTRÉAL (PC)-Les 

arrivages au marché aux 
bestiaux de Montréal hier 
comprenaient 255 bovins, 
369 veaux et 15 moutons.

Les prix s’établissaient 
ainsi :

Vaches: 1)3: $45-48.75; 
1)5: $41-45.

Taureaux: $52-57.75.
Veaux dé choix et bons 

animaux: $86-115; moyens 
et communs. $65-84.

Bons veaux de remplace­
ment: $85-130; moyens et 
communs: $74-84.

$1.20 le 10 Ib.
Oignons jaunes; moyens, 

$5.00 à $5.25 le sac de 50 Ib; 
$6.00 à $6.50 pour 24 sacs de 
2 Ib ou 10 sacs de 5 Ib.

Oignons rouges: $8.00 à 
$8.75 12x21b

Panais: $4.65à $6.0012x1 
Ib.

Poireaux - $3.75 à $5.50 la 
botte de 12 unités; $10.35 la 
boîte de 12x3 (36) unités.

Babioles: $7.50 à $8.50 le 
sac de 25 Ib.

Rutabaga; moyen, $4.50à 
$5.25 les 50 Ib.

DENRÉES
MONTRÉAL (PC) - 

Cours des denrées transmis 
par le ministère fédéral de 
l’Agoculture:

Beurre: Commission ca­
nadienne de l’industrie lai­
tière, prix d'achat. No 92, 
$4.909 le kg; No 93, $4.929 le 
kg; prix moyen du grossiste 
au détaillant: $5.41 le kg.

Fromage cheddar au 
kilo: blanc, $5.002; coloré: 
$5.009.

Produits concentrés: lait 
en poudre écrémé: No 1, 
sac de 25 kg, $2.926 le kg: 
lait écrémé destiné à l’ali- 
mentation: $1.091; petit lait 
en poudre comestible, 
$0.490 le kg; petit lait des­
tiné à l’alimentation, $0.396 
le kg: lait de beurre pulvé­
risé, $2.127 le kg.

Prix de gros aux distri­
buteurs établis par la Fé­
dération des producteurs 
avicoles du Québec: A-ex- 
tra-gros, $1.24; A-gros, 
$1.23; A-moyens, $1.20; 
A-petits, $0.84; A pee-wee, 
$0.53.

Pommes de terre, prix de 
gros: Québec, $0.60 a $0.65 
le 10 Ib: $1.00 à $1.15 le 201b: 
$2.00 à $2.25 le 501b; IPK, 
$0.70à $0.75le 10 Ib; $1.35à 
$1.45 le 201b: $3.00 à $3.00 à 
$3.25 le ,50 Ib.

DEVISES
Voici les taux des devises étrangères tels que four­

nis hier malin par la Banque Nationale. Les cotes sont 
en monnaie canadienne et varient d'une banque à 
l'autre.
Afrique du Sud
Afrique franco
Allemagne-Ouest
Antilles Angl.
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Danemark
Espagne
États-Unis
Finlande
France
Grèce
Hollande
Hong Kong
Inde
Israel
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norvège
Nouv.-Zélande
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Vènèzuela

Rand 0.5200
Franc CFA 0.003526
Mark 0.5372
Dollar 0.5112
Dollar 0.9518
Schilling 0.07646
Dollar 1.3774
Franc 0.02656
Couronne 0.1488
Peseta 0.008729
Dollar 1.3774
Mark 0.2499
Franc 0.1763
Drachme 0.009128
Florin 0.4771
Dollar 0.1766
Roupie 0.1147
Sheqels 0.000932
Lire 0.000796
Dollar 0.2624
Yen 0 006865
Livre 0.07738
Peso 0.002869
Couronne 0.1789
Dollar 0.7934
Escudo 0.008609
Sterling 2.0186
Couronne 0.1784
Franc 0.6558
Bolivar 0.09339
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LE DEVOIR ECONOMietUE
OPTIONS
Suite de ta page 15

Oem.
Option Mbit Pni Offre Déni. Tran*. cir.
Obo 01 De 85 SII'A $11^ S11V* 26
Obo 01 De 85 P 1 5 1 958
Obo 01 De B7Vi 58^ $9V* $7%
Obo 01 De 87VjP 1 5 1 1290
Obo 01 De 90 S*’/4 UH $7 155
Obo 01 De 90 P 1 5 5 1482
Obo 01 De 92Vî 385 $4 $4'/4 1108
Obo 01 De 92VjP 5 10 10 848
Obe 03 Mr102V2 UH VH UH 60
Obe 03 MrlOOVjP 10 35
Obe 03 Mr105 440 4*5 UH 20
Obe 03 MrlOS P 55 80
Obe 03 Mrl07W 270 295 ISO 24
Obe 03 MrlOTViP 140 165 180 10
Obe 03 MrlIO 140 1*5
Obe 03 MrlIO P 265 290
Obe 03 Mr112l^ 60 85
Obe 03 Mr112V^P 430 455
Obe 03 Jn102V^ UH t?H $54* 152
Obe 03 JnlOTVîP 60 85 130 20
Obe 03 Jn105 470 495 $5 140
Obe 03 Jn107V^ 310 335 340 40
Obe 03 Jnl07l^P 220 245 210 68
Obe 03 jnlIO P S3^ $34* 3*5 60
Obe 03 Jnll2V:P S5 $54*
Obe 03 De102V} UH VH $5Vi
Obe 03 Oel02VïP 1 10
Obe 03 DelOS 440 4*5 %3H 250
Obe 03 De107<^ 195 220 255 211
Obe 03 Oe107WP 15 40 50 40
Obe 03 DellO P 125 ISO 220 4
Obe 03 Oe112Vj 1 25
Obe 03 De112V^P 315 340
ObO 04 Mr 92Vî VH $8</4 380
Obd 04 Mr 92VjP 20 40 90 41
Obd 04 Mr 95 UH iSH $54* 72
Obd 04 Mr 97V2P 90 115 95 25
Obd 04 MrlOO P 1*5 190 1*5 5

Obd 04 Mrl021b 75 100 Powr My IS P IS 25 20 40 Segrm Jo 52V*P » 40 25 123
Obd 04 Mrl02WP %3H $3V*3S5 4 Powr My 17V*P 25 SO 75 54 Segrm Jo 55 P X 45 45 354
Obd 04 Jn 92V> VH $•>* $S<A 4 Powr Mv 20 P *5 75 SO 45 Segrm JO 57V* $3% $4 410 71*
Obd 04 Jn 92VbP 40 SO *5 60 Powr Mv 22V*P 210 235 Segrm JO 62V* 80 100 105 353
Obd 04 Jn 95 $5H $* $* 40 Powr Ag 17V*P 40 65 Segrm Jo *2V*P 280 330 310 55
Obd 04 Jn 95 P 7$ 100 70 40 Powr Ag 20 260 270 $3'* 154 Segrm Ap SO $11% $12 345 105
Obd 04 Jn 97V> 405 430 360 70 Powr Ag 20 P 95 115 85 20 Segrm Ap SO P X 40 45 33
Obd 04 Jn 97VîP 145 170 145 37 Provigo Mr 10 420 445 Segrm Ap S2V* $9V* $9% $5% 2
Obd 04 JnlOO P 240 2*5 235 4 Provigo Mr 10 P 30 Segrm Ap 52V*P 35 *0 70 27
Obd 04 JnlOTV’: 120 145 Provigo Mr 12V*P 30 SO 200 Segrm Ap 55 $*% $7% $* 290
Obd 04 De 85 $15^ $159* $9 1 Provigo Mr IS P 140 1*5 255 100 Segrm Ap 55 P 60 85 90 406
Obd 04 De 85 P $2V* 4 Provigo Jn 10 445 $4% Segrm Ap S7V* $SV* $5% 480 1405Obd 04 Oc 87V> $12% $13% $9% Provigo Jn 10 P IS 25 20 Segrm Ae 60 335 3*0 385 *44
Obd 04 De 87V2P 10 30 Provigo Jn 12V* 230 t2V* 190 20 Segrm Ad 62V*P 310 3*0 $4 40Obd 04 De 90 $10% $10% $10% 5 Provigo Jn 12V*P 40 50 Segrm Jv 55 $8V* $8% $8% 4*
Obd 04 De 90 P

$7%
10 30 3 Provigo Jn IS P 155 180 260 10 Segrm Jv 55 P 105 1» ISO 1*2Obd 04 De 92V* $8'A $7% 20 Provigo Dc 10 410 435 Segrm Jv 57V* $*V* $*%Obd 04 De 92VaP 20 IS 20 72 Provigo Dc 10 P 20 Segrm Jv 57V*P 155 180 $2 10Obd 04 De 95 $S'/4 $5% 490 Provigo DC 12V* 1*5 190 110 *' Segrm Jy 60 455 490 $4% 23Obd 04 Oc 95 P 20 30 28 Provigo Dc 12V*P 30 30 25 Segrm Jy 60 P $2% $3Ui 295 1*Obd 04 Oc 97V*P

80
25 75 34 Rang Jo 5 P 15 1*77 Segrm Jy *2V*P 430 $4% 4*0 81Obd 04 DelOO 105 135 56 Rang Jo * P 40 55 55 130 Shell C Fb 20 4X 445 390 3Obd 04 OclOO P 40 *5 60 14 Rang Jo 7 10 20 20 74 Shell C Fb 20 P 25 40 3Plocer Mr 20 $4% $5V* 270 505 Rang Jq 7 P 115 140 Shell C Fb 23V* $2V* S2V* 220 1749

Plocer Mr 20 P 10 25 50 40 Rang Ap 5 P 15 25 25 206 Shell C Fb 23V*P 50 *5 70 280Plocer Mr 22V* $2V* 270 150 24 Rang Ap 6 P 50 75 60 48 Shell C Fb 25 55 75 55 1015Plocer Mr 22V*P 25 50 70 81 Rong Ap 7 20 25 30 234 Shell C Fb 25 P 175 $2 1*5 54
Placer Mr 25 P 135 1*0 $2% 55 Rang Ap 7 P 120 145 110 20 Shell C Fb 27V* 25 X 40 405
Plocer Mr 27V2P 295 335 4*5 10 Rong Jv 5 130 140 140 628 Shell C Fb 27V*P 385 420 UH XPlocer Jn 20 $5'/4 $5%

50
Rong Jy 5 P 30 40 30 100 Shell C Fb 30 20 15 314

Placer Jn 20 P 20 40 2 Rong Jy * 75 85 75 1334 Shell C Fb 30 P $*'* $*% $SUi
Plocer Jn 22V*P 55 80 155 30 Rang Jv * P 60 85 65 128 Shell C My 20 440 $4% $4% 55
Placer Jn 25 P 145 170 235 40 Rang Jy 7 P125 ISO Shell C Mv 20 P 15 40Placer DC 20 420 4*0 Roy Bk Jo 27V* $*% $*% $7 856 Shell C Mv 22% $3% 2*5 $2% 21
Plocer Dc 20 P 10 25 SO Rov Bk Jo 27V*P 5 10 152 Shell C Mv 22V*P 75 95 95 68
Plocer Dc 22V* $2 $2V4 185 807 Roy Bk Jo 30 P 10 20 W1 Shell C Mv 35 100 115 105 402
Plocer Dc 22V*P 10 15 30 171 Rov Bk JO 32V*P 30 SO 30 55 Shell C Mv 25 P 190 315 220 *2
Placer Dc 27V* 5 236 Roy Bk Ap 27V* $6% UH $6V* 8 Shell C Mv 27V* 45 50 55 107
Placer DC 27V*P 295 335 $2% Rov Bk Ap 27V* P 1 20 20 35 Shell C Mv 27V*P 410 440 355 6
Plocer DC 30 5 25 23 Rov Bk Ap 30 440 455 $4% 743 Shell C Ag 23V* $3% $3V*
Plocer Dc 30 P $5% $5% Roy Bk Ap 30 P 20 40 30 95 Shell C Ag 22V*P 85 100 105 15Powr Fb 15 $5% $6 $5% 106 Rov Bk Ap 35 P 180 205 175 31 Shell C Ag 25 P $2 240
Powr Fb 15 P 5 30 too Rov Bk Jv 30 435 $4% 355 10 Spor Jo 22% 240 290
Powr Fb 16'/4 $5 $5% $5 1248 Rov Bk Jy 30 P 40 65 75 28 Spar Jo 32%P 25
Powr Fb 16>^P 10 30 134 Rov Bk Jv 32V* $2Vî290 295 189 Spor Jo 35 90 115 125 31
Powr Fb ITV^aP 10 25 45 58 Rov Bk Jv 32V*P 90 115 80 77 Spar Jo 25 P *5 75 *5 5*
Powr Fb 20 P 45 60 45 292 Rov Bk Jv 35 P $2 240 Spor JO 27%P $2% $3V4 210 14
Powr Fb 22V* 35 60 65 109 Segrm Jo 50 $10% $11%S11 37 Spor Jo X X X *9
Powr Fb m^P 190 215 155 3 Segrm JO 50 P 1 20 25 4* SPor JO X P $5 $SV* $4%
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avis d’autopisatiDn de
candidats-es
indépendants-es

Conformément aux dispositions de l’article 335 de la Loi électorale, le Directeur 
général des élections du Québec donne avis qu’il a autorisé les candidats-es 
indépendants-es suivants-es dans la circonscription ci-après mentionnée.

U circonscription électorale de

mam westmoünt
Candidat-e indépendant-e Représentant-e Date
autorisi-e* officiel-le d’autorisation
GiraSSOÜS, Abe GERMAIN, André 30 octobre 1985
MÉTIVIER, Patricia SMITH, Margaret 16 novembre 1985

L’agent ou l’agente officiel-le d’un candidat ou d’une candidate autorisé-e est 
égaJement son représentant ou sa représentante officiel-le.

* Correction apportée à l’annonce parue le 20 novembre dernier.

Pour plus de renselinements, composez SANS FRAIS; 1-800-463-4378 7''jottK

paze qirun yoœ, ça compte

tenue
tfunxrutln

fkmKementaes 
partis politiques

carte
Électorale

□ Le Directeur general des elections 
du Quebec
Pierre-F Cote C R

La présente annonce ne don pas être interprétée comme une offre publique dans aucune prormce du Canada des râleurs qui v sont mentionnées. 
L'ne telle offre sera faite par wie de prospectus seulement dans les provinces où le depot d'un tel prospectus a etc accepte par une mmmission 

des valeurs mobilières ou un organisme similaire dans telles provinces

Premier appel public à l’épargne

9 600 000 $

OE INC.
(Cie Canadienne d’Équipement de Bureau) 

1 200 000 actions ordinaires

Prix: 8,00 $ l’action

Wood Gundy Inc.

Dominion Securities Pitfield 
Limitée

Richardson Greenshields du Canada 
Limitée

Walwyn Stodgell Cochran Murray 
Limitée

Lévesque, Beaubien Inc.

Midland Doherty 
Limitée

Nesbitt Thomson Bongard 
Inc.

Merrill Lynch Canada

Geoffrion, Leclerc 
Inc.

Burns Fry 
Limitée

Casgrain & Compagnie 
Limitée

Jones, Gable & Compagnie 
Limitée

novembre 1985

Im présente annonce ne doit pas être interprétée comme un appel public a l'epargne dans aucune province du Canada des valeurs qui y sont 
mentionnées. Une telle offre sera faite par voie de prospectus seulement dans la province de Québec où le dépôt d'un tel prospectus a été 

accepté par ta Commission des valeurs mobilières du Québec.

Premier appel public à l’épargne

25 575 000 $

Le Groupe Vidéotron Itée
3 300 000 actions subalternes à droit de vote

Prix: 7,75 $ l’action

Wood Gundy Inc.

Dominion Securities Pitfield 
Limitée

Richardson Greenshields du Canada 
Limitée

Lévesque, Beaubien Inc.

Merrill Lynch Canada

Nesbitt Thomson Bongard 
Inc.

McLeod Young Weir 
Limitée

Molson Rousseau 
Inc.

Geoffrion, Leclerc 
Inc.

McNeil, Mantha, 
Inc.

novembre 1985

Midland Doherty 
Limitée Société de courtage Bâche 

Inc.
Casgrain & Compagnie 

Limitée

U présente annonce ne don pas être interprétée comme un appel public a l'epargne dans aucune province du Canada des valeurs qui y sont 
mentionnées Une telle offre sera faite par voie de prospectus seulement dans la province de Quebec ou le dépôt d'un tel prospectus a été 

accepté par la Commission des valeurs mobilières du Quebec

Premier appel public à l’épargne

8 250 000 $ 

COGECO Inc.
1 100 000 actions subalternes à droit de vote

Prix: 7,50 $ l’action

Wood Gundy Inc.

McLeod Young Weir 
Limitée

Nesbitt Thomson Bongard 
Inc.

Midland Doherty 
Limitée

Casgrain & Compagnie 
Limitée

novembre 1985

Geoffrion, Leclerc Inc.

Dominion Securities Pitfield 
Limitée

Richardson Greenshields du Canada 
Limitée

Molson Rousseau 
Inc.

Maison Placements Canada 
Inc.

Lévesque, Beaubien 
Inc.

Burns Fry 
Limitée

Brault, Guy, O’Brien 
Inc.

Tassé & Associés, 
Limitée



18 Le Devoir, mardi 26 novembre 1985

SCIENCE ET TECHNOLOGIE

Les technologies de l’ère spatiale serviront à 
extraire de l’air vieux de 4,600 ans en Égypte
DALIA BALIGH
de l'Associated Press

GUIZEH — S’aidant d’une techno­
logie spatiale, des scientifiques égyp­
tiens et américains s’efforcent oex- 
traire un air vieux de 4,600 ans, qui se 
trouve dans une galerie située aux 
pieds de la Grande Pyramide de 
Chéops.

Ils ont l’intention d’analyser cet 
air afin d’en savoir davantage sur 
l’atmophère terrestre et de décou­
vrir comment les anciens Egyptiens 
protégeaient leurs objets pendant 
des millénaires.

C’est la première incursion de 
l’ère spatiale dans l’archéologie en 
Égypte, où des Occidentaux ont mis 
au jour la plupart des sépultures pha­
raoniques en utilisant des pelles et 
des pioches, sans s’intéresser à l’air 
qui y était enfermé.

■ Le projet consiste à recueillir l’air 
dàns des récipients spécialement 
conçus par la NASA pour collecter 
des échantillons de l’atmosphère 
martienne. Simultanément, des dé­
tecteurs et des caméras seront des­
cendus dans le puits. En tout état de 
cause, il n’est pas question d’entre­
prendre des fouilles avant qu’on 
puisse trouver le moyen de préser­
ver les objets que le puits peut con­
tenir.

En fait, selon les archéologues, 
dans ce puits se trouverait un des ba­
teaux funéraires du pharaon.

Les scientifiques connaissent 
l’existence du puits rectangulaire de­
puis qu’il a été découvert, avec un 
autre, par des archéologues, en 1952, 
à l’extrémité sud de la pyramide de 
Chéops.

En 1954, sous 41 grosses dalles de 
calcaire, l’archéologue Kamal el-Ma-

Première incursion de l’ère spatiale dans l’archéologie ; des scientifi­
ques analyseront un air vieux de 4,600 ans dans une galerie située aux 
pieds de la Grande Pyramide de Chéops en Égypte.

lak a mis au jour, dans le premier 
puits, un des bateaux de Chéops, qui 
est toujours considérée comme l’em­
barcation en bois la plus ancienne et 
la mieux conservée.

Le second puits n’a pas été touché. 
Et c’est au cours de l’été dernier que 
le projet a été élaboré d’extraire l’air 
qu^il renferme, en ne touchant pas 
aux objets qui peuvent s’y trouver.

L’hy^thèse selon laquelle le puits 
est étanche repose sur la méthode 
utilisée par les anciens Égyptiens

gour colmater les joints entre les 
locs de pierre au moyen de gypse. 
Des travailleurs, qui étaient sur 

place lorsque le premier puits a été 
ouvert, se souviennent d’avoir senti 
une forte odeur de cèdre, provenant 
du bois du bateau.

« Nous espérons que le second 
puits est hermétique, a déclaré le Dr 
Omar el-Arinl, un scientifique égyp­
tien, conseiller du gouvernement 
pour les antiquités. La phase cru­
ciale consistera à atteindre cet air

en n’utilisant pas des méthodes d’in­
trusion et sans permettre à des fac­
teurs externes d’y porter atteinte ou 
de le modifier. Nous utiliserons à 
cette fin la technologie de l’ère spa­
tiale. »

Le projet, qui coûtera quelque f 1.5 
million, sera financé parla NASA, la 
National Geographic Society, la Na­
tional Oceanic and Atmospheric Ad­
ministration et les Antiquités égyp­
tiennes.

Selon le Dr el-Arini, il s’agit de fo­
rer de petits trous dans le calcaire en 
utilisant des forets spéciaux, munis 
d’aspirateurs pour évacuer les dé­
chets. Des spécimens de calcaire 
sont en cours d’analj^se afin d’établir 
les meilleures conditions de l’opéra­
tion.

Par les trous, a-t-il ajouté, des bou­
teilles spécialement conçues seront 
utilisées pour prélever des échantil­
lons d’air à des différents niveaux de 
la galerie, qui, croit-on, mesure 31 
mètres de long sur 2.60 mètres de

large et 3.5 mètres de haut.
Les bouteilles, fournies par la 

NASA, sont identiques à celles utili­
sées pour prélever des échantillons 
atmosphériques sur Mars. EUes coû­
tent à peu près 3 50,000 pièce, a dit le 
Dr el-Arini.

11 a ajouté que des détecteurs à fi­
bre optique seront maintenus en per­
manence dans le puits, afin d’enre­
gistrer la température et l’humidité. 
Les petites caméras, qui n’utiliseront 
ni les ultra-violets, ni les infra-rouges 
pour ne pas nuire au milieu, seront 
retirées après la prise des clichés.

Les scientifiques espèrent que l’a­
nalyse de l’air fournira de nouveaux 
renseignements sur la théorie de 
« l’effet de serre » atmosphérique.

Selon cette théorie, le fait de brû­
ler des combustibles fossiles aug­
mente le taux de gaz carbonique 
dans l’atmosphère terrestre, qui per­
met à la chaleur solaire de passer, 
mais empêche la chaleur de rayon­
ner dans l’espace. Ainsi, d’après la 
théorie, l’atmosphère terrestre con­
tinuera de s’échauffer jusqu’à ce que 
les glaces des pôles fondent et inon­
dent le monde.

« Nous connaissons le taux de gaz 
carbonique dans l’air, aujourd’hui. 
Nous avons besoin d’un air ancien 
pour y étudier le taux de gaz carbo­
nique, a déclaré le Dr el-Arini. Des 
scientifiques recherchent des quan­
tités infimes d’air, qui pourrait être 
prisonnier dans des bulles d’air des 
glaces au pôle Nord. Un air ancien 
est pratiquement impossible à trou­
ver ailleurs dans le monde. »

Un autre résultat de ces travaux 
pourrait être de déterminer la com­
position de l’air ancien et d’essayer 
de le reproduire dans les musées, 
afin de protéger les antiquités expo­
sées.

NOUVELLES BREVES
■ L’enseignement des sciences

L’Institut national de recherches scientifiques (INRS) coordonnera 
une vaste enquête visant à évaluer le rendement en sciences de plus de 
15,000 élèves du Canada français.

Menée par l’INRS-éducation de Sainte-Foy, l’étude nécessitera là col­
laboration des professeurs de sciences et des directeurs de quelque 350 
écoles des niveaux primaire et secondaire de toutes les régions du pays 
Le projet permettra de comparer la performance en sciences des élè­
ves du Canada français à celle des élèves de 25 autres pays à travers le 
monde.

Les chercheurs, rattachés à une vingtaine d’institutions (en majorité 
des universités), tenteront d’identifier des facteurs reliés au rendement 
des élèves en sciences. Il évalueront en outre l’intérêt des élèves pour 
l’école en général et pour l’enseignement des sciences en particulier, k 
temps accordé à l’enseignement des sciences, la préparation des ensei 
gnants et les ressources dont ceux-ci disposent.

Le Conseil de recherches en sciences humaines du Canada financera 
l’étude, par le biais d’une subvention de 3 226,000.

■ Le PQ modifierait 
le rôle de l’AQVIR

Si le Parti québécois est reporté au pouvoir, le ministère de l’Ensei 
gnement supaleur, de la Science et de la Technologie modifierait la vo­
cation de l’Agence québécoise de valorisation industrielle de la Recher­
che (AQVIR).

C’est ce qu’a déclaré le ministre Jean-Guy Rodrigue à l’occasion du 
lancement de la Semaine des sciences. Plutôt que de conserver son rôle 
d’organisme d’assistance financière qui le démarmie difficilement de la 
Société de développement industriel (SDI), I’AQViR deviendrait un vé­
ritable investisseur.

En participant au capital de risque des entreprises de haute techno­
logie, l’AQVlR deviendra un véritable partenaire financier du secteur 
privé. Le ministre a précisé que ce changement n’entratnera aucune 
dépense supplémentaire de l’Etat. Il s’agira, selon lui, de réaménager 
l’utilisation des montants déjà affectés à l’assistance financière aux en­
treprises.

M. Rodrigue a par ailleurs longuement profité de l’occasion que lui 
fournissait le lancement de la Semaine des Sciences pour dévoiler les 
engagements de son parti en matière de science et de technologie.

Le ministre a notamment promis l’instauration d’une sixième année 
d’étude au niveau secondaire. « Une formation technique, a-t-il dit, axée 
sur les emplois de haute technologie. »

Le ministre Rodrigue a par ailleurs annoncé qu’il assurerait un appui 
financier accru aux étudiants qui poursuivent des études doctorales.

LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
■ Offres ds ssrvicss

FERAIS TRAVAIL GÉNÉRAL DE 
MAISON, ou gardienne, avec ekp9 
rience. —272-1261, 27-11-85

Faisons réparation 8 entretien, 25 ans 
expériancé, sous-sol, salle de bains, 
cuisine, céramique. — 645-0403.

17-1265

ABC Rénovation de meublés Inc., 
décapage, sablage, ffnitipn, eslimalton 
graluite -324-2440. 27-1165

SPÉCIAL, sablage 50$/piéce, travail 
garanti, Réal Daoust snr. — 522- 
8536. 291165

LE GRAND LIVRE ENR. Tenue ds livra, 
impôt. 274-2749. 291165

■ On demande

DIPLÔMÉ ÉLECTRO-TECHNIQUE, re­
cherche emploi connexe. Jean-Louis. 
-3546691. 291165

ACHAT AU COMPTANT meubles usa­
gés, antiquités, réfrigérateur, cuisi­
nière. laveuse, sécheuse. Echange, 
VGC Inc.-7354286, 14-1265

ACHETONS vos livres et diaques pour 
argent comptmt. Coliséé du livre, 1700 
rue Berri. 8490222. 14-1265

CHERCHE INVESTISSEUR 100 000$ i
1000000$ comptant pour achat da 
Centre d'Achats et propriété é revt- 
nus, béton. Jean Cotiraz 651-8331 RE- 
/MAXeoumar. 291165

RAMASSONS IMMÉDIATEMENT: mau- 
blaa. frigo, poêles, vaisMHes. bon ou 
mauvais état-6474255. 27-1165

■ Ordinateure

SPECIAL XT système complet. 1 595$, 
tout équipé, (^pupak Inc. — 739 
0501. 291165

ORDINATEUR ZEROX 16 - 8. Disque 
rigidé, logiciél de comptabilité magiclél 
(5 modulas), logicial da traitement da 
texte Select. Imprlmanla Epson FX 
100. Achat récent. Sous garantla. Prix 
demandé: 7.000$-4896684.

02-1265

■ Propriété* A louar

MAISON DE CAMPAGNE. St-Alexan- 
dre d'Ibervilla. 7 pièces, rénové. Libre 
ter décembre. 400$, de lOh. à 18h. 
8426751.8490322. 27-1165

■ Propriété* A r*v*nu*
A vwndr*

A LACHINE ■ PRIVÉ, 47 logaments. 15 
stationnements intérieur. 2M, 3M, 4M. 
Chauffage central. Beaucoup da po­
tential 684-7778. 27-1165

Ai propriété à revenu, idéal pour pro­
priétaire occupant, (petit complant) 
844-1326. 02-1265

DSCËS
Lm avi* d* déeée dohrant 
noua parvanir avant 16 hauraa 
pour pubileatlon la landamaln.

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h30 
Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.
Pour placer votre annonce par la poste: 

C.P. 6033, suce. Place d'Armes, MU, H2Y 386 

NOUS ACCEPTONSSME
PAR Téléphoné

286-1200

I AmeublemMit

BUREAU pour exicutit. 600$. Armoire 
en pin. 500$ comme neufs. 274- 
2749. 28-11-85

I Animaux

Chats Persans blancs. enregisMs. très 
beaux. Pierrette: 25»8371. 30-11-85

CHIOTS ST-BERNARD. 3 mois, pure 
race 200$. Très beaux Faut voir 
1-886-3432 28-11-88

I App. à partager

RUE ST-LAURENT. proximité Fair- 
mount, granO 615. rénové. 280$. Entre 
midi i IBh: 739-2632. 2-12-86

I App./Logementa

AHUNTSIC, luxueux 415. bien éclairé, 
chautlé. 4^ pallo. stabonnement. Libre 
1er déc. 540$/mols. Kneider, 331- 
8880 2-12-88

VIEUX-MONTRÉAL, superbe lolL bien 
Situé 2,000 pi. car., loyer, garage. 
900$/moi8 648-7836. 27-11-85

LA METEO
t Canada
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Prévision de la carte du temps A midi au|Ourd'hui

Situation générale: un sys­
tème dépressionnaire en for­
mation sur le centre nord des 
Etats-Unis amènera des nuages 
en fin de journée. Par ailleurs, 
une Importante dépression per­
sistera sur l'extrême nord du 
Québec avec de la neige inter­
mittente et de la poudrerie sur 
les réglons du Nouveau-Québec 
et de l'est de la province. Les 
températures demeureront froi­
des sur ces réglons.

MONTRÉAL

Ensoleillé avec passages 
nuageux. Ennuagement en tin 
de journée. Max.: -3. Risque de 
précipitations: 20%. Mercredi: 
neige.

LEVER DU SOLEIL 7 h 08 
COUCHER: 16 h 16

QUÉBEC

Abltlbi-Témlècamlngut émolelllé 
en matlnét. Ennuagémtnt par li 
iulté. Max.. -6. Plaqua da précipita- 
tiona: 20 %. Marcradi: naiga.

Résarvoirs Cabonga at Qouin: gé- 
néralamant anaoWH Ennuagamint 
an fin da journéa. Max.: -6. RIaqua 
de précipitationa: to %. Marcradi:
''*^nl(ac-Gatinaau at Liévra: an- 

nuagamant graduai. Nalga débutant 
an lin da journéa al vanta davanant 
modérée. Max.: -4. Rliqua da préci- 
pilationa: 70 %. Marcradi: nalga.

Lauranlldaa: généralamant anao- 
lalllé. Ennuagement an Un de jour­
née. Max.: -8. Rliqua da précipita- 
boni: 20 %. Marcradi: nalga.

Ottawa-Hull-Corn«all: énnuaga- 
mant graduel. Nalga débutant an fln

de journéa et vents devenant modé­
rés Risque de pluie verglaçante 
Max.: -3. Risque de précipllatione: 
70 %. Mercredi: nalga.

Trois-Riviéret et Orummondville: 
généfalemantensoleillé. Max.: -3. 
Mercredi: neige.

Québec: genéralamént ensoleillé 
Max -4 Mercredi: neigs

Estris: généralement ensoleillé. 
Ennuigemént an lin de journée. 
Max -4 Mercredi: neige fondante

Beauce généralemént ensolsillé 
Max -4 Risque de précipitations 
to %. Mercredi: neige.

Lac St-Jean, Saguenay. La Tuque, 
rléservs des Laurentides: ciel varia- 
ols avec possibilité dé quelques bo- 
cons de neige en matinée. Déga­
gement per la suite Max. -6 Risqua 
de préclpilttlone 30 %. Mercredi: 
ennuagameni

Cbatitvoix et Riviér»du-Loup: en­
soleillé avec passages nuageux 
Max.: -8. Risqua da précipitations: 
10 %. Mercredi annuagemant.

Rimouski-Matapédia: ciel variabla 
avec quelquai llocons da nalga. 
Vants du nord-ouaet s'atténuant gra- 
duallfmant et causant da la poudra- 
rlaparandrolls Max.: -4 Risqua 
da précipitationa: 30 % Marcradi 
beau.

Sta-Anna-daa-Monts al Parc da ta 
Oiipèala, Oaspé-Parc Forillan. Anb- 
coab: plutét nuageux avec qualquas 
averses da nalga. Vanta modéréi, 
causant parfois da la poudrarla 
Max.: -4 Marcradi: beau.

Bala-Comaau. Sapt-llas: plutôt 
nuageux avec qualquat avarsat da 
nalga Vants modérés, causant da la 
poudraria par endroits. Max.: -6. Ris­
qua da précipitationa: 80 %. Mar­
cradi: beau.

Basas COta-nord: plutôt nuageux 
avec qualquai avartas da naiga. 
Vants du nord-ouaat da 40 à 00 km- 
h. C4usanl da la poudrarla. Max.: -7. 
Risqua da précipitationa: 70 %. Mar­
cradi: qualquas flocons da nalga.

I Antiquités

MOBILIER salle à manger Chippenale 
12 morceaux et mobilier salle 4 man­
ger Hepple White 9 morceaux. Maison 
Barri. 1029 Barri.-842-0450. 20-12- 
M

AB60LUMENT BESOIN, horloges inb- 
ques, montres de poche, et montres- 
bracelete. —488-3017. 16-12-85

I App./logements

PLATEAU MONT-ROYAL, 7 pièces, 
bas. libre 1er décembre. SSS$/moie. 
521-9494. 28-11-85

CARRÉ ST-LOUIS, 3707 Drolet, petit 
115, très joli, rénové, 205$/moi8, non 
chauffé. 277-2888. 2-12-85

ROSEMONT, hés beau 515. très grand 
sous-sol semi-lini, meublé, tout con­
fort, prés services. Janvier à juin. 650$. 
728-5815. 03-12-85

LONOUEUIL. grand 515. kisononsé, 
prés autobus, triplex neuf, rue Préfon­
taine, entrée prbêie. stationnement. — 
48M485. Soir et congé, 851-6547, ter 
déc, et 15 déc. 29-11-85

ST-HUBERT, près Lauriér 5180. 415, 
chauffé, entrée laveuse/sècbeuse. — 
450$. - 669-7379. 30-11-85

CHABOT, coin Bélanger, logement 
non<haufté, non-éciaire, 215 - 315, ré- 
novés. 374-9964. 30-11-65

BAS DUPLEX 515, avec garage, pas de 
sous-sol 525$ / mois. — 729- 
4572 30-11-85

FATIGUÉS DÉ CHERCMERr?? Meublé 
ou non LOGE-INFO. 495-2458. 72t0 
St-Denis, (frais). 20-12-85

VIEUX MONTRÉAL, cour Leroyer II, 
foyer, cuisinière, lave-vaissalle, 700- 
$/mois après 18h. 3360580. 02-12- 
85

I Automobliss

M.Q.A. 1961, rsmise à neuf 4 l'été 85, 
roues de broche, toit dur, de 8h à 
16h30 sur semaine. 588-2557 ou 588- 
2558 M, Landry. 28-11-65

HONDA CIVIC 80,4 portes. 4 vHsssas. 
très propre, A-t, 141,000 km. 2,500$. 
Après 18h.-43(M)143. 27-1105

FORD ESCORT 85, garanhe, lév. 88. 
Carrosserie garantie 5 ans. Demanda 
6.500$. Appeler: 430-9238. 2911-85

I Bureaux è louer

SUITE de 2 bureaux à louer pour pro- 
lessiorrneKs). Sherbrooke coin St-Hu- 
bert. 8493563. 2911-85

VIEUX-MONTÉAL, partagerions bu­
reau avec prolesslonnel. 600 pi. car. 
Jean Leduc. 2892705. 2911-85

CARRÉ ST-LOUIS, métro Sherbrooke, 
disponibles 175 è 3,500 p.c., loyers rai­
sonnables. — M7-5600. 11-12-85

VOISIN DES GALERIES D'ANJOU, es­
pace A bureau de 1,533 pl. car. i 
louér. S'edresaer i: (418) 872- 
5320. 0912-85

PLACE D'ARMES, app. 1600 pl. car. 
air climatisé, tapie, dnéerles. entretten 
quotidian. 1« janvier 8494372. 27- 
11-85

■ Chalete è louer ■

COURT TERME, meublés, supéibee 
appe et maisons, tout inclus, 3 à 12 
mois, Troc-Vacances — 209
4194. J.N.O

■ Aatrologt*

CESSEZ DE FUMER, par hypnose et 
acupuncture. Aussi, cours d'hypnose 
el de magnétisme. Pour inlormation: 
3295621 7-1265

TAROTS, ligne de la main, clair­
voyance. vie antérieure, carte du ciel. 
Monique 3295621 7-1265

NUMÉROLOGIE, Hgnei de mein, bio- 
rythmle, carie du cM. tarol. boule de 
cristti Coure. - 2696329. 02-1266

ASTROLCXilE. tarots, raglemenls pro- 
blémaa, Irançals-espagnol — 651 
0233. 291165

NUMÉROLOGISTE. CARTOMANCIEN. 
clainroyanL résolut des problémei. 
Maurice 4691196 14-1265

■ Automobll**

CADILLAC FLEETWOOD BROUGHAM 
D'ÉLÉGANCE. 84. impeccable. 66,000 
km 24 500$ 622-2429. 02-1265

CAMARO Z-20. 1964, axcallenle con­
dition 45,000 km. - 11,950$ — 
1-4397665 291165

DODGE RAM 4x4, 77, 318, au1ome9 
que. 108 000 km, prix é diacular 663- 
4826 27-1165

MAZDA 626 1961. 5 viteaaes, 2 porlet. 
AM/FM. Mags, parfalle condition. 
3850$. jour 2776170. aotr: 489 
9119 28-1165

MAZDA 526. 84 - 33.000 km . 5 vfltl- 
sts. A-1, 9.500$ Jour: 34(M281. loir: 
682-2853 27-1165

RENAULT 5. GTL 82. 4 portea. 35 000 
km 4 000$ diiculabla Parlall état 
4991122 Lalsaezméiiiga 291165

HONDA ACCORD 81. pkiélaura Op- 
llont. Iréi propra. 3 500$ (Mculibla- 
681-5993. 27-1166

PONTIAC U MANS 1979. 2 porlM. 
pesderouWe 66.000 mm. AM/m *9 
réo ceaaeni. Tréo bonne condHIan 
28001.-332-4249. 27-1166

HONDA PRELUDE 84. 5 vfftiaet. air 
Toute équipée 10,900$. - 631- 
7128 27-1165

MERCURY MARQUIS 75. bon éM, prix 
à diacutar.-4894306 27-1166

CHRYSLER LE BARON 1983. - 
51,000 km. moteur 2.6 Wrei — 681- 
8472. 27-1165

MALIBU CIASSC 75 - 48.000 mm 
mécaniqu# tréi bonne condihon. 750$ 
diieutable-321-4118. 27-11-86

SUnOR. CHALET SUISSE i louer. Fin 
de sefnains — èemaine — mois. Après 
6h. 538-3128. 2-12-85

AUBAINE, prés ski. Semaine - mois - 
saison: Au Lac Noir, St-Jean de Matha 
3 chambres. Libre 1er déc. Télépho- 
ner: lundi, au 277-2931. 27-11-85

ST-ZENON. meublé. 3 c.c., panorama 
calme, ski de tond. Chautfée, décem­
bre à mai. 1500$. (418) 6594374.527- 
8169.1-884-5416. 2-12-85

A RA1M30N. chaW, foylr. 2 chenbres, 
ski. SalBOn. 2,000$. - 3391135 ou 
1-634-2636. 2911-85

SUR LAC BROME, maison, décembre 
é juilM, 700$ par mois + chauffage 
-272-2724. 27-1165

ORFORD-SUR-LE-LAC. moderne. 3 
chambres, foyer, lave-vaisselle. 1er 
étage, saison 3000$. — Jour: 849 
2301 week-end: 1-2976870. 02-1265

■ Chalela i vendre

LAC NOMIMNGUE. 4)1, hiver/éH. Ter­
rain 50 k 100, 7 000$ ou meilleure of- 
tre. 16196295459 27-1165

STE-ADÉLE. luxueux. 3 chambres 
meublées. 86,000$ ou è louer 329 
8117. 27-1165

I Condomlnlume à louer

MONTRÉAL, prés mélro/centre-ville, 
neuf, luxueux, site exceptionnel, vaste 
511. 1,520 p.c.. loyer, toit calbédrale. 
mezzanine, puits-de-lumiéfe, garage 
chauffé, etc... Libre ter janvlsf, semi- 
meublé, 1 200$/mols. Louise 352-9660 
Cour). 291165

I Copropriétée à vendre

LAPORTE, grand 3)1, lace parc, prés 
métro et centre-ville. 47500$. 939 
2229.9392735. 02-1265

I Coure

DEVENEZ
ESTHÉTICIEN(NE)
Cours Jour ou eolr

270-2817
Inscription maintenant 

pour court du soir 
Permit éducation 749986

30-11-85
COURS DE DICTION FRANÇAISE. Les 
ateliers Prie-Almé Inc. Madeleine Boi- 
leau au 727-7604, 02-1265

COURS da coiffure donnés par mettre 
coiffeur, nouvelte session. Secteur St- 
Michel, 7291121,4697467. 02-1265

■ Oéménagemant

NORMAND DEMBWGEMENTS. Petits 
et gros. Prix spécUux. Après 16h. 521- 
9926. 091265

CCJNSEILLER peht. gros déménage 
ment. Courtoisie, bon prix. embaHàge 
et entreposage. Jean-Paul. 725-4285. 
121948 Canada Inc. 291165
A BAS PRIX, appelez Pierre Oéména-
gemenis. en tout genre, eshmahon 
graluite. 937-9491. J.N.O.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité appareils élec­
triques. Aussrances. Téléphone: 259 
4374. J.N.O.

DISPONIBLE en tout temps, déména­
gements. Spécialité cuisinière, réfrigé- 
raleur Local, langue distance. embaF 
lags, entreposage, assurance com- 
pléle 2593275. J.N.O.

I Divert

Très {o( rouet, peinture i l'huile (ro­
cher percé) èncadremènt canlenaire. 
le tout 500$ ~ 352-2637. 291165

I Chambrât à louar

OUTREMONT, chambre meublée, ac­
cès è la cuisina, libre Immédiatement. 
55$/semelne 8499176, 277-
1578. 291166

I CommarcM à vtndra

CARAÏBES, intéressante opportunité, 
en réfrigérahon Bon chiffra d'tffairs 
Contactez: 6706484. 2-1265

BAR SALON, incluant stitlonnémant. 4 
logements de 311 pièces, revenus 
1 000$ par moa plus sxcalisnt chiffra 
d'afftires. Prix: 225 000$. Faut voir ab- 
solumeni 1-742-4845 27-1165

DÉPANNEUR. UVAL, vente 800 000$. 
prix 100000$ plus inventilra. Soi* 
722-7348. 27-1165

ST-DENIS. RESTAURANT, cuisiné 
Irançaiat. 100 placts. larraat avant 2 
•allM -f éouééol. Prix Intéraatint. 
JoM: 8493871. 091265

PRIX DE GROS, BIJOUX DE FANTAI­
SIE, argent (925). accessoires de cui­
siné. robots, radios, jeux dé soclélé, 
etc Jean Mlchou Inc. 3600. Notre- 
Dame 0. - 9393563. 27-11-B_____

METTEZ Un é vos ennuis ffnanclars an 
réglant vos dettes al sam emprunt. 
284-9215, 291165

PIERRE TAILLÉES, granit noir prove­
nant da l'égto de StCééaire. 100$ la 
tonne-1672-2159. 2911-65

SUPERBE LYNX Canadian, 9 am, vts; 
leur 5 000$. Iiisseraie pour 2 000$. — 
861-7429 après 5h 2911-65

matelas toutes grandeurs, 66$ et 
plus Bon sommeH 932-5959.
3911.85

. région Tirrebr 
400000$ - Id'afféiréc 400000$ - Prix: 50000$ 

plus InvtnMre. - 471-3310
11-1265

STATION SERVICE 3 portai, rrdca- 
nique générale. 60 mMei de Monhéil, 
bon inveeffeeement Prix é dUcular, 
1-<514) 7896890 21-1265
DEPANNEUR. 18 000$. invsntaira
compris. Rué Ortétns 5236945 
27-1165
BAR SALON, tout équipé, avtc logis 
5», poailbllllé dé llnancemant. Aprât 
20h Yven: 1-754-2997 27-1165

RESTAURANT, 5 jours pir sémtim. 
chiffré d'affaires 1 700$ par lamilna. 
prix 23 000$.-271-7074 291165

BIJOUTERIES (2). CâuM melidié, par- 
sonm séneusé - 521-1940 2911- 
85

BUT SÉRIEUX SEULEMENT. Voué 
cherchez quelqu'un dl*llngué(e) et 
cultivate) de mérm niveau que voua. 
La Via é Deux 287-9759. 289 
4727 191265

LKXJIDATION. matériaux de cérami­
que Four. Moulei, Cru. Glegures. Ou- 
hls. Etc Inlormiffom: 8794831. 39 
1165

I Entr«ll«n, réjMratlon 
d» véhIculM

SPÉCIAL D'OUVERTURE, pelnhira 
compiéie 395$. tég» eupptément il 
ééboisilege ou cortoalon. EihiNtion 
gratuile denira d'Aulo EHCO. 5760 
Gerniir 2716311. 391165

■ Cqulp«n«nli il* burwaux

AMEUBLEMENT DE BUREAU, mub tl 
uugés. buratux. daaMurs. veahalree, 
etc . 8456113. 191266

I EipacM commerciaux 
é iouar

VIEUX-MONTRÉAL, préi PMeN de 
Justrcé. 1.000 p.c.. Chauffé, ak ditna- 
hsé. giciM. rqi-d»«haintée avec 
grandee vitrInM. 8498601. 3911-85

I Eapacea commerciaux 
à louar

LAVAL
40 000 pl.ca. comprenant 
10 000 pi.ca. de bureaux. 2 por­
tes camions, 3 portes niveau 
sol. gicleurs, air climatisé.
30 000 pl.car., 10% bureaux, gi­
cleurs, 3 portes niveaus sol. 2 
portes camions.
6100 pl.ca., 1000 pl.ca. de bu­
reaux. 1 porte niveau camion.

Plarra Lefablra, 341-3334 
IMM. MICHAEL WHITE CRTR

28-11-B5

Local commercial 900 p.c., 316 rue Vil- 
leray prés St-Denis, libre immédiete- 
ment. Soir: 374-2079. 02-1265

AU CENTRE COMMERCIAL NOTRE- 
DAME DE REPENTIGNY, 1,400 ou 
2,800 pl. car., au Valmont, 526-6281, 
Georges Hébert. 24-12-85

OELORIMIER et Monl6(iyal, super 
"spot", bureau décoré. 4M, 275$, 
chauffé,-524-5113. 27-1165

REZ-DE-CHAUSSÉE, 16.000 pi. car., 
haut plalond, gicleurs. 2 portes d'ex- 
pédihon, 2 niveaux de ptanchers el 
deux niveaux de camions. 768-6641.

27-1165

BOUL. ST-JOSEPH, face métro, 1,500 
pl.car. Luxueux. — 6495310.

02-1265

Al. 1.250 p.c. Hbre, lOé avenue. VHIe 
Sl-Mtchél. 2é étage, ascenseur. Après 
I7h: 622-3662. 291165

Espace disponible immédiatement, 
4,000 p.c. Papineau et Mont-Royal. — 
524-7474-3894906. 02-1265

PARC INDUSTRIEL. UVAL, bout. St- 
Elzéar et bout. Industriel, 6,000 pi. car. 
6690920. 27-1165

I Instruments de 
musique

Pianos Kawai, grande vente. 20% d'es­
compte et plus sur tous nos modèles 
du jhancher. Panlos droits et pianos é 
queue Cenhe du Piano et Orgue de 
Montréal.-527-3629. 02-1265

I Maleone de campagne 
à louer

50 min. de Montréal, spacieuse maison 
de campagne, rénovée, meublée, ca­
ractère vieillot, beau site, milieu agri­
cole. Sok: 3734584. jour: 371-2820.

27-1165

MONT ST-GREGOIRE. 45 min. Mont­
réal enliérement rénovée, 34 c.c., 
meublée, grand terrain, piscine. Pour 1 
an. Dieponible Ier janvier. 2796334. 
1-3476634 02-1265

I Motorlaée

TRIPLE E 1962. tout équipé. 42,000 
km. prix 45 000S. jour: 4186299224 
soir: 4196295158. 091265

I Objets d'art

TOILES. OBJIWAY A VENDRE. Tél.. 
8791134. 02-1265

CaLECTION PRIVÉE dé tableaux é 
vendre, péntrss renommés. Rendez­
vous seulemanl 14198491972. 
27-1165

I Olfres d’amplols

DESSINATEUR an éxpinaion al labri- 
cint spéclilité déni la contachon dé 
vétéfflénis léolints dé ski al de aports 
divers recherche un(a) rapréMntin1(e) 
dynamique bilingue oritritKa) vers la 
vante. Tout cendidaffe) lntéreiaé(e) é 
représenter le Ouébec. envoyer C.V. à: 
Banffeld Deiign Ltéa, 20 Miud St., 
tulle 502. Toronto. Onlario, M5V 2M5.

02-1265

GOUVERNANTE, travaux méntgara. 
reeponsablllté de le maiaon, 2 ennnti 
d'Igt tedeirt. Référencée. — 277- 
2668 02-1265

I Offres de eervlcee

ARTISAN, déceptur bottertee. porte, 
armoire, meubla. — 932-3296 — 369 
7966, 291165

TRADUCTION, ADAPTATION, COR­
RECTION d'éprauvte. Travail de que- 
klé. Ttrili rtItanniHM. 767- 
1110. 02-1265

TRAITEMENT DE TEXTES, greptéeme 
lur ordinaltur Oocumanti divtra. C.V. 
Option: knprtMlon Itltt. Rtniexte. 
287-1062 2-1265

ASSELIN, Bertrand — A
Charny, le 22 novembre 
1985, à l'âge de 82 ans, est 
décédé M. Bertrand Asse- 
lin. époux de Dame Hen­
riette Deblols il demeurait 
au 1666, 9e avenue â 
Charny. Les funérailles au­
ront lieu mardi le 26 novem­
bre 1985 à 15 h en la cathé­
drale de Jollette, et de là, 
au cimetière de Jollette. Il 
laisse dans le deuil outre 
son épouse, ses enfants, 
gendres et belles-filles: M. 
et Mme Jean-Paul I.aparé 
(Jeanne), M. et Mme Gas­
ton Courchesne (Toinon), 
M. et Mme lan Thompson 
(Josée), M. et Mme Robert 
Coutu (Marie), M. et Mme 
François Asselin (Andrée 
Tremblay), M. et Mme Gil­
les Asselin (Caro Beauso­
leil), ainsi que plusieurs pe­
tits-enfants et arrières pe­
tits-enfants, son frère, ses 
soeurs ainsi que plusieurs 
beaux-frères et une belle- 
soeur. I,a famille recevra 
les condoléances après l'In­
humation lors d'une rencon­
tre.

I Propriétés 
commsrclaiss 
A vendre

NOTRE-DAME EST. 7035, 1,600 pi. 
car. Cour arriére, 1.500 pi. car., déluré 
12 pl. h. Idéal pour patit contractaur, 
ou bureaux avec ttaffonnemanl. 
105 000$. 2591575. 391165

I Propriétés è vendre

NOTRE-OAME-DE-GRACE, duplex, 
lace é un parc. 6M. 5M, sous-tol fir)l, 
excellent état. Agent s'abstanir. 
130 000$-4676563. 391165

AHUNTSIC, bien sllué, rénové. Cottage 
sami-détaché, appaiaz au 3491915.

391165

ST-LAMBERT. bungalow, garage, 
loyer, terrain 7,200 pi. car. Occupation 
immédiate. Prix larme, 107 000$. Anne- 
Marie Markarian. courtier. Trust Gé­
néral, 4691133 - 6590660.

27-1165

ST-FRANÇOIS, québécolM 78, 4M. 2 
salles de bains, piscine 21 pi. neuve, 
déluré, combustion lents, 65000$, 
discutable. 6656438. 27-1165

I Télévisions, stéréos, 
vidéos

Télé couleur, 26 po., Sylvania, parfait 
état, tube écran. 6 mois sans las pi9 
ces. 5256606. 27-1165

■ Terrains é vendre

BROSSARD. AUBAINE, prés du fleuve. 
Terrain prêt à bâtir. 9 000$. Services 
en surplus. 4456322. 27-11-85

L'ACADIE 20 km du Pont Champlain, 
terrain prêt à construire. 32,400 pl car., 
10000$, ffnancamant. Après 20h: 
.1-3498220. 391165

■ Voyages

RÉPUBLIQUE DOMINICAINE, Porto 
Plata, 13,33$ canadien par jour. 682- 
2741,3246231. 391165

AUTO DISPONIBLE pour Floride. Cali­
fornie et Canada. Essence payée. 
Wesimount Driveway. — 489
3861. 291265

RoleÂl. -«t.

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Scandaliser.
2— Du Périgord.
3— Chemin de fer. — 

Maladie transmis­
sible des animaux à 
l'homme. — Char­
pente du corps hu­
main.

4— Augmentation ex­
cessive. — Avalé.

5— Poisson osseux de 
l'Atlantique. — Bo­
bine mobile autour 
de la poignée d'une 
manivelle.

6— Edouard. — Che­
vreau.

7 — Individu. — Du 
verbe être.

8— Chemin de halage. 
— Edicule réservé 
aux besoins natu­
rels.

9— Et le resta. — Unité 
de mesure d'accé­
lération. — Roue A 
gorge d'une poulie.

10— Poil sur la tête. — 
Tenta avec audace.

11— Appela de loin. — 
Travail.

12— Époque. — Sert A fi­
xer un dessin surun 
papier.

VortlcalAfflént
1— Pris de passion 

pour. Arme.
2— Réunion d'une as­

semblée constitué*. 
— Fluide subtil rem­
plissant, selon les 
Anciens, les espaces

situés dans l'atmos­
phère terrestre.

3— Partagé en trois di­
visions. — Cachète.

4— Potage d'origine es­
pagnol. — Techné­
tium. — Comman­
dement.

5— Magnésium. — Ac­
tion d'ancrer.

6— Artère principale. — 
Surpris.

7— Voie publique entre 
l'eau et les maisons. 
— Lui. — Exprime 
ce qu'une personne 
a cessé d'étre.

8— Se dit du faciès cal­
caire du crétacé in­
férieur. — Tenta 
avec audace.

9— Propre A l'Eden. — 
Dénué d'esprit.

10—D'un verbe gai. — 
Action de lustrer.

11 —Qualité de ce qui est 
noble. — Sans vê­
tement.

12—DémoiTée. — Orien­
ter.
Solution d’hl*r

* A 7 I 9 10 M 18

av-l
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Dimanche prochain

Un « medley RDD » 
au Quat’Sous
THEATRE
ROBERT LÉVESQUE

Il y a longtemps que le milieu théâtral a vécu une telle consécration et 
que la critique dramatique (sauf pour Tremblay) a fait entendre les 
airs accordés de l’unammité René-Daniel Dubois livre l’oeuvre qu’il an­
nonçait depuis Panique à Longueml, il y a plus de cmq ans

Sa dernière pièce {Beingat home with Claude), qui fait un malheur 
au Théâtre de Quat’Sous, est à n’en pas douter l’événement de la saison 
On y découvre, en plus, un comédien exceptionnel Lothaire Bluteau, et 
le metteur en scène Daniel Roussel prend place parmi les hommes de 
théâtre qui comptent (et ils sont fort peu) au Québec

Au même moment, à l’Espace libre, les mimes Omnibus jouent un 
autre texte de RDD Deux Contes parmi tant d’autres pour une tribu 
perdue Dans ce cas, la mise en scène dessert le texte de Dubois qui au­
rait gagné à être dit par l’auteur lui-même, ou par un comédien dégagé 
des prétextes à chorégraphie qui s’abattent lourdement sur ce specta­
cle qui ne décolle pas

Et, plus tard dans la saison, les Productions Germaine-Larose crée­
ront cette pièce de Dubois que le Quat’Sous avait dû annuler la saison 
dernière 26 bis, impasse du Colonel-Foisy.

Enfin, dimanche prochain, 1er décembre, le Théâtre de Quat’Sous 
rendra hommage à cette nouvelle vedette de la dramaturgie québé­
coise en présentant un collage d’extraits de quatre de ses pièces Dans 
le cadre des « 20 ans/20 lundis » qui souhgnent le vingtième anmversaire 
du ('entre d’essai des auteurs dramatiques, le Quat’Sous a demandé à 
Larry-Michel Demers et Martin Kevin de réahser un spectacle à partir 
de Panique à Longueuil, Adieu, docteur Munch, 26 bis, impasse du Co- 
lonel-Foisy et Ne blâmez jamais les Bédouins.

Les comédiens Serge Dupire, Hubert Gagnon, Martin Kevin, Diane 
Ricard et Manon Gauthier défendront ce « medley RDD » lors du sep­
tième lundi du CEAD qui, vous l’aurez compris, a lieu un dimanche ex­
ceptionnellement pour laisser hbre cours au spectacle électoral du 2 dé­
cembre Au Quat’Sous, l’entrée est gratuite On réserve au 845-7277

★
Les femmes s’équipent. Le ministre des Affaires culturelles, M. Gé- 

rald Godin, a trouvé un peu de temps dans sa campagne électorale pour 
aller au Théâtre expérimental des femmes, rue Clark coin Laurier, re­
mettre un chèque de $ 58,000 qui permettra au TEF de s’équiper en ma­
tériel technique Depuis juin dernier, le TEF est installé au 5066, rue 
Clark ce nouveau heu de création a pour enseigne le terme « GO » Le 
projet global de rénovation (au coût de $ 116,000) comprend l’installa­
tion de deux salles qui offriront une capacité d’accueil de 250 specta­
teurs, 199 dans l’une, 59 dans l’autre

Suzanne Jacob donnera le coup d’envoi de la première saison du 
« GO » le 28 janvier prochain avec un spectacle de chansons, textes et 
musique électro-acoustique

it

Not so dumb. Le Green Thumb Theatre de Vancouver s’installe à la 
Maison-Théâtre (l’ex-Tritorium du cégep du Vieux-Montréal) pour la 
semaine avec un spectacle pour enfants qui a pour titre Not so Dumb. Il 
s’agit de la première compagme anglophone à offrir du théâtre pour en­
fants à la Maison-Théâtre Cette pièce décnt les difficultés d’apprentis­
sage ou d’adaptation des écoliers On joue du 26 novembre au 1er dé­
cembre Informations au 288-7211

Le Médicis à Michel Braudeau
Bianciotti remporte le Fémina

PARIS (AFP) — Trois étrangers 
ont été récompensés, hier à Pans, 
par des prix littéraires français . 
l’Argentin Hector Bianciotti a reçu le 
prix Fémina pour son premier ro­
man en français Sans la miséri­
corde du Christ, l’Américain Joseph 
Heller, le prix Médicis-étranger pour 
Dieu sait, et le Sud-Africain J M. 
Coetzee, le prix Fémina-étranger 
pour Michael K, sa vie, son temps.

L’écrivain français Michel Brau­
deau a reçu le prix Médicis pour 
Naissance d’une passion, tandis que 
le Médicis-essai était attribué au 
Français Michel Serres pour son li­
vre Les Cinq Sens

En couronnant Hector Bianciotti, 
55 ans, un Argentin installé en 
France depuis 1961, le jury du Fé­
mina a voulu saluer un phénomène 
rare en httérature . l’adoption par un 
écrivain d’une nouvelle langue. L’au­
teur a lui-même fait part de l’inquié­
tude qui l’a habité au cours de cette 
mue effectuée dans l’ignorance du 
résultat

Sans la miséricorde du Christ, pu­
blié aux éditions Gallimard, est une 
tentative romanesque, aux accents 
désespérés, pour réparer la rupture 
de l’exil Le narrateur rencontre une 
femme, exilée à Pans, qui lui confie 
ses souvenirs d’une vie remée dans le 
passage d’un monde agricole à celui 
anonyme de la ville A la mort de la 
femme, il décide de raconter sa vie 
pour qu’elle prenne rang parmi les 
héroïnes

Né en Argentine d’une famille 
d’immigrés piémontais, Hector Bian­
ciotti a tout fait pour revenir s’mstal- 
1er en Europe où il écrit, en espagnol, 
des pièces de théâtre, des romans et 
des nouvelles. Il collabore à l’heb­
domadaire Le Nouvel Observateur 
(sociahsant)

Dieu sait, publié chez Grasset, est 
l’histoire drôle et tragique du roi Da­
vid, racontée par lui-meme avec im­
pudence, insolence et indécence, et 
où présent et passé se bousculent 
avec allégresse Un roi David qui se 
prendrait parfois pour son auteur, 
Joseph Heller (62 ans), écrivain juif 
américain de notre époque

Dieu sait, paru aux États-Unis en 
1984, y a connu un immense succès 
L’auteur, qui en est à son quatrième 
ouvrage, a conquis la célébrité avec 
son premier roman. Catch 22, satire 
impitoyable des absurdités de la 
guerre Panique et Franc comme 
l’or ont confirmé la réputation inter­
nationale de Heller, l’un des écri-

Hector Bianciotti
Pt>oto JacQUM Robert

vains américains les plus importants 
et les plus originaux.

Michael K, sa vie, son temps de 
J M Coetzee, 45 ans, professeur à 
l’Université du Cap, présente l’Afri­
que du Sud, ravagée depuis plusieurs 
années par une lutte sans merci 
Comme pour rendre la fable plus um- 
verselle, la question raciale est éva­
cuée au profit d’une dichotomie en­
tre un pouvoir totahtaire et aveugle 
et une résistance mythique et loin- 
tame

Michael K , simple employé mu­
nicipal infirme, épuisé par le climat 
de terreur, entreprend un long pé­
riple à travers le pays, à la recher­
che d’un paradis imaginaire Traqué 
par la machine totalitaire, il se ré­
fugiera dans la solitude, refusant de 
parler, de manger, de boire, jusqu’à 
en mourir

Déjà révélé par deux livres . Au 
coeur de ce pays et En attendant les 
barbares, Coetzee refuse de s’expri­
mer, autrement que dans ses ro­
mans, sur les problèmes de l’apar­
theid Mathématicien de formation, 
il a poursuivi des études de littéra­
ture et de linguistique aux États- 
Unis avant de rentrer enseigner dans 
son pays Son premier livre, 
Dusklands, est écrit dans le contexte 
de la guerre du Viêt-nam

Naissance d’une passion de Michel 
Braudeau, 39 ans, pubhé aux éditions 
du Seuil, est un roman à la fois nos­
talgique, violent et raffiné, à l’ironie 
subversive, qui raconte les aventures

Décès d’Eisa Morante...
ROME (AFP) — La romancière italienne Eisa Morante est morte, 

hier, à Rome, à l’âge de 67 ans, des suites d’une longue maladie.
Considérée comme l’un des plus grands écrivains itaUens contempo­

rains, « Eisa aux yeux violets » avait été hospitalisée en mai 19M dans 
une clinique de la capitale, et était depuis pratiquement immobilisée 
sur son ht.

Romancière de l’enfance et de l’innocence bafouée, Eisa Morante, 
née en 1918 de parents enseignants, avait épousé l’écrivain Alberto Mo­
ravia dont elle devait se séparer 20 ans plus tard, au début des années 
soixante Elle vivait depuis en solitaire, recluse avec sa gouvernante et 
quelques chats dans son appartement de Rome, ne recevant que de ra­
res amis. Hantée par la maladie et la déchéance physique, elle avait 
tenté de mettre fin à ses jours en 1983, avant son hospitalisation.

Après un premier recueil de récits, Eisa Morante connut très jeune 
la célébrité avec Mensonge et sortilèges, pubhé en 1948, puis L’Ile d'Ar­
tur en 1957 Mais son plus grand succès devait être La Storia, l’histoire 
parallèle des Grands pendant la Deuxième Guerre mondiale, d’une ins- 
titutnce romaine et de son fils Useppe, puis de la marginalisation et de 
la mort sohtaire dans l’Itahe du miracle économique et de la société de 
consommation

Le dernier roman d’Eisa Morante en 1983, Aracoeli, racontait le 
drame du paradis perdu de l’enfance et du vieillissement tragique des 
corps

La Storia, best-seller en Itahe et à l’étranger, doit être porté à l’écran 
par le metteur en scène itahen Luigi (’omencmi

... et de René Barjavel
PARIS (AFP) — L’écrivain français René Barjavel, célèbre auteur 

de Ravage et de La Nuit des temps, classiques de la science-fiction, est 
mort à l’âge de 74 ans, dimanche soir dans un hôpital piansien, a-t-on ap­
pris de source médicale

L’écrivain, qui a été terrassé par une crise cardiaque dans un restau­
rant parisien, est mort à l’hôpital Cochin, où ü avait été transporté d’ur­
gence

Né le 21 janvier 1911 à Nyons, dans la Drôme (sud), René Barjavel 
est considéré comme un maître de la science-fiction, domaine où il 
s’était imposé avec plusieurs romans remarquables • Ravage (1943), Le 
Voyageur imprudent et Tarendol, ces deux dermers pubhés en 1944, en­
fin La Nuit des temps (1968)

René Barjavel avait commencé assez tard dans la httérature, après 
avoir exercé divers métiers . employé de banque, journaliste dans la 
presse régionale, chef de fabrication aux éditions Denoel Après la 
guerre, il était devenu scénariste et dialoguiste de films, critique dra­
matique, chroniqueur au Journal du dimanche, tout en poursuivant une 
abondante oeuvre romanesque

S’il est surtout connu comme un maitre de la science-fiction, René 
Barjavel a abordé, dans une trentaine d’ouvrages, bien d’autre domai­
nes essais de nature philosophique dans lesquels il s’interrogeait sur 
l’avenir de l’humanité (La Faim du tigre, 1966, et Si j’étais Dieu, 1979), 
ou encore souvenirs personnels, dans La Charrette bleue (1980), ou­
vrage où il raconte son enfance de fils de boulanger dans le sud de la 
France

Personnage chaleureux, au visage séduisant encadré par une cheve­
lure blanche léomne, René Barjavel était père de deux enfants.

d’un adolescent des années soixante 
Cinquième ouvrage de l’écrivain, le 
livre est une sorte de roman familial 
dont les ingrédients classiques sont 
détournés, avec une habileté diabo­
lique, pour créer un monde étrange 
d’inceste et de mort

En 1980, l’auteur, qui est aussi 
journah.ste, avait reçu le Grand Prix 
de la littérature fantastique avec 
Passage de la main d’or, roman à 
double fond où s’épanouissait déjà le 
goût du jeu, de l’énigme et de 
l’étrange cher à Michel Braudeau.

CINEMA
ASTRE I: (327 5001) - Jagged edge" 7 h 15 

9h 15
ASTRE II: - "Oeath Wish III” 7 h 15. 9 h
ASTRE III: — “Back to the future" 7 h 10. 9 h

.TASTRE IV: — “Sale temps pour un flic” 9 
h — “Ninja 3, la domination" 7 h 15

BERRI I: (288-2115) - "La tentation d'Isa­
belle” 1 h 15. 3 h 15. 5 h 15, 7 h 15. 9 h 15

BERRI II: - "Escalier C.” 12 h 30, 2 h 40 4 
h 50 7 h 9 h 20

BERRI III: “Rendez-vous" 1 h 15. 3 h 15. 5 h 
15 7h 15 9h 15

BERRI IV:-"Le Matou" 1 h 4 h 7 h, 9 h 
30

BERRI V: — "Les anges se fendent la 
gueule 12h 30 2h 20 4h10 6h.7h 
50 9 h 40

BONAVENTURE I: (861 2725) -“Remo Wil­
liams, the adventure begin" 1 h 45 4 h 15 
7 h 9 h 30

BONAVENTURE II: - "The kiss of the spi­
der woman" 1h30 4h7h9h30

BROSSARD I: (465-5906) — "Fletch aux trous­
ses" 9 h 20, “Touché"7 h 20

BROSSARD II: (465-5906) - Partir et revenir 
7h 9h 15

BROSSARD III: "Invasion U.S.A." 7 h 25 9 h
30

CINÉMA CAPITOL: (849-0041)- "Une crime

pour une passion" 1 hlO. 3h10, 5h10, 7 
h 10 9h 10

CARTIER-LAVAL: (663-5124) - “Fletch aux 
trousses” 9 h — “Breakfast club” 7 h 10

CHAMPLAIN I: (524-1685) - “Bolero” 9 h 
05— "Les anges du mal” 7 h 30

CHAMPLAIN II: — "Les jours et les nuits de 
China Blue" 9 h 20— "Les amants de Ma­
ria" 7 h 25

CINÉMA V: 5560 ouest Sherbrooke (489-5559)- 
“The falcon and the snowman” 7 h — 
"This Is spinal tap” 7 h 15— "Silverado” 
9 h 15— "Sorcerer” 9 h 30

CINÉMA DE PARIS:(875-1882) - Oeath Wish III 
1h30 3h15 5h 7h,9h

CINÉMA DU VILLAGE: 1220 Ste-Catherme est 
(523-3239)— "The bigger the better” 1 h, 2 h 
15 3h 30 4 h45 6 h, 7 h 15, 8 h 30, 9 h 
45 (jusqu au 14 nov )

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9763)- 
“Un homme et son pAché” 18 h 35— “Sé­
raphin" 20 h 35

CINÉPLEX I: (849-4518) - War m love ' 1 h 3 h. 5 
h 7h 9h

CINÉPLEX II: - “St-Elmo's lire” 1 h 15, 3 h 
15 5h15,7h15 9h15

CINÉPLEX III: - "Joshua then and now" 2
h 4 h 30, 7 h 9 h 30

CINÉPLEX IV: — ‘Teen wolf" 1 h 20, 3 h 20. 
5 h 20, 7 h 20 9 h 20

CINÉPLEX V: — “Invasion In U.S.A." 1 h 15, 
3h15,5h15,7h15,9h15 

CINÉPLEX VI - “Fright night" 1 h 35, 3 h 
35, 5 h 35, 7 h 35, 9 h 35 

CINÉPLEX VII: - “Godzilla" 1 h 30, 3 h 30, 
5h30 7 h 30, 9 h 30

CINÉPLEX VIII: - “Back to the future” 1 h, 
3h05, 5h 10, 7 h 20, 9 h 30 

CINÉPLEX IX: — “Carmen" 2 h, 5 h, 8 h 
CINEMA MONTRÉAL I: (521-7870) - “Rambo 

II, la mission" 2 h 05, 5 h 50, 9 h 30— 
"L'enfer de la violence" 12 h 15, 4 h, 7 h 
40

CINÉMA MONTRÉAL II: - Les griffes de la
nuit" 3 h, 6 h 15, 9 h 35— “Lune de sang" 
1 h 20 4 h 40, 8 h

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)- 
Amadeus" 12 h 05,14 h 55, 17 h 45, 20 h 

35
COMPLEXE DESJARDINS II: - "La flic de 

Beverley Hlîls” 12 h 15,16 h 30, 20 h 45— 
“Indiana Jones, et le temple maudit” 14 h
20, 18 h 35

COMPLEXE DESJARDINS III: - “Rêves 
sensuels d'un auteur" 12 h 10, 14 h 55, 17 
h 50, 20 h 25— “L'InItlatlon de Virginia” 
13 h 20, 16 h 05,18 h 50, 21 h 35 

COMPLEXE DESJARDINS IV: - “La rose 
pourpre du Caire” 12 h 30,14 h, 15 h 30 
17h, 18 h 30, 20 h, 21 h 30 

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest 8oul Dorchester Mil (283-8229)—“Cry of 
the wild" 7 h, 9 h

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­

PHIQUE: (848-3878)- “Dishonored” 20 h 
30

CRÉMAZIE: (388-4210)— “Trois hommes, un 
couHIn” 7 h 30, 9 h 30 

DAUPHIN I: (721-6060) - “Le baiser de la 
lemme araignée" 7 h , 9 h 15 

DAUPHIN II: “Partir et revenir" 7 h 15, 9 h 
30

DORVAL I: (631 -8587) - “Live and die In L.A." 
7 h 10 9 h 30

DORVAL II: “Bad medecine" 7 h 15, 9 h 20 
DORVAL III: “Target " 7 h 9 h 15 
DËCARIE I: (341-3190) — “Transylvania" 7 h

DÉCARIE II: — “Remo Williams, the adven­
ture begin” 7 h 20, 9 h 40 

ÉLYSÉE I: (842-6053) - “Camila” 6 h 50, 9 h 
ÉLYSÉE II: — “Péril en la demeure" 7 h 15, 

9h 15
FAIRVIEW I: (697-8095) - “One magic Christ­

mas" 6 h, 7 h 45, 9 h 30 
FAIRVIEW II; — “A nightmare on Elm Street 

pari 2" 6 h, 7 h 50, 9 h 40 
GREENFIELD 1: (671-6129) - “Elvis Gratton”

6 h 05, 7 h 55, 9 h 45
GREENFIELD 2: — “To live and die In L.A.”

7 h 10. 9 h 30
GREENFIELD 3: - “Hold up' 7 h, 9 h 20 
IMPÉRIAL: (288-7102) — “Alter hours” 1 h 10.

3h10, 5h10, 7h10, 9h10 
JEAN-TALON;(725-7000) - “Les griffes de la 

nuit” 9 h 15— L'exécuteur, extermina­
teur" 7 h 30

KENT l:(489-9707) — “One magic Christmas"

SUR SCENE
L'AIR DU TEMPS-191 ouest St-Paul (842-2003)- 

Jazz tous les soirs— spectacles à 10h , 11 h 30 
et OOh 45— Les dim lun et mar « Le 
Quartet Guy Nadon . avec Guy Nadon, 
batterie, Jean Cyr basse Claude Dyotte 
guitare et Ron Dilauro trompette, specta­
cles à 10h , 11 h 30 et OOh 45— Bob Rol­
lins Quintet avec Bob RoMins au piano 
Cisco Normand batterie Normand Guil- 
bault basse Alan Pentold, trompette et 
Jean-Pierre Zanella saxophone 27 au 30 
nov spectacles à 22h 23h 30 et OOh 45 

BAR 2080: 2080 rue Clark Mil (285-0007)— Michael 
Gauthier guitariste de jazz en spectacle du jeu au 
dim à compter de 22h

LA BUTTE SAINT-JACQUES; 50 ouest rue St- 
Jacques Mil (842-3009)— Masquaterre présente
• Stalag .dePaulVandenberghe 26 au 28 nov à 
20h30

CAFÉ-CONCERT LA BELLE ÉPOQUE; Sl-Ti- 
molhée— • Trois lemmes pour un homme. produc­
tion du Café-Concert m ens Philippe Grenier é 
compter du 25 oct du jeu au sam 21h 

CAFE-CONCERT LA CHACONNE: 342 est rue 
Ontario Mil (843-8620)— Tous les mardis soirs 
spectacle de danses flamenco avec Sonia Del Rio et 
Antonio Rodriguez guitariste é2th 

CAFE DE LA PLACE: (Place des arts 842-2112) 
— > A cinquante ans elle découvrait la mer. de De­
nise Chalem m ens MoniqueDuceppe du 13nov 
au 14 déc et les 26-27-28 déc et 2-3-4 janv du mar 
au sam i20h

CAFÉ-THÉATRE QUARTIER LATIN: 4303 St- 
Denis Mtl (843-4384)— « Tranzat > spectacle de 
JeanCiisteau Philippe Noireaut et Clotilde du 20 
nov au 15 déc du mer au dim é22h 

CAFÉ THÉLÉME: 311 est Ontario Mtl (845-7932)-
• Christopher Columbius. 28 au 30 nov é 21 h 30 

CAFE TIMÉNÉ8: 4857 ave du Parc. Mtl (272-
1734)— Cinéma du mardi Féstival Kubrick . 2001 - a 
space odyssey. 26 nov à 21 h 

CLUB BALATTOU: 4372 Sl-Laurent Mtl (845- 
5447)—Tous les ven et sam musique populaire 
africaine de 21 h é03h

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)— Tous les 
soirs I Ensemble Elder Léger à 17h 30 

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE 
MONTRÉAL: 100 est rue Notre-Dame k41l— Salle 
Germaine Maléparl Récital de tuba classe de Alain 
Cazes 26 nov A 12h —Salle Gabriel Cusson Classe 
de maître de violoncelle animée par Paul Torlelier le 
26 nov de14h à 16h —Nathalie Breault Monique 
de Margerie Sophia Masson et Elise Richard classe 
de piano de Anisia Campos accompagnement Lor­
raine Prieur et Claude Beaulieu-D Astous le 26 nov 
à20h

L'ESKABEL: 1235 rue Sanguine! Mtl (649-7164)— 
« Air troid . d après I oeuvre de Howard Philipp Lo 
vecrall m ens par Mario Boivin du 15 nov au 15 
déc du mer au dim 20h 30 

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum MH (521-4191)- 
Omnibus présente • 2 contes parmi tant d autres 
pour une tribu perdue > de René-Daniel Dubois m 
ens Jean Asselin du 12nov au8déc mar au 
sam 20h30 dim 15h

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis MH (849-6955)— 
Vie Vogel et ses musiciens en spectacle du 27 au 30 
nov spectacles de 21 h 30 à 02h 30 

HOTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins MH 
(285-1450)— Bar du Foyer Deux pianistes sont en 
vedette (Claude Foisy du lun au ven de17h à 
20h — Fred Neylor du mar au sam de 20h à 24h 

HOTEL DE LA MONTAGNE; 1430 de la Mon­
tagne (288-5656)— Charles Bensoussan lun au 
ven 17h à 21 h — Carol Parisien mer au sam 21 h 
éOlh

LE GRAND HOTEL; 777 Université (879-1370)- 
Bar La Verrière piano-bar avec Roland Devèze mar 
au sam 19h 00 à 00 00— Diner-Théétre « Hats'. 
écrit et m en s de Roger Peace du 5 sept au 31 
déc Dîner et Théâtre marc-jeu 19h sam dim 
18h30 Fin de soirée sam 23h30 Théâtre unique­
ment mer jeu et dim 21h (879-1370 loc 3204) 

HOTEL REINE ÉLISABETH: Calé Arthur, MH 
(851-3511)— . L enter à I envers > comédie musi­
cale du mer au ven 21h 30 sam 22h 30 

LA CROISETTE: 1201 0 Dorchesler (876-2000)- 
John Shear pianiste du dim au ven 18h à23h 

LA LICORNE; 2075 Boul St-Laurent, Mtl (843- 
4166)— . Le party de Palme ■ du 22 nov au 21 déc 
mar au sam 20h 30

L'IMPROMPTU: 1201 0 Dorchesler (878-2000)— 
Jacques Ouellel pianisle-animateur du (un au sam 
de 21 h â02h

MAISON DE LA CULTURE MAISONNEUVE:
4120 est Ontario Mtl (872-2200)— Récital de Paul 
Trépanier mélodies françaises et québécoises 26 
nov â lOh 30

MAISON-THÉATRE: 255 est Ontario Mtl (288- 
7211)— Le Green Thumb Theaire présenle • Not so 
dumb > spectacle en anglais mar 9 h 30 13h30 
mer 9 h 30 jeu lOh ven 9h30et13h30 sam 
15h dim 13h et16h

OF GALERIE: 3454 rue Sl-Denis Mtl (843-6615)- 
Opéra-Féte présenle. Le système magistère • du 1 
au 30 nov, mer au sam è 21h 

RESTAURANT LA FORGE: 8375 Christophe<to- 
lomb MH (727-3729)— Ghislaine organiste et chan­
teuse animatrice, en spectacle du jeu au dim de 
18h30è24h

RISING SUN: 286 ouest Sie-Catherine Mtl (861- 
0657)-. The Hoods. 26 nov

. filipe d'une façon 
sublime. »!4«i.tE
L'interprétation est hors pair... 
Il faut courir a ce film. V S LT

r 3HOMMIES

SALLE WILFRID PELLETIER; PDA (842-2112)- 
OSM Concert Air Canada, chef d orchestre Pierre 
Hétu les 26-27 nov à 20h — L Opéra de Montréal 
présente. Cavalleria Rusticana . de Mascagni et 
. Suor Angelica . de Puccini 30 nov à 20h 

SALLE SAINT-LOUIS DE FRANCE: 3767 rue 
Bern Mtl (845-5211)—. La noce • en prolongalion 
du 3 au 7 déc sem 20h30 sam 17h et21h 

SALON DE CENT: 1647 rue Sl-Denis Mtl (268- 
4801 )—. Sans mur > spectacle musical avec Ge­
neviève MauHeHe Pierre Nadeau et Bill Gagnon du 
5 au 27 nov. du dim au mer à 20h 30 

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Catherme, Mtl (861- 
5851)—. Samedi de rire. avec Yvon Deschamps 26 
nov 21h

STUDIO-THÉATRE ALFRED-LALIBERTÉ;
UQAM 1455 St-Denis Mtl— . Marie Asphalte . de 
Serge GanzI.m ens Claude Poissant du 26 au 30 
nov à 20h 30

TANGENTE: 3655 St-Laurent. ste 303, Mtl (842- 
3532)— Dulcinée Langfelder présente. Cercle vi­
cieux ou I histoire de la tille qui n arrêtait pas de cou­
rir > du 20 nov au 1 déc du mer au dim è 20h 30 

THÉÂTRE D’AUJOURD'HUI; 1297 rue Papineau 
Mtl (523-1211 )— Les Folles Alliées présenlent. Ma­
demoiselle Autobody. du 7 au 30 nov, mar au sam 
20h30 dim ISh

théâtre CALIXA-LAVALLéE: 3819 Calixa-La- 
vallée Mtl (872-3947)— . Basilonia An 2000 > texte 
de Rodrigo Gonzalez adaptation et traduction de 
Lucie Lapointe 28 au 30 nov à 20h 

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier Mtl 
(288-3161)— . The zen ol an intelligent machine. 
de William Kuhns du 7 nov au 22 déc mar au sam 
20h.dim 19h maHnéelesam 14h 

théâtre Félix LECLERC: 14S8 est Ste-Cathe- 
rine MH (521-4650)—. Même jour, même heure l'an 
prochain > de Bernard Slade IraduOion François 
Tassé m ens Jean-YvesLalorce du7nov aul 
déc

théâtre MAISONNEUVE; PDA (842-2112)- 
L Ensemble national de folklore Les Sortilèges 27 au 
30 nov è20h

théâtre DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherme, Mtl (861-0563)—. La cuisine. d Ar­
nold Wesker m en s Guillermo De Andrea è comp­
ter du 21 nov

théâtre DENISE PELLETIER; 4353 est Ste- 
Catherme Mtl (253-8974)—. Le seigneur des an­
neaux > m en s André Viens du 24 oct au 30 nov, 
les ven et sam è 20h 30 (supplémentaires 6-7 déc à 
20h30 1 et8déc à 14h)

THÉÂTRE PORT ROYAL: PDA (842-2112)- . Le 
gars de Québec . de Michel Tremblay sous la dir de 
Gilberl Lepage du 30 oct au 7 déc du mar au ven 
20h sam 17h et 21h (supplémentaires les 12-13 
déc à20h 14 déc à17h et21h) 

théâtre DE QUAT'SOUS: 100 est ave des 
Pins, MH (845-7277)— .Being al home with 
Claude . création québécoise de René-Daniel Du­
bois m ens Daniel Roussel du 13 nov au 8 déc 
du mar au sam 20h le dim â 15h 

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 Sl-Denis MH 
(844-1793)— . Avant la nuit Oflenbach . de Michel 
Carneau m ens Michelle Rossignol du 19 nov au 
22déc mar auven 20h sam 17h et21h 

théâtre le PIGEONNIER: 138 nord Welling­
ton Sherbrooke (564-2060)— Grande Salle Triple 
One-man-show avec Michel BarreHe Aristophane et 
Lauzon 29-30 nov 20h 30— Bar-Théâtre Marc Bol- 
duc et Cie jazz, 29-30 nov 23h 

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec- 
Salle Octave-Crémazie Le Théâtre du Trident pré­
sente . La puce â I oreille. de Feydeau m en s Oli­
vier Reichenbach du 5 au 30 nov . mar au sam 
20h matinée le 23 nov â 14h— Salle Louis-Fré­
chette L Orchestre Symphonique de Québec chef 
d orchesho Bons BroH le 26 nov â 20h 

théâtre de la BORDÉE: 1091» rueSt-Jean, 
Québec (694-9631)— . Souriez Mlle Rotx. comédie 
musicale m ens Jacques Lessard du 12 nov au 7 
déc mar au sam 20h30

CENTRE NATIONAL DES ARTS; OHawa (563- 
1144) — Salle Théâtre The Grand Theatre Cie pré­
sente . Children of a lesser God . 25 au 29 nov â 
20h 30 nov 14h et 20h — Salle Studio .L Année 
de la grosse tempête . de André Ricard 26 au 29 
nov 20h

SALLE RENÉ-PROVOST: 110 rue Wright Hull 
(771-6669)— .SOS Tendresse. de Anne-Marie 
Riel, du 20 nov au 7 déc. du mer au sam 20h 30 

THÉATRE de L'ILE; 1 rue Wellington Hull—. La 
nuit des p'tits couteaux • de Suzanne Aubry, du 13 
nov au 7 déc. mer au ven 20h 30 sam 19h st22h

6 h, 7 h 45 9 h 30
KENT II:— ' After hours' 7 h 9 h 
CINÉMA DU PARC l;(844 9470) - “Live and 

die In L.A.” 7 h 10, 9 h 30 
CINEMA DU PARC II;- “Alter houra” 7 h 9 

h
CINÉMA DU PARC III: - “That was then 

this Is now" 7 h 25. 9 h 30 
L'AUTRE CINÉMA:(722-1451)- “La nuit porte 

jarretelles" 7 h — “Le matelot 512” 7 h 
30— “Carmen de Rosi" 9 h — “Paste ton 
bac d’abord” 9 h 30 (22 au 28 nov )

LAVAL l:(688-7776) — “Nightmare on Elm 
Street part 2" 6 h, 7 h 50 9 h 40 

LAVAL II:- “Elvis Gratton” 6 h 05, 7 h 55. 9 
h 45

LAVAL III: - “To live and die In L.A." 7 h
10, 9 h 30

LAVAL IV:— "Commando” 6 h 05 8 h, 9 h 
SO

LAVAL V:- “Hold-up" 7 h, 9 h 20 
LAVAL-ODÉON l;(687-5207 )- “Boléro" 9 h 

30— “Les anges du mtl" 7 h 45 
LAVAL-ODÉON II;- “Back to the future" 7

h 9h 10
LOEWS l:(B61-7437)- “Nightmare on Elm 

Slreetpart2”12h30, 2h15. 4h 5 h 45.
7 h 40, 9 h 35

LOEWS II;— “This was then this Is now" 12 
h50, 2h55, 5h, 7h10, 9h20 

LOEWS III:— “Rainbow brite” 12 h 15 2 h 
3 h 45— “Tatget" 7 h, 9 h 15 

LOEWS IV;— Commando 12 h 10. 2 h. 3 
h 50, 5 h 40, 7 h 30, 9 h 20 

LOEWS V:- “A boy and his dog" 12 h 30 2 
h15, 4h, 5h45, 7h35, 9h25 

MERCIER:(255-6224)— "Prison da lemmes en 
furie” 9 h 15— “L'exécuteur, extermina­
teur" 7 h 15

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - “Le locataire" 
7 h , 9 h 30 — “Hammett" 7 h 15 9 h 15 

OUTREMONT:(277-4145)- "Le vieillard et 
l'enfant" 7 h 30 — "Le thé au harem d'Ar- 
chlméde” 9 h 30

PALACE l:(666-6991) - “Live and die In L.A."
12 h 10. 2 h 30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 30 

PALACE II:— “One magic Christmas" 12 h 
05,1 h 55. 3 h 45, 5 h 35, 7 h 25. 9 h 15 

PALACE III:— “Straet walking" 1 h, 2 h 45 4 
h30, 6 h 15. 8 h, 9 h 45 

PALACE IV:— “The protector” 12 h, 1 h 55, 
3 h 50. 5 h 45. 7 h 40,9 h 35 

PALACE V:— “Bettor off dead" 12 h, 1 h 55, 
3 h 50, 5 h 45, 7 h 40, 9 h 35 

PALACE VI:— “Bad medecine” 1 h 10, 3 h 
10. 5 h 10. 7 h 15, 9 h 20 

PARADIS I; — “Les grilles de la nuit" 8 h 
45— “Lune de sang" 7 h 15 

PARADIS II:— “Fletch aux troussas’' 9 h 10.
“Breakfast club' 7 h 20 

PARADIS III:— “Les anges sa fendent la 
gueula" 9 h — “Le jumeau" 7 h 10

PARISIEN l;(866-3e56) - "Hold-up” 12 h 25, 2 
h35, 4 h 50. 7 h, 9 h 15 

PARISIEN II:- “Elvis Gratton" 12 h 30. 2 h 
20, 4 h 10, 6 h, 7 h 50, 9 h 40 

PARISIEN III:— “Subway" 1 h. 3 h. 5 h 05. 7 
h 10 9 h 15

PARISIEN IV:— “Le 4e pouvoir" 1 h 30. 3 h
30, 5 h 30. 7 h 30, 9 h 30 

PARISIEN V:— “Police" 12 h 55, 3 h 05. 5 h 
20. 7 h 30, 9 h 45

PLACE LONGUEUIL l:(679-7451) - “Prison 
de femmes en furie” 9 h 15— “L'exécu­
teur, axtarmlnatour" 7 h 15 

PLACE LONGUEUIL II:- “La matou" 7 h. 9
h 30

PLACE ALEXIS NIHON l;(93S-4246) - “Agnes 
olQod”1 h, 3 h, 5 h. 7 h, 9 h 

PLACE ALEXIS NIHON II:- “Transylvanie."
1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

PLACE ALEXIS NIHON III:- “Back lo the 
future" 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 

PLACE DU CANAOA:r861-459S)- “Jagged 
edge" 7 h, 9 h 15

SAINT-DENIS ll:(84S-3222) - "L’ange de la 
vengence" 14 h 40,18 h, 21 h 15— “Cen- 
lurlonsdal'an 2001“ 13h,16h15,1Bh
35

SAINT-DENIS III:— “Pals rider, cavalier so- 
lllalra" 12 h 40. 16 h 40. 20 h 50— “Grem­
lins" 14 h 45. 18 h 50

VERSAILLES l:(353-7BeO) - “Hold-up“ 7 h, 9 
h 20

VERSAILLES II:— “Commando' 6 h 05, 8 h.
9 h 50

VERSAILLES III:- “Elvis Gratton" 6 h 05. 7
h 55, 9 h 45

L’ERMITAQE:(388-5577) - “Le matou" B h 
WESTMOUNT SOUARE;(931-2477) Bad méde­

cine" 7 h 15, 9 h 20
YORK:(937-8978)- "Plenty” 12 h 15. 2 h 30, 4 

h 45 7 h 9 h 15

“Aile/ voir ‘CAMM.A'. un hlm 
éblouissant qui vous séduit par ses 
images. r’est ) éros vejsion 
infernale,' vincpni Cénby N Y

Ml «1 \M 11 .lt< M I ' 'IK I 11 r IM II II N \l I \M H<1 I « S'»* H I II H

le NOUVEAU film de Coline Serreau âlM
cremazie m
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SPORTS

Le Canadien forme une équipe nettement 
plus offensive cette année (Jacques Lemaire)
MARC DELBÈS

(PC) — Le Canadien n’a pas seu­
lement changé de visage cette sai­
son. L’arrivée d’un nouvel instruc­
teur et de huit joueurs recrues a lar-- 
gement contribué à transfigurer le 
style de l’équipe.

Nul besoin d’être un fin connais­
seur pour constater, après 20 mat­
ches seulement, la mutation de l’é­
quipe montréalaise. Du style de jeu 
serré et hermétique tout en défen­
sive préconisé l’an dernier, le Cana­
dien est passé à l’autre extrême en 
déployant une offensive redoutable 
et imaginative.

Jacques Lemaire, le prédécesseur 
de Jean Perron comme instructeur 
du Canadien, est un observateur pri­
vilégié lorsque le moment vient d’a­
nalyser l’évolution du style de l’é­
quipe.

« Le Canadien forme une équipe 
nettement plus offensive cette saison 
principalement en raison de la venue 
de ces nombreux jeunes joueurs ta­
lentueux, analyse Lemaire. Je crois 
également que c’était la volonté de 
Jean (Perron) d’améliorer cette fa­
cette du jeu».

« L’an dernier, nous devions livrer 
une bataille de tranchées à chaque 
match presque. Et c’est sans contre­
dit cette absence de punch offensif 
qui a causé notre perte contre Qué­
bec au cours des séries éliminatoi­
res ».

Mais ce changement de stratégie

ne s’est pas fait sans heurt. Avant le 
récent périple de 10 jours à l’étran­
ger, les problèmes du Canadien en 
défensive étaient source d’inquié­
tude.

« Notre défensive a connu sa part 
d’ennuis en ce début de saison, pour­
suit Lemaire. Mais je crois que c’est 
normal dans les circonstances. Il 
faut comprendre qu’un jeune joueur 
aura du mal à faire les ajustements 
entre l’offensive et la défensive».

Jean Perron, pour sa part, est 
conscient qu’il y a place à l’amélio­
ration malgré les progrès notables 
réalisés à l’offensive, une priorité 
qu’il s’était fixée au camp d’entraî­
nement.

« Il y a plusieurs champs d’amélio­
ration, admet-il. Il faut resserrer en­
core davantage notre défensive. Nos 
joueurs doivent apprendre à passer 
d’un système agressif en echec- 
avant a une défensive hermétique 
automatiquement ».

Perron n’est pas sans savoir 
qu’une fois que ses joueurs auront 
franchi ce pas, l’équipe aura re­
trouvé l’aplomb qui lui a permis de 
remporter le championnat de la sec­
tion .Adams la saison dernière avec 
un atout en plus.

Même si le Canadien n’accuse que 
cinq points de retard sur les Bruins 
de Boston, qui dominent actuelle­
ment la section Adams, l’équipe a 
pris un sérieux retard sur sa fiche de 
l’an dernier après le premier quart 
de la saison.

Après 20 rencontres il y a un an, le

Jacques Lemaire

Canadien avait récolté 28 points (13- 
5-2) comparativement à 21 (9-8-3) 
cette année. Le Tricolore détenait 
alors une priorité de cinq points sur 
Boston et Québec au premier rang.

À ce stade-ci de la saison, les gar­
diens (Steve Penney et Doug Soe- 
taert) détenaient la deuxième meil­
leure fiche défensive du circuit avec 
une moyenne de 3.07 buts alloués par 
match. Aujourd’hui, le Canadien fi­
gure au 13e rang avec une fiche cu­
mulative de 3.95.

Ces statistiques expliquent sans 
doute à elles seules la nature des pro­
blèmes du Canadien en ce début de 
saison.

Malgré tout. Perron se dit satisfait 
du rendement de l’équipe. Il ne s’é­
tait fixé aucun objectif en terme de 
points.

Son objectif principal est clair: 
« Je veux que nous devenions meil­
leurs ».

Lorsque l’équipe aura réussi à 
faire les ajustements nécessaires en­
tre l’offensive et la défensive — et ce 
n’est qu’une question de temps — les 
effets bénéfiques du nouveau style 
du Canadien se feront sans aucun 
doute sentir. Et l’histoire pourrait 
être différente dans les séries élimi­
natoires.

■ L’ailier droit Lucien DeBlois pour­
rait disputer son premier match de 
la saison contre les Capitals de Was­
hington, demain soir. DeBlois a par­
ticipé à sa deuxième séance d’entraî­
nement avec ses coéquipiers, hier 
après-midi, et il a convaincu Jean 
Perron qu’il était physiquement prêt 
à revenir au jeu. Si c’est le cas, De­
Blois aura raté six semaines d’acti­
vités en raison d’une blessure au ge­
nou. Il portera d’ailleurs un support à 
son retour au jeu. Advenant le retour 
de DeBlois demain. Perron pourra 
compter sur tous ses vétérans pour 
la première fois de la saison. L’é­
quipe compte actuellement deux 
blessés seulement, soit Stéphane Ri­
cher et Steve Rooney.

FOOTBALL
Ligue Nationale

Dimanche LA Rams 34, Green Bay 17
Chicago 36, Atlanta 0 Kansas 20, Indianapolis 7 

Cleveland 24, Cincinnati 6 NY Giants 34, St. Louis 3 
Tampa Bay 19, Detroit 16 Dallas 34, Philadelphie 17

Miami 23, Buffalo 14
Jets 16, N-Angleterre 13 - o r

N-Orléans 30, Min'sota 23 Seattle a San Francisco
Houston 37, San Diego 35 Jeudi
Was'gton 30, Pittsburgh 23 NY Jets à Detroit 
LA Raiders 31. Denver 28 St. Louis à Dallas

LIGUE NATIONALE 
Conférence Américaine

Section Est
Pi g P n pp pc moy

JETS NY.................... 12 9 3 0 303 197 .750
N-ANGLETERRE...... 12 8 4 0 240 200 .667
MIAMI ......................... 12 8 4 0 298 245 .667
INDIANAPOLIS.......... 12 3 9 0 214 292 .250
BUFFALO.................. 12 2 10 0 162 256 .167

Section Centrale
CLEVELAND.............  12 6 6 0 201 172 .500
PITTSBURGH............ 12 6 6 0 272 218 .500
CINCINNATI............... 12 5 7 0 299 325 .417
HOUSTON.................. 12 5 7 0 206 270 .417

' Section Ouest
DENVER..................... 12 8 4 0 294 252 .667
RAIDERS LA ............. 12 8 4 0 274 261 667
SEATTLE................... 11 6 5 0 261 225 .546
SAN DIEGO .............. 12 5 7 0 319 332 .417
KANSAS CITY..... 12 4 8 0 222 278 .333

Conférence Nationale
Section Est

GIANTS NY................ 12 8 4 0 282 196 .667
dallas..................... 12 8 4 0 254 214 .667
WASHINGTON........... 12 7 5 0 218 225 .583
PHILADELPHIE.......... 12 6 6 0 200 210 .500
St.LOUIS.................... 12 4 8 0 203 290 .333

Section Centrale
CHICAGO ................. 12 12 0 0 359 127 1 000
DETROIT .................. 12 6 6 0 230 260 .500
GREEN BAY.............. 12 5 7 0 246 281 .417
MINNESOTA.............. 12 5 7 0 244 278 .417
TAMPA BAY............... 12 2 10 0 247 350 .167

Section Ouest
RAMS LA................... 12 9 3 0 258 198 .750
S. FRANCISCO ..... 11 6 5 0 275 187 546
N-ORLÉANS............. 12 4 8 0 120 323 333
ATLANTA ............ 12 2 10 0 218 357 .167

HOCKEY
LIGUE NATIONALE 

Division Prince-de-Galles
Section Charles Adams

Pi g P n bp bc pts
BOSTON ................... 21 11 6 4 89 72 26
BUFFALO................... 20 12 7 1 79 60 25
QUÉBEC....................  20 10 9 1 79 72 21
MONTRÉAL............... 20 9 8 3 81 80 21
HARTFORD............... 19 9 10 0 68 77 18

Section Lester Patrick
PHILADELPHIE......... 21 17 4 0 104 65 34
WASHINGTON.......... 21 12 6 3 82 65 27
ISLANDERS NY........ 20 9 7 4 77 78 22
RANGERS NY........... 21 10 10 1 80 66 21
NEW JERSEY........... 19 8 10 1 69 76 17
PITTSBURGH........... 21 6 12 3 75 82 15

Division Clarence Campbell
Section James Norris

ST-LOUIS................... 19 8 8 3 66 75 19
CHICAGO ................. 20 8 10 2 82 88 18
MINNESOTA.............  20 5 10 5 73 79 15
DETROIT.................... 20 4 12 4 65 103 12
TORONTO................. 20 4 13 3 74 89 11

Section Connie Smythe
EDMONTON.............  21 15 4 2 103 73 32
CALGARY.................. 20 10 7 3 88 73 23
VANCOUVER............  22 9 11 2 89 92 20
WINNIPEG................. 21 8 11 2 79 102 18
LOSANGELES......... 20 5 14 1 67 102 11

LHJMQ
Dimanche Granby à St-Jean

Drum'ville 12, Granby 5 Longueuil à T-Rivières
Longueull 4, Chicoutimi 2 .

Hull 5, Laval 0 Vendredi
Shawinigan 7, Verdun 6 T-Rivières à Verdun 

Hier Hull à Longueuil
Drum’ville à Laval Laval à Granby

Ca soir Drumville à Chicoutimi
Verdun à Hull St-Jean à Shawinigan

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
CLASSEMENT

Pi g P n bp bc pU
VERDUN ................... 29 19 9 1 157 138 39
DRUMMONDVILLE... 31 18 10 3 154 132 39
HULL .......................... 29 19 10 0 142 107 38
ST-JEAN .................... 30 15 13 2 146 150 32
CHICOUTIMI ............. 30 14 13 3 161 136 31
LAVAL ........................ 28 14 14 0 152 160 28
SHAWINIGAN ........... 29 13 14 2 142 149 28
T-RIVIÈRES .............. 29 11 16 2 146 163 24
LONGUEUIL ............. 29 9 18 2 124 139 20
GRANBY .................... 29 7 21 1 134 184 15

Andréa Bédard espère participer à la 
Coupe du Monde de ski à Bromont
GUY ROBILLARD

(PC) — Blessée au ge­
nou gauche à l’entraî­
nement, Andréa Bédard 
espère être rétablie à 
temps pour participer 
aux finales de la Coupe 
du Monde de ski, qui au­
ront lieu à Bromont, du 
21 au 23 mars.

C’est la premières lois 
que des épreuves de la 
Coupe du Monde seront 
présentées dans l’Estrie 
et la skieuse de Sutton 
ne cache pas qu'elle son­
geait depuis longtemps 
à cette occasion de se 
produire dans son coin 
de pays.

Elle s’est blessée le 8 
octobre en skiant sur un 
glacier autrichien.

« Un accident bête, ra- 
conte-t-elle aujourd’hui. 
En terminant ma des­
cente, j’ai trébuché et 
c’est en voulant me ré­
tablir que le genou a 
flanché (des ligaments). 
On m’a dit que c’est sans 
doute parce que le mus­
cle de la cuisse était 
trop fort. Si je m’étais 
laissée tomber, je m’en 
serais probablement ti­
rée ».

« J’étais fatiguée, con­
vient-elle. Mais ça fonc­
tionnait tellement bien 
que j’avais décidé d’ef­
fectuer une dernière 
descente». Sa malen­
contreuse chute est sur­
venue à la toute fin de sa 
dernière descente du 
dernier jour du camp

Ligue nationale
Dimanche

Islanders à Rangers 
Pittsburgh à Philadelphie 
Los Angeles à Chicago

Hier
Minnesota à Buffalo 

Ce soir
Calgary à Québec

Winnipeg à New Jersey 
Toronto à St. Louis 

Chicago à Vancouver 
Mercredi 

Buffalo à Detroit 
Montréal à Washington 

Calgary à Rangers 
Winnipeg à Philadelphie 

Toronto à Pittsburgh 
Islanders à Minnesota 

Vancouver à Edmonton 
Hartford à Los Angeles 

Jeudi
Québec à Boston 

Vendredi
Montréal à Buffalo
St-Louis à Detroit 

Rangers à Washington 
Philadelphie à Minnesota 

Islanders à Winnipeg 
Hartford à Vancouver

Les meneurs
(Parlln d'hivr non comprltM)

b a pts
Gretzky,Edm.... 15 31 46 
Lemieux, Pit .... 14 21 35 
Naslund, Can. 15 19 34
Propp, Phi.......  15 19 34
Anderson,Edm . 16 15 31
Fraser, Chi...... 13 18 31
Kerr, Phi......... 21 9 30
Tanti, Ver .....  17 12 29
Linseman, Bos . 8 21 29
Skriko.Vcr . 15 13 28
Gartner, Was ... 14 14 28 
Sundstrom, Ver. 5 23 28
Savard, Chi.... 12 14 26
Broten, Mm ... 11 15 26
Messier, Edm ... 11 15 26
Murray, Chi.....  11 14 25
Nieholls, LA... 11 14 25
Crowder, Bos. . 11 14 25 
Franeis, Har . .. 10 15 25 
Perreault, Buf 9 16 25
Kurri, Edm...... 10 14 24
Bossy, Isl........ 13 10 23
Bosehman.Wpg 11 12 23 
Christian, Was . 11 12 23 
Haw'ehuek, Win 11 12 23 
Trottier, Isl.....  8 15 23

d’entraînement. La 
jeune athlète de 22 ans 
s’était hissée dans la 
deuxième série (dos­
sards 16 à 30) en slalom, 
sa spécialité.

« Mais ce ne fut pas 
une chute dangereuse, 
dit-elle. Je n’aurai pas à 
vaincre la peur à mon 
retour ». Même si elle 
s’aide d’une béquille, elle 
peut déjà marcher sur 
sa jambe et si tout se dé­
roule comme prévu, elle 
pourra recommencer à 
skier vers la fin de jan­
vier.

« J’aimerais bien être 
à Bromont (slalom 
géant), dit-elle, mais je 
ne risquerai rien ». Con­
servant un excellent mo­
ral, Andréa Bédard doit 
aussi tenir compte de sa 
position au classement 
FIS. Elle est classée en­
viron 35e en slalom, 
mais de mauvaises per­
formances pourraient la 
faire chuter, tandis 
qu’une absence com­
plète d’une année ne lui 
coûterait que quelques 
positions (pénalité de 
10%).

Elle portera une ge­
nouillère à son retour, ce 
qui pourrait l’aider à

améliorer ses perfor­
mances, estime-t-elle.

« La FIS les permet 
pour l’année qui suit une 
blessure mais l’interdit 
par la suite car elles 
peuvent fournir un avan­
tage en stabilisant le ge­
nou», révèle-t-elle.

A Bromont
La Station touristique 

Bromont misait sur sa 
présence quand elle a 
réclamé et obtenu la 
présentation des finales 
de la Coupe du Monde 
1986.

Outre le slalom géant 
pour dames, un slalom 
spécial pour hommes et 
des épreuves parallèles 
pour hommes et fem­
mes seront présentées, à 
la suite desquelles tou­
tes les coupes, incluant 
celles de la descente et 
du super géant, une pre­
mière, seront remises.

C’est donc dire que 
toute l’élite du ski mon­
dial sera rassemblée à 
Bromont pour célébrer 
en même temps le 20e 
anniversaire du circuit 
de la Coupe du Monde.

D’ici là, la Station tou­
ristique Bromont aura

réalisé des travaux de $5 
millions qui constituent 
le premier volet du plan 
de développement quin­
quennal de $80 millions 
dévoilé en juillet. Une 
nouvelle piste « Coupe 
du Monde » ainsi qu’un 
télésiège quadruple 
qu’on dit « le plus long, le 
plus rapide et ayant la 
plus grande capacité de 
transport dans l’Est du 
continent» comptent 
parmi les nouvelles ins­
tallations.

Présent à la confé­
rence de nouvelles tenue 
hier à Montréal, le mi­
nistre québécois du Tou­
risme, M. Marcel Léger, 
a parlé d’une contribu­
tion de $300,000 qui s’a­
joute dans une région 
déjà favorisée par le 
choix de Hyundai.

Le gouvernement fé­
déral fera connaître plus 
tard la nature de sa sub­
vention.

Sans doute pour ne 
pas être accuse de vou­
loir aider le parti au pou­
voir, le gouvernement 
fédéral s’est encore fait 
discret et n’était pas re­
présenté à la table 
d’honneur.

Patinage de vitesse

Une saison qui promet 
pour les Québécois
JO MALLÉJAC

La grande saison internationale 
de patinage de vitesse en plein air 
est déjà bien entamée. Alors qu’au 
Québec nous en sommes encore à 
espérer voir geler dur nos lacs et 
nos rivières, les rencontres de Kart 
Mary Stadt, en Allemagne de l’Est, 
puis celle de Trondheim, en Nor­
vège, le week-end dernier, ont déjà 
permis à quelques-unes des vedet­
tes mondiales de cette discipline 
d’affûter leurs « longues lames ».

Et parmi ces vedettes figure au 
tout premier plan, on s’en doute, le 
champion olympique 84 des 1,000 et 
1,500 m, le Québécois Gaétan Bou­
cher, qui n’a pas été transcendant 
pour sa première sortie à Tron­
dheim.

Un Gaétan qui a l’immense salis- 
faction d’année en année de voir 
grossir en équipe nationale un ef­
fectif sans cesse plus imposant de 
« fleurdelysé ». Actuellement à In- 
zell (RFA ... le pays de Mme Bou­
cher, ex-Mlle Karin Fliege, laquelle 
attend un heureux événement pour 
le 15 (ÿ mois prochain), où l’équipe 
canadienne s’entraîne, comme à 
l’accoutumée, Gaétan est entouré 
de sept autres de ses compatriotes, 
à savoir : Richard Laliberté, Be­
noit Lamarche (cinquième du Mon­
dial junior 85), Jean Pichette, Guy 
Thibault, les frères Marcel et Ro­
bert Tremblay (tous du Club Nor- 
bec, de Ste-Foy), et le Montréalais 
Daniel Turcotte (CM International, 
de Montréal, club de Gaétan).

Autant dire que cet « envahis­
sement québécois » contribue à pla­
cer le champion olympique dans 
les meilleures conditions psychi­
ques qui soient.

l.es grands objectifs de tout ce 
petit monde, ce sont évidemment 
les championnats mondiaux prévus 
en février. À Inzell, les 15 et 16 pour 
la formule « toutes distances », puis 
à Karvizawa, au Japon, la semaine 
suivante pour les épreuves de 
sprint, celles que Boucher affec­
tionne tout particulièrement.

Il faut dire que l’hiver passé le 
numéro 1 canadien n’avait pas spé­
cialement apprécié d’avoir été 
battu, en sprint justement, par un 
jeune Soviétique de 23 ans du nom 
d’Igor Zhelezovski. Cela s’était dé­
roulé à Heerenveen, en Hollande. 
Et dans son for intérieur, en quit­
tant le pays des tulipes, Gaétan, 
bon second, s’était juré qu’au Japon 
en 86 les positions sur le podium se­
raient différentes.

Il faut dire à son corps défendant 
que le Canadien avait pris part une 
semaine plus tôt au Mondial toutes 
distances, et qu’il avait contracté 
dans l’intervalle une très mauvaise 
grippe.

Pour bien prouver sa détermi­
nation l’ami Gaétan a décidé, en ac­
cord avec Jack Walter (coach de 
l’équipe nationale), qu’il ne pren­
drait pas le départ du championnat 
toutes distances cette fois-ci.. 
même s’il a lieu à Inzell, ce qui l’au­
rait plutôt avantagé. Il faut bien

Gaétan Boucher

penser que le déplacement de l’Al­
lemagne fédérale jusqu’au lointain 
Japon ne sera pas de tout repos non 
plus. Notre homme a donc raison 
de mettre toutes les chances de son 
côté.

D’ici-là, il prendra part, en fin de 
semaine, à la rencontre de Berlin- 
Ouest, avant de revenir au pays. 
Puis il devrait participer avec 
toute l’équipe à une fort intéres­
sante réunion à West-Ellis (près de 
Milwaukee, le fief de l’incompa­
rable Eric Heiden), les 14 et 15 dé­
cembre. À moins que le futur re­
jeton de la famille Boucher en dé­
cide autrement !

Puis du 27 au 31 décembre toute 
l’élite canadienne, qu’on redoute 
beaucoup désormais à travers le 
monde, sera réunie à Winnipeg à 
l’occasion des championnats du Ca­
nada, qui serviront de sélection dé­
finitive pour la constitution de l’é­
quipe qui ira défendre nos couleurs 
dans les grandes compétitions de 
janvier (Davos, Madona, Inns­
bruck ...), et aux Mondiaux.

Notons que l’équipe féminine 
(actuellement en stage à Munich), 
forte de six Québécoises (Sylvie 
Daigle et Maryse Perreault, de 
Sherbrooke, Nathalie Grenier, de 
Norbec, Anne Girard, Nathalie 
Lambert et Ariane Loignon, du 
CMI Montréal), suivra à quelque 
chose près les mêmes itinéraires, 
sauf pour les Mondiaux.

Ce qui veut dire en bref que nous 
pourrions avoir de belles satisfac­
tions avec nos patineurs et patineu­
ses au cours des mois qui viennent.

Fit pour corser le tout le Québec 
accueillera les Championnats du 
monde juniors du 28 février au 3 
mars, sur la nouvelle piste artifi­
cielle de Ste-Foy, la première au 
Québec où auront lieu, les 14 et 15 
décembre, les compétitions de qua­
lification pour la relève, afin de dé­
signer les meilleurs de nos espoirs 
qui accompagneront l’élite à Win­
nipeg 14 jours après.

Décidément ça bouge en patins 
au Québec...

Et ne le dites pas : mais des 
pourparlers sont actuellement en 
cours pour obtenir, à Ste-Foy, le 
Mondial senior de sprint 87.

Tony Dorsett 
continue 
de s’affirmer

IRVING, Texas (AF’) — On a sur­
tout questionné la résistance de 
Tony Dorsett lorsqu’il a fait son en­
trée dans la Ligue nationale de foot­
ball, il y a de cela neuf ans. Mais le 
demi à l’attaque des Cowboys de 
Dallas persiste à répondre aux cri­
tiques en accumulant des gains au 
sol de plus de 1,000 verges à chaque 
saison.

Dimanche, dans la victoire de .34- 
17 des Cowboys sur les Eagles de 
Philadelphie, Dorsett a porté le bal­
lon à 30 reprises pour 86 verges de 
gains, ce qui lui a permis de franchir 
le cap des 1,000 verges pour une hui­
tième fois en carrière. Walter Pay- 
ton, des Bears de Chicago, délient le 
record de la LNF avec neuf sai.sons 
de 1,000 verges ou plu.s.

Dorsett a également marqué deux 
touchés, dimanche, ce qui lui a per­
mis d’établir un nouveau record d’é­
quipe avec un total de 78 en carrière 
Bob Ilayes, avec 76, détenait l’an­
cienne marque.

« Le fait de surpasser Hayes me 
donne beaucoup de satisfacion, a 
mentionné Dorsett. Il était un grand 
joueur et il a marqué la plupart de 
ses touchés en tant que receveur 
éloigné ce qui témoigne de la grande 
qualité de .son jeu ».

En commentant .sa huitième sai­
son avec 1,000 verges de gains, Dor- 
selt s’est montré plutôt modeste.

« .le SUIS bien fier de l’exploit, a-t-il 
dit. Cependant, lor.squ’on a évolué 
pendant aussi longtemps que moi, il 
faut s’attendre à établir certains re­
cords. Tout cela .sera plus significatif 
lorsque j’aurai pris ma retraite. Je 
pourrai m’asseoir bien tranquille­
ment et ruminer ce que j’aurai ac­
compli »,

La performance de Dorsett di­
manche lui a au.ssi permis de passer 
au cinquième rang de l’hLstoire quant 
au nombre de courses au .sol effec­
tuées en carrière. En cela, il sur­
passe le légendaire Jim Brown.

Dorsett est certes l’un des princi­
paux artisans de la fiche de 8-4 des 
(lowboys cette saison. Ces derniers 
demeure à égalité avec les Giants de 
New York au .sommet de Conférence 
est de la LNF,

Yves Hamel, 
Janine Be*®
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